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ÂvAKT la Notice historique de M. de 
Kivarol(i)^ il a'existait aucune descrip- 
tioQ particulière de la Calabre. Cette 
terre classique de la fable et de Tbis* 
toire n'était plus connue que paV les 
tremblemeas de terre qiiî Vont si soiî* 
Tent bouleversée 9 et par tes scènes de 
brigandage dont elle a été constàmmenc 
le théâtre. ' ' ' ' " • • ' •,' ' 

^ < 

(i) Capitaîae- adjttdaDt«*vaif>r tos la Owle 



Les Yoyâgenirs n'osâteW s'aveaturer 

dans un pays inhospitalier^ dépourvu 
d'auberges^ de routes praticables^ et dont 
lé^ thenitiiis^périHétix MiJO%&aH%é 
îofestës de bandits. 

Ce n'est qu^r par buîte d'une longue 
occupation militaire, qu'on a pu ac-* 

ouëvir une connaisse ace exacte de cette 

' . .vA Mi ' f.i 'py/ v «'1 

contiëe autrefois si célèbre sou,$,le nom 
de Grande-Cfèce. et,qui^maia tenant c^if 
milieu des plu^ riclies, trésors de la na- 
tore, n'offre de toute part qu'upe dësna-» 
dation physique et morale « suffisante 
seule pour attirer toute l'attention de 

J 'observateur. , . , r • r 

La Notice de M. de RivajQl^ 4o^ 
l'élégante rédaction est le moindre mé- 
rite^ laisse uniquement le regret d'une 
trop grande bnè vete. ^^^^^ . -r 



\ 
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nions ^la^ 

de Ndplès, doût la résistance à ëtë si 
opiniâtre dui'aÀtl:â dernière guerre^ aôu^ 
publions ces Lettres^ extraites de la 
correspondance d'un Officier français 
avec son père. 

Les détails varies (Qu'elles renferment 
feront connaître Pétat ancien et moderne 
de la.Calabre/Ie caractère, les mœurs 
de ses habitans, et le pénible gfenre de 
i;aerre que les troupes françaises ont faite 
pendant si long- temps dans cette con- 
|rëe> où il y avait a lutter contre les 
ëlémens, la chaleur, l'insalubritë du 
climat^la perfidie des habiuns, et enfin 
contre des bandes errantes dont la ruse 
et r^udace égalaient la jpeffiéte ! 



T8j . 

. Si le lecteur ne reconnaif; pas toujours 
dans ces Lettres le style d'un écrivain 
exeicë, nous^sperons qu'il y t;romja^ 
du inoiiis cette inspÎFatioQ damoioCQ^j» 
qui peint si Jbieo le9 objet9« . 
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SEJOUR 

D UN OFFICIER FRANÇAIS 

. EN CALABUË. ■." 
LETTRE PREMIÈRE. ' ■ 

. Atxivëe à Naples* Aperçu de cette' viBe. <^,B^an 
, pour lâL Çalabre» 

prëcedenfes lettres n^ont pu que vous 
«xpnmcr biea faiblement les msatioittqiii 
naissent en foule en trayerSaoC PluUé, et Je 
pais encore moias vous peindre tout ceqoa 
iVproaye dans^eette grande et belle vifle de 
JKaples où nous sommes arrivés il ^ a (jita- 
4re jours. Sa8ilaation« son'cliDQAt^;oe. 'Vë« 
suve qui domine le pLus beau golfe du 
monde; ees grandes mes bien* payées , . ces 
maisons couverfesen terrann^s^ ces points de 

Tue yariés elsupisirbes» peaja^pei^U i^jematir 



I 



t » ) 

Vefmeiit rians et Imibles , tout chame lié» 

seoii » et exalte l'imagination ; enim , Napleâ 
fne paraît être la ville la plus dëi4cieu<e que 
fai^ connue. Icî tout «st ee mouvement en 
icompanaïUon des autres grandes villes d'lta«> 
lie» surtout de Rome dont les faabitans sem- 
blent en*er comme des ombres au milieu 
de ces iitiliques monuttieiia du ge'aie et des 

Les premières ploies d'aatomne ajant 

cessé , nous jouissons d'une ieinpéraUire dont 
IeclMri9eestio6]i;primabIe : les habitans^de 
"toutes les classes semblent s^y* livrer avec 
transport. On se presse dans les rues , sur les 
quais , for les places publiques; on â surtout 
peine à traverser la. multitude qui alEue 
diatn lé rue' de Tdide, la plus belle «qué je 
connaisse ; TimmeDsc populalion c]ui y cii- 
cule sans cesse ^ les caurrdsiesi les calèches 9 
)e9 gens'dè jpiéd, use populace criarde et 
s agitant saoscewey y font plus de bruit que 
dàas^ aucun quartier de Paris* Où voit de 
tous côtes des escamoteurs, des polichinelles, 
des cbarlataus ^^t si , au milieu de foua oh 
salûmbanques, il prend faotaisie à un pré- 



Aft à»- prêcher la iau;It^Ui(Je , ^ftssijèt il 
.woate fi)r..^^,tpaj»eM ■qu sur Ja première 
4ïéK9iSDn qui se pj^nte ;le peuple.se piçs^ 
-Çû.àHlÇ».e' le^ptédjc^ur, g«i»l}ci}l»At, 
,m^ x\u ppstédé^ et eraplpjant le jargoa de la 

usage, 

M contraire à i^t^r^^^^ç^gjh^ 

Cette ville , qui a un a^pect.touf pai^ticu- 

.tipo^^mMiyelIes , etoïi tumultueusifs , cju .eUes 
.©e tn.Q^t ilaissé jujMjp;^ pçesiw^t qu?wi yi^^e 
^ipdé^i q«i ^6 |»«.||fttiMlt^d^ exanunçr 
avec atteatiau ; d ailleurs, une paçtiec^e^eg 
,io^M?p^^l,i^iipiQ,^e4( ipf litairès 

>bî^ pénibles à remplir ùoe grande 
.yiU^. Je . le^Hi^ifte ,10: ^li^ iju'ii toW 
>po^i^i^ fupn setviqé d^djudaut- major, 

pour me^mettre en c/a«p^gjje#YiÇCiiiao;cW 
^.<}^.bMiillo».»4Qlit |e^tH$ Wmi inséparable. 

Mais il faudrait être maître de son temps ^ 
• pTOvrfV; #mplQj^r ^ moiog mn mois à 

farqpuiir la ville et surtout se^» beaiixenvi-: 
.TW qui ïammt d^lieeg: derfBp^Wii? , 



• <4) 

. et que les tirillantes fictions de YÈnéïdQ otxi 
^ jamais rendus câèbres. Il faudrait assuré^ 
meot plus d'un mois , èt je n'ai plus que deux 
journées kj paasen Un ordre fatal Warrft- 

- clie de ce séjour enchanteur que je connais à 
jpeine, et envoie notre batailloii dans la par- 
f tie la plu9 reenlée de ce royaume : noùê ^ntt- 
'tons pour la Galabre. J^en suis réellement 
consterné. Il faut renoncer i'tons mes char- 
mans projets, pour aller m'enfouir dans une 
contrée dont t>n fait des. récits épouvanta- 
• bles. Nos exploits vont se borner à poursui- 
vre des bandes de brigands, à travers les 
niontagnes «t les feiél» dont ce pays est cou- 
vert , et à végéter ensuite dans de tristes vil- 
lages habité par une race d'homme* 
nous dépeint comme des sauvages perfides 
' - et cmek à Texcès. Quel contracte va nous of-- 
frir cette nouvellesituation , en quittantces 
bons Allemands si francs , si hospitaliers , et 
. apria avoir pris part à ées travaux militaires 
^i glorieux! 

Voulant cependant connaître la Galabte 
autrement que par des oiiL-dua souvent exa- 
géipés» j'ai vainement fait toutes leé recher- 
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cl»es.po«.ibleschez les premiers libraires de 
la ville , qui m'ont tous assuré qu'il n'existait 
aucune descriptioa particulière de cette par** 
tie de FKaiiet 11 parait que les bandits et la 
difficulté des chemins ont empêché lés voya-* 
geurs d y pénétrer. Je me plais done àcoosi* 
àéc&c mon entrée en{Oalab»e comme on 
foyage en découvertes , et sous ce rapporUt >^ 
doit ofiTrir on grand intérêt Atteode»>Yona 
à recey.oi];.d^ moi des lettres fréquentes et 
Tokimineuses^ . Cette - eocxespondancè - que 
vous savez si bien encourager en père indul- 
gent, fera. ma. plus .douce .consolation, et 
deviendra le charmade tous mes Joisiss* . 

lHom avon3 Tordre dé nous rendre direc- 
tement à (Tosénaa , tnm des principales vil- 
les de Caiabre» ^d'où je vous écrirai dè&^uion 
asrivée.. 



. ■ • • • • ■ . i 

■ •■ LETTRE Ih 

■ 4 

! , ) . , r . ; 

Gattclluccio» i«* décembn^ , 

• »-:v ' , - . ■ ' ■ ' • • • ' • 

' Pi(4?^ dVnfrer en Calabre, nous soin m es 
Wtrétê^^éptxhàévîx ibtiïs pdr tun to^eât fou- 
gueux. Le temps semble vouloir changer, et 
éki attendant qti6 IVeonieineiit de^ eaux 
rendé le paèsàf^ i^atîca'blé, fe profife de la 
xencoiitre d'un otEcier qui se rend à Naples » 
pbtrr Voti^ dobiier qiielcJttes'aAailg Èur nàft'e 
Voyage déjà signale par un cruel évënenienh 
Koua partîmes de Naples le 23 no^èn£ibre , 
par un temps superbe, suivant, entre le Vé- 
suve et la mer, une belle route pavée en laves. 
Le volcan était calme , la mer tranquille , et 
Thorizgn le plus pur nous laissait découvrir 
au loin les côtes de Sorente, patrie du Tasse, 

et les îles situées a Tentrée du beau golfe de 

Naples* 



(7> 

On traverse ju6(],«i'a Saleliie w ^rwâ^ 
ju>mbre c}6 villages, de iMHirgs, de fiof it^ 

villes charmantes qui sont tellement. rapp^Q- 

ghéei^ f qu eUet, temblenl Sêhiin9.màP la 

capitale. La campagne est admirable, If^ 
-«endres du Véauva ia rtndeoi d!Me ^^Dlilîl^ 
incroyables amn 1* population y est-elle 
prodigieuse. Les environs de Naples» orU été 
ti bien: décrite ptruo gcaiid admbred'e 
geurs., que je nVssaierai pas de yons en dùi^ 
ner uoe idbéa^ A^ayaat d'aîUcin» vu tOM Im 
objets qu'en passant. Juges^ du chagrin que- 
ISii du éprouve»: , en iMtcchai^ m ImiavAB 
dn Vésuve, de ne pouvoir visiter ce i^élèbre 
volcani. mais cette excursion si intéressante 
prend «ne journée entière, Je men suîtd^ 
4onmiagé en parcourant Ije^riilines de Ppmr 
peïa* Il est difficile de rièa voie de pluiieut- 
jieux. On est fort ëlonné de se promener 

dans Me viUe rOmineqfie laseendMt d» 
Vésuve ont cachée et conservée près de deux 
nilie aniKG!e$t peut-être if nsonumentieplus 
propre^i faîse couallire lei nMMraet laa htk* . 
l»Uud«doB«»tiq«a.«i«,Romaii»K . ■ 
Jfêi beattcoiip regretté cgm l«>côurtedgpée 



M) 

dBsj^^Uri^Be mfail poiûtf ermk d'aller visiter 
les ràin€B de Fowtum ^ sîtuëts i^^tor milb» 
d'Eboii. ^ • 

' A- fm éeékt^mÊe àé eotte derniève ville^ 
nous entrâmes dans les montagnes. Leur 
sommet était couvert de auages, la ploiesuiv 
inàti et elle nenou^ a plu8 quittés jusqu'iciL 
Que n'est-elle tombfepar torrent! pour em- 
;péoher le, fatal ë.véaeamt dont jl me sMtaà 
vous parler, et dont nous avons presqpe été 
les témoioB «ans pouvoir rempécher» 
' Après avoir passé le village de liavria , os 
trouve une montagne fort élevée^ le n^ioate 
Gnaldo ) ; pris d^arriver àaoBfomiiiet , uèm 
entendîmes quelques coups de fusil suivis 
d'um forte «téoharge. N<m9 hâlânM xroftre 
marche, et nous aperçûmes bientôt «pr une 
petite plaine quelles soldats d'iofaulerie 
pcmmiivis par tiiie troupe de brigands qui , 
en nous voyant, se sauvèrent au plus vite 
dansm» imîs voisin» Nqs gceoàdirrs firent 
de \ains eilûrtS' pour Ifs rejoindra,. et 'en 
avançant JKMut tmuvâam da^ un ohernin 
creux, environne d'épaisses broussailles, sept 

hftmmf?s dont ^l(jtte«tnfuai MspsBttieat-eii- 
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^BjOre, eribl^s de balles^ et percA 4è cotip^ 
|>oignar(k. Ils faisaient partie d'on détache-» 
méat commandé par un sergeot qui se rea^ 
dttit ft Naples , escortant huit mulets chargés 
de bagages militaires. Ce soos-offîci^ nouÀ 
dit.qu^avant d%ntrer dans ce coupe-gorge, 
il s^ëiait fait devancer par quelques hommes 
que les brigands embusqués derrière les 
broussailles avaient laissé passer, et que tout- 
à-coupils en étaient sortis en faisant une dé* 
charge sur le détachement que notre heu- 
reuse apparition préservait d'une ruine to- 
tale. Quelle leçoo pour ceux qui comme 
nous sont destinés à faire cette misérable 
guerre! Nous emportâmes nos malheureux 
compatriotes pour leur donner la sépulture , 
et le reste du détachement dont ils faisaient 
partie continua sa route ; trois heures après^ 
le bataillon arriva à Çastelluccia ^ gros vil- 
lage asse^ bien bâti , et situé à un mille de ce 
torrent qui arrête notre marche. C'est le 
Laino; il sépare la Basilicate de la Galabre. 
Sa vue est réellement efifrajante dans ce mo- 
ment; il remplit une large vallée» et roule 
avec fracas ses eaux bourbeuses sur les énor- 
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mes^ quartiers de rochers dont $on cours «ai 
ebstmé. Oh dit que si la plnie nexteon»- 

mence pas , il sVconlera en partie cette nuit^ 
et que dieaiaio nom pourrooi» coatimMir uck 
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LEIÏTRE lïL 

Continuation dn vbyagc jusqu'à Cosenxa. — Tout'-^ 
, ton^fis.âaiijila'f^tttéedqChratiA. ! 

CoscDta, 6 déccaxbre 180.7, . 

... ..... , . yf-,.. 

* 'Je conçois aisément que la nécessité seul^ 
j|>cfùt éthéiièlr 01Q Calabre, da moins ââm 
ikhàii , ou tous les élëmens déchaîné 
semblent vouloir eu interdire Teutrée* l^ous 
Mëà eû juger par k Sililé du récit de notre 
^voyage. 

Lé 2 Aéktiihifé &à mâtïn , fé fui chàfgé 
d'aller m^assurer si le passage du torrent 
'ëfàit (iratii^ablë. Déâ geibis éu pays qui m'ao^ 
compagnaient, sôndèrent les endroits guéa^ 
Mes» et déclarèrent que reàti dimiaûant seii** 
'iSiAétCkëtit^ dans deux heures nous pounious 
^^a'èser en touf e sûreté. Ettectivement, le ba- 
'Uiljàû sortit de ce mauvais pas saps auctfti 
accident; mais de plus grandes^ difficultés 
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BOUS attendaient Le torrent avait te^ 
tardé notre marche ; il restait encore vingt 
inilles à faire jusqu'à l'étape de Gastrovillari, 
et dans cette saison la nuit survient avant 
cinq heures. Les soldats, parvenus les pre- 
miers i l'autre bord, sVtaient répandus dans 
le village de Rotonda, Tl fatlut èe nouveau 
perdre du temps pour les réunir , après quoi 
le bataillon s'engagea dans les défilés d'une 
haute montagne ( le Campotémèse ) , dont le 
somneiet était couvert de neige et de bcopil* 
lards. A mesure que nous avancions , une 
pluie très-froide saisissait nos membres déjà 
engourdis par la traversée du torrent ; bieur- 
tût il s j joignit un vent extrêmement rigour 
reuz; et, parvenus sur un vaste plateau qui 
couronne la montagne , il survient une af- 
freuse tourmente. Nous étions trop avancé 
pour reculer, cependant il eût e'té prudent 
de retourner au village de Hotonda ; ma^ 
il était à craindre que des retards multipliés 
dans notre marche n occasionnassent des re- 
proches. On avança donc avec hien'de la 
peine et en se. débattant contre un vent vio- 
lent ^yi pQussuit au visage unie.gcéle finevÇlr 



pénétrante. Plusieurs Soldats , saisis par le 
f rdM, et dont les forces étaient épuisées, itiùb^ 
baient en dëfaillauce, et restaient morts au 
milieu des neiges sans quUl fût possible d& 
leur porter aucun secours. La nuit qui ap- 
l^roGhait 9 rendait cette position jeocore plus 
critique. Enfin ; après avoir lutté pendaàt 
trois heures contre les angoisses de la mort» 
le bataillon atteignit le revers de cette fu-» 
neste montagne , d où une pente rapide nous 
fit bientôt descendre dans la plaine; Dèin * 
heures de marche auraient suffi pour arriver 
à Castrovillari, si une fatale méprise n^eût 
'mis le comble à toutes les elntraves de cette 
pénible journée. 

La nuit ne permettant pas de bien ieconr 
naître les chemins, radjudantsous-piBcièrt 
qui précédait le bataillon ^vecles sapeurs, 
s^engagea dans une fausse route. Privés du 
secours de nos guides qui s'étaient évadés « 
et decéliii des muletiers restés en arrière avec 
les équipages , la téte de la colonne suivit les 
éclaireurs. Arrivés, après deux heures de 
marche, à une ferme occupée par un déta- 
chement français, nous fûmes instruits de 
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oette. funeste bévue. Bieo tjue iioiift fuma^ 
totis épuis^ade faim et de fafigue, il Fallcit 
cependant retrouver de nouvel les forçai» pou^ 
gagner au plua vite Castrovillari où le ha.- 
taillqp arriva enfin jà onze heures du soir.X^ 
torreot u^aymit point permis d'enyoyer Ifi 

.veille uni avanf-garde pour faire les loge- 

zneos., rien n'était di«pp^ pour noua r^qe^ 
voir. Le commandant de la ville élunt parti 
^ea.colpnne mobile avec Ja gaxnison ».le ^ui^e 
nous coaduisit chez le maire» qui» va \ ant les 
8oldats.se rë|>ândre iumultueu^ei^ent daqs 
.tou^e^ le^ maisons , nous prit pour un fléau 
envoyé du ciel. La ville entière était dans la 
rumeur et ^^épou vante; on n'entendait ijue 
des cris et des coups redoublé pour.enfoncér 
les .portes, l^a nuit étant des plus obscures,, 
nosefibrfs pour empécbçroe'dé^cirdFe furent 
inutiles. Tout le monde se logea comme il 
put , et la lassitude générale ramena le calme 
et le silence. La plupart des officiers restè- 
rent chez le maire , où ils passèrent la nuit à 
se sécher dans la cuisine auprès d^un grand 
feu. Quelques verres de bon vin firent bien- 
tôt oublier les fatigues , mais non la perte de 
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ïios^oldats mort» dans cette région glaciale, 
. el doDt notre iiuagiuatioii attri«tëeiexagé« 
rait encore le mnibite. 

Le lendemain il man(}iiak plu5 de cent 
i]o«iiM9 an in&mefil; éa ééip^H pour Tarmi, 
triste village, donl la mii»ère s'accrpit jourr 
nelieBMit pftf ieipaMge conlinuri des^roii^ 
pes. Mais nous u'abpirions tous qu'après un 
t^pdi iiëeeMÎre |K}iir iièm MnietilM des i^^^ 
guesâé 'la vei4ié, ^ notis^ |>r^arer à en es- 
sujer de bien grandes le leademz»n. 11 rea- 
lait encore trente œiUfStà'fajre jiB^sifikCo^ 
isenza, qe qui équivaut à,dix lieves de Fxaace» 
;et en antre la loate dans cette.sfiison ^t ab* 
sol u ment ira prafcicable._ . 

Le . bataillon ae mit js^ sn4cq|be.|ina bmse 
avant le jour. Il traversa un premier torrent 
ai rapide, que, malgré ioutes les précautipns, 
trois bommes, que la violence du courant 
eatyaîn4it dans le Chri^tis (rivière qui inonde 
tonte la vallée de Gosenza)se fu^nt infalU- 
Lleuient nojes, s'i^s n'avaient ëté secourus 
par,qaelques nageurs intrépide; Après deux 
"heures de marclie dans des plantations de.riz 
où Ion» enfonçait exactement jusqu'à mi* 
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laifeibe^noMeAmesà traverser des mares pro 

fonder, des fondrières et denou veaux torrent. 
Toute trace de chemin ayant idUsparaf lee ' 
ob^acles semblaient se multiplier à mesure 
qu on avançai!. Les soldats abîmés de ùdi^ 
gne, etayant perdu Jeuc chaussure, pestaient, 
iuraieoU Enfin le bataillon entier serait, je 
l^rois, resté an milieu des bouas, s!il n!eûl 
atteint avant la nuil la belle avenue qui 
. 4)onduit à Coseaza où nous arrivâmes à uieuf 
- heures .du soir» dans un état affreux* 

Nous AioDS fort inquiets sur le sort des 

hommes restés en arrière et sur celui de nos 
équipages. Ils vienuent seulement d'arriver 
après avoir fait un grand détour dans leè 
montagnes pour éviter les torrens et les fon- 
driëres'de la plaine* 

I/officier commandant Fescorte nous a dit 
que les muletiers ajant déclaré ne pouvoir 
affironter la tourmente, avaient indiqué des 
huttes de charbonniers où le détachement 
s'était réfugié. Le lendemain à son passage 
sur la montagne, n a trouvé vingt-deut 
soldats du bataillon étendus morts sur la 
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Mige» Le» hommes égavé$ ou restas en arrière 

vieiinent également d'arriver. » 

.Tel est notre funeste début en Çalabre; il 
sous a d^)i fait eonnattre tous les genres 'de 
■ difiBcuUéis qui qousy attendent. Le bataillon 
part après Jilismain pour occaper des cantqn^ 
nemens dans les muntagaes. 



, . ' ' • ' ' ' ' * 

•. LETTRE lY. : . .' 

- > ' 
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Arrivée à Kogliano. ^ Situation politique et militaire 
des trauçailT en ^alalire. lé ch/ét àe brigands 

a fe 

S 

MAiNXfizrANT que nous sommes bien ios-. 
ttellësdans nos villages, je va» vous donner 
U0 aperçu des localités, et de notre situatioa 
politique et militaire en Cklabre. 

Bogliano, situé à cinq lieues de Co^enza^ 
est bâti 9at une élévation qui domine une 
vallëe extrêmement profonde dans laquelle 
les eaux des montagnes environnantes vi^- 
nent 8*engoufirer avec un fracas terrible. On 
descend dans cet abîme par un escalier étroit 
et bordé de précipices qui forme la seule 
route de communication de jN a pies à Pieggio, 
par rintérienr du pays. Avec de pareils che- 
mins, il nW certes point étonnant que la 
Calabre reste isolée. 

Ce bourg, peuplé de deux mille flmes,ren^ 

» ^ • 



Digitized by Google 



( >9 V 

riftbi^ propriël aires; il est réputé pour la 
salubrité de son cliinal. 1 .e froid s'y fait vi-^ 

vtt&éot sentir; iioiié«a âomiaai d^aataûtplar 

ni poêles, ni chçiBiuées, on est réduit à les 
Qhavi<fin^ âti mùyem 4*«iie iMrasièfe dfta»-lft^ 

quelle OQ fait contiumerdu marc d*olive qui 

Je suib )ogé dans une de» bonnes niaisoa* 
dli pay«| mea bète.e»t un csceiieat liomtne 
^ni Wûiyré ]é vieà «n < » W cî er français blessd k 

la bataille de SaÎDt-Eupbeaiie; il eut lecou' 

» 

mffê àêt^ÊÊnànAmÈ k luimiMat én peuple préf 
i le massacrer; il la recueillit dans sa maibon 
M riftqite île la voir 8aoea|^<%*èt brûlée; it 

soigna ses blessures, et le ti nt cache' ju.'-qu'au 

iNsl»iit4e aoa tfottpf». Gette conduite com^^ 
flÉMHèla<e(^fba«^.Ct1)faveéèdignelimnu^ 
très-causeur de sa nature, m^nstruit sur bien 
àH-dhx Mb qa*it ést important de coanaitra 

dàns.ce pays.- • ' : • . ■ ' 

"'JLâ Galafore est oeettpëefvat ia ditinon du 

gt^uëral iiégnier forte d^eaviron ciac^ mille 



;i^aiiiiU#$9 dkpecsés par bataillons tt oo^' 
pagaies sur txmîB ïéfsenàue des 
vioces, pour asiurer^Jes oovresymidaiices^ 
^bsenper tous IesfM>mttii0casstbles 4e Ja oôU^ 
t-eûii dans l'obéissance une population in- 
quiète t^t qiéçontenlet et enfla pour Itaroelfir 
i^aas cesse des iMuides de brigand» qui «mut' 
de toule part. Les troupes ^e se i etmi^ot . 
que dêm le c^s sâietë pmtétse oom^. 

promise, soit par des mouvemens sërleux^ 
4w l'intérieur, eu, par rappa^itioa des 
foi*ces aoglaisesqui occupent la Sicile; mai^ 
i^bituellesnent çhaxfue i>ffici^r supérieur, 
cominande un ammliitpemeot lenriloirialy ofr 
il .exerce, selon les çircon^tances, UAQ haute, 
police civile «t piilitaiff , iftou/^^es-ordlisci^t^t 

diaprés les instructions des généraux corn- 

i^ndant les . provinces» so^un^ euxrn^éxaes: 
^u général commandant en cl^ la di visi^ 
militaire et territoriale» doat les altr4lHUipiit 
^tfoct étendues. 

^ L'influeuce des a^to^il;és civiles qu'pû 
cherche jt établir sur le mém^ pied qu^en 
France, esifetlement paralysie parles mau- 
vaises ,dis]^tions des habitans, iju a^^cuM• 
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• mesure ne peut s exécuter que par la forée. 
Aussi elles ëroanenl le pim ordinairement 

de Taiitorité militaire. Otte manière d'o- 
' «përefy asenréoEient tvè^^Yteiense^'est cepéa- 

dan t la «euleiidmissible dans un paj^s livr^ 
depài»s» long-temps^au désordre, et oè Tén 

désire établir des forcnes administratives en- 
tièrement opposées m tontes les notions des 
tilAiMlttoïk'iMlibviè' d^àAt^ttx préjugësytMiildfli*^ 

^riisés À'^'ezcès, et inaccessibles à tonte perr 

Bien cju'il résulte de cet état de choses des 

1 bitans s'accordent cependant à dire que l«s 
iyjpfiioiepsi faaayiifr appontent dans le» atËûi?es 

i*fkis»€Mï'moins ks graves incoavëuieaë d'un 
t ^piÉeitii^tM* liée ibiriilM<artÉbi ^iiig df rt * 
' sëes pai" des haines invétérées, se portent à 
^^^f 4et g ii j Wie i i d¥ttu e itA »tiu paifif i nfc'faea 

commandans français ^ cberchant à eil'Wtl- 
\ \ n^tt «Jbs jsaoglaaa résahaleiM^ opposés à X^m^ 

f««èuaigfraams ayantageua. J^'aiiieuvs» les af- 



) 

Uiv^ ^u^ii(^9 imfofï^ùte sont toujours 
lément aairiK^s par Tiiilention d'am^lioter 

rrignoFane© et U barbant. ' " 

oive-che^ de butailté» «la Mtvdrilaitcé 

4e VdifVQBdU^e^aent de Rogliano occupé par 

. dem^at oceasionaent vwt corresfxÉndanice 
joaultipiiée, dont Tennui est eacore augawailé 
fêT let plamtès ^ lë» -déMabiafioiiâ. 
:iieUe» de ce peuple ardeaf, i^uiet et calom«* 
éwteon Hé débliè^-ttu Mewt iraaeait'éât 
fort embarrassant; ou 8e voit tout-â-comp 
laMé cUm và métaag^d'afiaiicatfmW 
léte^ et^a dans un pays diffimie do»t en 

• eotmak f)eii on peint lalaii|;a^cvet où l'onf st 

* eMSiaasaeat'eftttaej éè pièges , d^iteiliés 
et à» perfidies; m'étant chargé de ia oorres- 
Ipmidan'ce kéiieaBe^ je mîs jénriiellMniit à 
poi lëe d'en juger. Moe hôte est devenu mon 
loleKiM^éte poatf Iftjjargonr ri« fia^y MfÊtiBtk à 
rkalien ce que le patûi& p'oveocal e^t an 
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^.ançais. Maïs une grande affaire qtu cAt 

; U dwts àm» cet mmod^i^m^f^ W 
fivMH «dwf de hffîfBPck nommé JFimpêw 
$pipaj que ses f Iroûilés ont tùu^^ l» terreur 
èa ^pmyÊ,(kmmaâmy né àtmlm «WH^^ns 4* 
RogUauo, où il a âe3 vengeapees pariipii- 
tîim.i/tMniar» liant «m pagt/«.<ii»tot>ilwf 
dans des angoisses cantinnelles^tHiasi 90 ffÀir 
iieoUikvojofltiers à 11011$ , peur so soiulfaire 
à SBS4a«gi|wlë^ La femib ' dîaisaiiiins cg^'^ 
comaimà^y aïimeatéQ (lar J^s baxxdita de Isl 
$kUa:<|iieiss Ang^ (iMiàaf|npat jUp^pr 

il^eat »iia: Ife* jcptes, devient souvent redowr 

enjoint au eèmmandanlde'dHsck^^à h^iUr 
InisQ paff.tQvaios moyens pos^blsf} iMÛHft' 
«?fsC point ehiM (aaUfw Sis|noal8lp»/èHié 
d'uiie ai^tféiDe viga^ar^d^iuie grandi féaér 
ÈB$tàwr^ MQMÎswBtf pip &afawftl imti^ 
c^DtpUyOvû.l a na |;i?aod uombrè depaitisans^ 
<rft«;SQWt»aiBf himmUê-lm^M^m^wk^^mj» 
letirant a da grandes distances dès qv^îl ie 
iiMiiaQ^ .jHQUttsaassitâiiineifls^pottBSiafl^ 
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oi\t cesse, il reparait^bitement, et de^Ie 
nouveau le pays* Placé stir les hauteurs » i} 
harcèle constamment les courriers, afin d'en- 
laver leurs dépêches jqu il fait passer en Sicik; 
sa présence tient les tronpesdanii une activité 
permanente, et d'autant plus pénible, qu elle 
n'a le plus souvent aucun résultai ayunla» 
geux» Vous jugerez par le fait suivant des 
ruses et des perfidie» qu'il * est aosceptible 
d^emplojer. 

Au mois de septembre dernier, une com- 
pagnie de ToMgeurs d|i 29® réguneiit'de. 
lignei traversant les hautes montagnes de la 
8f Ua pûûiCieTendiedaGatusara à Goeettaè, 
fut épiée pendant sa marche par la bande de 
ïjraueatrtpa; Cette quiupagaie se ttpmpa de 
chemin^ et comme elle ëtail^ pris d^arri ver & 
tm village nommé Gli-ParoiiU, refuge har 
lutnel des- brigands qui perfagest leurs ror 
pineç avec ses habitans, Franoatripa, crai* 
^plàntfàns^ooted'eu^iger nu oombat, )ugaa 

plus prudent d^avoir recours à un piège 
odieux qui réussit au-delà de ses espéittuoee. 
Ayaiit'dévancé cètté compagnie, il fut i se 
«reneoAtre eu ayant du..viUag]B, «eu disant 



Digitized by Google 



y ( 85 ) 

^u^f4 élaitcoianiiàndantdelagardeiiafioiiale^ 
èt qiiMI venait au i^omde la commune oflfrîr 
des raCraichissemeos à la troupe. Les officiera 
de cette compagnie ne- connainant point le 
pajs, se rendirent à cette invitation sans au^ 
cttoe défiance, et im laiisèïeot conduire dan e 
une grande maison, où, s abandonaantaux 
trompeuses apparëtfM de cordialité de leurs 
iperfides Mies, ils furent assez imprevoyans 
pour faire mettre les armes en faisceaux: suc 
une (ribce devaof la maison où ils se trou* 
vaieot. Pour inspirer une plus grande sécu- 
fitë aux soldats, on s-empressa de leur a{>? 
porter des rafraîchissemens, et, au moment 
oà ils se livraient au repos, un coup de pis* 
tol^ tiré d^nne fenêtre, fut le signal d^ti^ 
massacre général* Les trois officiers rassem- 
blés datiS une salle tombèrent morts< Des dé-» 
charges parties des maisons voisines et de 
tontes les issues de cette place, ne laissèrent 
aucun point de retraite à ces malheureux 
soldats , dent sept seulement parvinrent a 
s^éehapper. Ainsi , cette compagnie përit 
presque entièrement, victime de la plus 
«Aetose trahisos , et le capitaine qui avait 
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commis la Faute de sabaiidonner aveecett^ 
ooupable têeïliîéâam m pays cA tout oont^ 
pire contre les Fitaocais, expia son impru^ 
,deaee par me fin bien dépiomUe. AiissitM 
que cet ëvénement fbt contm àCosenza, i\ 
en partit un fort détachement afvec oindre de 
brèlèfi GU-Pamhii^ ifen ^mmm \m haWfiMI 
au fil de l'epee, niais le^v^irig^nds a'éuienl 
ài}k retirét^aVoF éwlift' ^Hipliaca,^ ci^Vifef 
lage tl'ouvëdëiert devint la pi^oie des flammes. 
* C^lte hocpibletrdiisoii y eoi^n«edaM|k<i«ilt 
la Calabre, excite puissmipieat lei Franoaia 
i la vengeance covAtt ces 'vils assassins. Ils sa 
aonf/^ign^a depuis notre 4rvi?tfe ici » aiaif- 
sHls reparaissent , nos mesures sont prises 
pour (Mre instrut'Is d0 Ions teiM moàvcmeiu^ 

eCagûren coneëqueace. . . f 

f ' . • • 
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Nous venons de faire nos premières ar- 
toe$ contre ce chef de brigaads dont je vous 
f>trliEii8 èm% ma deretère lettre, èt vdiiéile 
premier bulletin de nos grandes opérations 
tétiUt de bien misérables ennemis* ' 

Le 25 au matin , je fus instruit par mon 
}i6tede rapparitton des conreiiTS de Traiida- 

trîpa , et le soîr on acqnit la certitude qu'il 
était venu i^instiiller avec toute sa cammitive 
(nom ces bandes portent en Oalabre ) 
sur les ruines de ce même village de Gli-Pa- 
S9PA^</thMfre de ses atrocités. Le comman-^ 
dant se décida sur--le-champ à aller Yy sur- 
prendre »et nous partîmes en silence à Irait 
heures du soir avec un détachement de cent 
vingt hommes , conduit par des guides 
. aCd^s*' 



Gli-ParenU^ situé à quatre lîeues de iîo- 
glianoj en est êéparé par une profonde vallée 
au fond de laquelle coule un torrent très-con- 
sidérable dans cette saison. Pour éviter de 
passer à pimimité »gej, â?oit IVn «fit 

pu donner avis de notre approche , il ëtait 
nécessaire de faire on grand détour i traTer» 
la forêt, ce qui donnait en outre la facilité 
d^oocnper viin passage par où las brigandi^ 
devaient naturellement chercher às'échap- 
, |>er« Ce mouTement devait étré secondé par 
. ttneootnpagniedubataillooqmreçiiti*ordre 
de se trouver à six heures du matin à peu ^e 
distance de GU^P^nti^dm manière à garder 
toutes Iqs issues de ce coté. L^aube matinale^ 
était le moment convenu pour Caire pfne 

^ taque prompte et inopinée, qui , selon toutes- 

. tes probabilités» devait avoir ^ un heaçe» 
. xésnltah 

tJue nuit froide, maisjrès^daire, favp- 
. risa la.niarche do détachement qiti suivit ^vt 

milieu des bois un chemin battu j niais lo];^- 
qu'il fallut le quitter pour .seTapproc^er 
la valle'e, nous éprouvâmes les plus grandes 
dii&çultés en traversant un taillis tort ëp^is. 
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«â!^ lignait •liiie<>l)èeqrkë' profond Bé' plat 
grands obstacles dous attendaient encore en 
deecendant une montagae eu il fallut en-tâ* 
tim liant* iràwt ua chemin sur tia tetrai'a * 
couvert de {^imeura piedâ déneige. Cette pé- ' 
rilleuse descente, et «le ^passage do tcwrent * ' 
«^efibctuèrent cependant sans accident , et à 
4Saq heoxe^ êiêm^iimj^)fàmii^ vendus i'> 
notre poste , amendant en silence et transis 
4a frQidk^BQpfl»iiild'av«DMrvsrS'le village 
Parvenus avant le )0Dr sur tiae colline au' 
bas de laquelle Parenti est situé, quelques 
oôups da fusil' partis de Tatttfe extrémité; 
doanèrent lieu de croire que l'attaque com- 
meoi^it sôr.oe point. On avança au pas de 
charge, et avec d^autant plus d'ardeur, 
quV>n espérait bien •urpreadte'cé célèbre 
bandit, et détruire sa borde, qui, prise à 
i>evers, devait en fuyaut se jeter sur nos 
baïonnettes* Iklai^ par wiedeces fatalitéB qui 
font orc^inairement échouer la plus grande 
partie des expéditions de œ genre; )M>it qùe* 
Francatripa eût été prévenu, ou bien qui! 
ne se crut pas suffisammént cn s^reté rar'ce 
point, il en était subitement parti à trois 
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keines du matin ^ déjouant ainsi tous jsoii^ 
projets» Les soMâto , yiî cgpArâifl faire n» 
ri obo butin 5 se Goii^èi<eiU des fatigues 
cette péfûUe marche i pmtltkèéoometîaA'im: 
caveau qui reofermait deâ vivres en abou- 
daaoe (it d'eicoeUe^t vki. . . 

Les 'ootipi de fusil ^m semblwelit Mlié. 
annockcei: la^éseac^^ f raacatf ipa, a viaieal 
étirés siiir<}ii9lf)iie8 paysaM q«e «os spMals. 
vp.^âijit r»ir à leur approcbe^ prueat pouir 
lise bfig^ds. Ua de cies pajstiis on 
gands ( termes a peu pés lyiKtaijmes dans 
cette €oa4«'86 } a^at été bkfjié à la jambe, 
et craigoattt divine fiifitlU> découvrît oe oui^ 
gasin de y i vies sous OQndiiAoïi ^'oa i^i fan 
rait ggft^e de 1* vie» 

' Apte^ nous être bieu ie()oâëâ et rai^raicbis^ , 
nous rentrâmes. daa^ ^qs eHntonDemeiis pad 
le chemin direct qui nè vaut guère mfeux 
que celui, que nous 4>vioos suivi la veille* 
fort ,eiKiiiy(Ss de u» rétirer de oêtte pënîblë 
oourse que le triste avantage de c^MÎtre 
oet ^aficeot repaire de Ipandits. 

GU-Parenti , entoure de hautes monta- 

gbes, de torreost et doioifl^ f^x ua y'wiM. 
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château vmué $ ofire un d% ceê sites ea^vAges . 
qui pénètrent Tâme de cette secrète borrrar 
•que les somb^e^ i^bkâ^ à! Anne Réidcliff^ 
ttvent si bien inspirer. 



I 
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LETTRE VI. 

Ville de Cosenza. — Moeurs de ses habitans. — Com- 
Aiandament des places de Galabre. 

GowNiM» iSjwViir iMi 

/ - ■ 'y 

^ V ^ d^mbre , la oommaaâaat^SjQifat 
Tordre de se rendre à Co.seaza avec quatre 

^,cop»{>agDies et Tëtat^- major du bataillon, 
pour prendre le commaDdement de la place 
et présider la Commiiision militaire* Je puis 
maintenant vous parler ^e cette ville , èar , 

lors de mon premier passage, j'y arrivai tel- 
lement fatigué , et il y faisait un temps si 
affieux , que j'étais peu tenté de chercher i 
la connaître. . 

Cosenza, capitale de la Calabre dtérieare, 
est situé au fond d'une grande vallée, sur le 
penchant d'une colline attenant i la cbaioe ' 
des Apennins. Cette ville , autrefois capitale 
du Brutium , est une des plus anciennes du 
royaume de Naples, et la plus considérable 
des Calabres, C'est le siège d'un archevêché 
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0^ U rë^deAQie djO touilles fQtoritÀ <ûyilet 

Çt tç.i.lit^ir€iS de la province; les rye^ sont en 
g^oér^ éfxpj^Us , tpï*Meu8C^ et d'vin SkÇjoh dif- 
ficile , à rexception de la grande rue bâtie 
pse^K ré^ulièrçme^t ajux RÎf?^ de 1^ jjalline , 
bfiij^Q^e par les eaux du Chratls. Ce fu t dans 
jcetjte viUe,.^i|iÇ \exs i'oA^ee 410, la mort 
i^ât^ Je .ÇQUi:^ de* it^v^gçs d'^^aric ; milb 
ans après , on retrouvai Iç cqrp^s de^ce rçdqti;* 
tfible cMl dç8 yi8^|;qtk3 , soi:(dë ^çntipçi4^n7: 
boucliers, et enseveli au milieu de la rivière, 
pj^ob^blqu^ept dai?^ .rinteii^9,P de squ»tr{iire 
ses cendres à layen^eançp des,p<éupj|^es|v;icti- 
jEuesde sa^bacbar^e^. . - . - 

et de l)rouiUftj:4s^<j^ ay.oi^in/^at Cq§^n;ça , y 
mtretieimefiit ^ne- température jinmida 
désagréable, mais on pqus fait çsp^rer gue 
dans unjnois nous jouijcons de tou3 (es chiir- 
mes du printemps, et que nous trouverons 
^alors des p£9inien^des déiicie^uj>es daAs^c^tte 
.grande , vidlée que le Gfasatis înoiide pendant 
Tbiver , ra^iç li fertilise dans la belle sai- 
son», CeDendftnton^ce^se de visiter, boxds 
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• m * 

fleuris dès que la chaleur commence. Ondîi 
qa'alors la ville devient si malsaine, que la 
plus grande partie des habitans Pabandon- 
nent pour se retirer sur les montagnes. 

Depuis iVntrëe des français y Gosenza a 
beaucoup acquis sous le rapport de la socia- 
bilité. Il y a des bals, des cercles brillans et 
nombreux où Ton offre des liqueurs et des 
sorbets. L^exemple de ces réutiipns donnë 
parles premières autorités, généralement 
composées de Français, a trouvé quelques 
imitateurs parmi les ndblés do pays qui pos<>^ 
sèdent des revenus considérables. Les da- 
mes, charmées de nos manières ^^ontdevé^- 
nucs très-accGssibles , et au grand scandale . 
des maris, naturellement despotes et jaloux', 
ihaisqui sêcroiént obligés à quelques égardè 
envers nous ; à leur grand scandale , dis-je , 
\k valse voluptuen/e a succiédé aux dansée 
bizarres du pays. Toutes ces innovations doi- 
vent susciter d^étranges scènes dans Tintée 
rieur des familles. Au surplus , à en juger par 
la conversation de ces i)elles, qui nous font 
avec un naturel inconcevable les plus étran- 
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ges eonfideqces» leurs mceujrs, loin de se cor- 

rompre, ne peuvent que s'qpurer par la fré- 
quentation des français. * . * 

> Si les mcBiirs sont fort relâchées dans celte ; 
ville , il Y a , ce me semble , encore moins de 
bonne ;foi , à en juger par tout ce que je suis 
à même d'observer chez le commandant où 
je passe ma vie. . 

A peine était-il entré eu fonction , qu'un 
gtand nomb]:e d'habitans, sous prétexte de 
souhaiter la bonne année à son excellence 
illustrissime j yint Tassa illir de doléances et 
de réclamations, qui finirent seulement plu- 
sieu;:s jours après. multitude et la futilité 
des plaintes qu'ils énonçaient avec une voïu- 
bilité excèi>i>ive, et les violentes altercations 
qui survenaient. p^nni eux, fatiguèrent tel- 
lement le commafadant, qu'il finit par les 
mettre tous à la porte. Lorsque la foule des 
réclamans fut écouk^e , arrivèrent successi* 
vement l^gualant-uomuu(^(m donne ce nom 
aux propriétaires ) qui , après avoir débité 
avec une chaleur et une verve très- originale, 
leurs complimens de nouvelle année , en 
prose et en vers, i^siaucient leurs récla- 
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màticms d^tih atr sonôteis ^ fiatelio. Cëtait 

d'abord I-exemption dâs logemens militaires, 
dont -chacun d*eu± pr^téndltit'^opporté: 
^ ' corist^iûa inènt le fardeau. Eo suite des plaintes ^ • 
sîir rinjui^tè i^^fiartîtiM de» cMrges iinpo$éés 
pour le^. transports militaires, et puis des 
avis Sur diffîrentés personnes de la ville doùt 
il fallait se mëfier, disant ^ùVRès^fâfv6H-> 
liaient le bi^igandage et étaient les ennemis 
sëcréts des ï^nçàisv'tandh '^Q^ùi ëtaiéât 
cônnus ifJôur en avoir ëté de tout temps 'lés 
pltrs liiëlës liattislAtïs, ét c)iie'cûidlne tels, iôrs 
de la re'volutiou qui renversa la tepiibliqtie 
pkHhénopëédiiè en 1 79g \ ik avaient été 
pjtrë«r et Sêvikés pàr }és bandésau^carSinàl 
Hufib. Notis avons feu lieu de nôus coiivain- 
di^e'tilns^tard , qnti èéiÉx qui ^é'nidnttèfeht^i 
empressés /avaient à se reprocher ces mêmes 
délits qullsdéiSibndaient , 'pbnr âétbiiriièr lés 
soupçons qui planaient sur eux. 

'Les conunandàns de ' ptace ôu d^arrondis* 
'èement y^iàid la premîèite'aûtorité à' laq^aélle 
les Gaiabrois ont recours, ils s étudient à 
en'sbnâét lès'câràttèrès, lés dispositiônj,%t 
ils sont fort habiles à profiter des facililiis 
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qu'ik peuvent tvQuvçîy ppur saUsfakeJeurs 
intérêts et leuir^ paa^^iom i^idn^oses ; maU si 
1 on vieat k pé^étreç le^raiepçète pensée, au^j- 

«itôt i9 sentiment h renfonce «e ff^ij çfl- 

tendre, et une de'nonciatiop aaonjme bien 

blaape Qdiei|S€|, e?t ^dressée aii commandant 
de la pi'Qviiy;^, et p^djijpUçfitft gé^érç^l 
de division , qui ,hei4F<3U9jemeiitconDiitttrpp 
hien cet odiieux na^nége ppur: ne g§$ le laé- ' 
priser^ Je.vaj» vous çitisr m petit lr^i{ de 
ç^lgQijûie tout riççjijt, yui ^ fort pi^l tO}]^n,é 
poiw jBop ftiitepp. 

Il y ^ qnelqujss jours que je vî§ entrer che«: 
le çppi^çjuid^qt hpiixEoe d^me tournure 
grotesque, dont la p)iysi,oi;iomie bopleversée 
atin^pncait 1^ plus yioleptis agi.tation.il dé^ 
but a p4r dire brp^qneiiiept que devix jeunes 
fqurriers du bçit^ijiUQç avaient attente à FJion- 
n&ELT de ses xiiiè»ces , Iog,ée8 chez Jaî ^^et dont il 
ëtait le tuteur; qu'étant accouru à leurse- 
çourf ^ il ^v^it été viole^çnment battu et .ses^ 
1116069 fo;rt maltraitées; ajoutant que si on 
lie lui rendait justice sur-le-champ, il allait 
en porter plaiate.au général et aà roi lui? 
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même* Pénétrés du toa de chaleur et de vé« 

♦ 

rite qu'employait cet individu , nous ne dou- 
tâmes pas un instant de 1 authenticité du fait» 
mais le résultat d^une enquête que je fis sur- 
le-champ moi-même, me donna la convic- 
tion que cet homme 9 jaloux sans motif réel 
de ses nièces, victimes de son avarice et de 
ses coupables désirs, les avait accablées de 
mauvais traitemens sur un léger prétexte, 
et que nos fourriers , logés en face de sa jnai- 
son , n^étaient entrés chez lui que pour pré- 
server de sa brutalité ces deux victimes cju'ils 
' entendaient souvent jeter des cris dWroi. 
Elles réclamèrent ma protection pour se 
soustraire à la violence d*uo oncle dont elles 
avaient tout à craindre, en restant plus 
long-temps en son pouvoir. On les fit mettre 
au couvent , et cet infâme calomniateur fut 
condamné à un mois de prison. 

Mais cette perfidie mérite à peine d'être 
racontée, en comparaison de toutes les hor- 
reurs que nous entendons citer à la Commis- < 
sion militaire, dont j'ai le malheur de faire 
partie. Je remets à vous en parler une au- 
tre fois. 
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LETTRE VII. 

I • V • 

Commissions militaires établies en Calabre. — Anec- 
dotes diverses. 

Depuis qùe Tordre est entièrement réta- 
bli en France, on y a oublié jusqu'au nom 
^e Commission militaire. Veuille le ciel la 
préserver à jamais de ce tribunal redouta-* 
blequi exerce ici la plus terrible influence ! 
Il futétabli dans les principales villes de Ca- 
labre, lors de Finsurrection générale qui 
éclata après la perte de la bataille de Saint- 
Euphémie. Cette violente mesure fut jugée 
nécessaire pour réprimer le brigandage , ' 
.qui , soutenu par les Angles et encouragé 
par la plupart des habitans, faisait journel- 
lement périr un grand nombre de Français , 
et aurait fini par occasionner une nouvelle 
insurrection. 

Feu de temps après cette institution, le 
gouveirnement eut recours à ua autre expé^ 



Digitized by Google 



dient qui fut loin de produire les heureux 
résultats qu*oa ea devait attradre. Ce fut la 

création d'une garde nationale ( dite garde 
civique ) dont lés emplois d^offiders furent 
donnes aux principaux propriétaires inte'res- 
séê au maintien de la tranquillité publique , 
pour la donservattïori de leurs biens souvent 
dévastés par. les brigands. Qn pensa qu ils 
pourraièntpuimmmentcbntirîbuérâù 
tien de Tordre en agissant de concert avec les 
troupes françaises. Le choix des hommes qui 
devaient ce m poser les compagnies fut laissé 
au libre arbitre de ces oiBciers» Ensuite , par 
une ordonoahcé 'proclamée et aiSchée dans 
tout le pays, le port d'arme fut interdit sous 
âes peines sévërâ à toîis ceux qui ne seraient 
point inscrits sur les contrôles de la garde ci- 
vîqué. Les Galàbrbis» étant généralement 
passionnés poui^ lâ chassé, et habitués à sor- 
tir toujours armés , protestèrent à 1 envi de 
leîlr kttàbbéihént poiir le gbuvernenient , et 
briguèrent Tinsigné faveur de faire partie 
de cette garde; mais le nombre étant très- 
liniité dans chaque commune, il s'établît 
îiue rivalité et mie scission qui occasionniai 
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)qiitfaellemént les plus grande désordres. On 
ilrûif d^iïHé part arrdgàatô, irétàtioti; ilklè 
de pouvoît pbur èliercher à perdre ses etine- 
iâié pëxsdùnel^, eh le^ accusant des crîmeft 
qui sont dù ressort de la Cotùàïisslôïi mili- 
taire ; de Tautre » vengeance et unipn aveé 
lté tirigands ptmi êëiràHét les t^rdpri^â de 
ceux dont on a à se plaindre. ^ ' ' ' 

Cè cbnflit dé iant dé f^àséitm^, ée dëdalè 
inextricable d'odieuses intrigues, de noires 
màchinatîônè, irehd la position des juges de 
la Commission inilitaireaussi pénible qu'em- 
barrassante* Les prisons de Cosenza ont été 
encombrées au point qu'il s'y e^t manifesté 
un commencement d'épidémie qu'on à craint 
de YoiÉr te répandre daiis la Vitté, té qtti à 
forcé de prendre le parti d'en extraire une 
fohle de jeuilés geits qui , eu râisoh de leur 

âge, peuvent mériter quelque iudulgencé. 

Cette liiesiîre ayant égaleâi'ent eu lieu dan» 
foiites l'es prisons de la Calafere , il feh est sWti 
des milliers d'individus que Ton conduit à 
Naplés énchahiés des galèriéU^ , it 

escortés par des détachemeUS fraUcais; Qes 
îeuaës gens, dont la plupiâdftontibûg temps 
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wi avec las brigands, sont repartis dans 

les cadres de quelques régimeus napoiitains 
noavellemeiit organisés, où ils n'attendcont 
assurément que le moment d'être armés et 
équipes pour déserter et reprendre leur, an- 
cien genre de vie. 

. Après cette épuration » le rapporteur de la 
Commission militaire a instruit le pi?ocès 
des grands criminels. Ma plume se refuse à 
vous présenter en détail Tafireux tableau des 
monstruosités et des crimes inouis dont noas 
entendons journellement la lecture. Un seul 
trait , qui porte le cachet national , sn£Bra. 

Un chef de bande, que ses cruautés ont 
fait surnommer ilBoia ( le bourreau plus 
acharné qu'aucun decesiscëlérats contre les 
.français qu^une déplorable destinée faisait 
tomber entre ses mains, exerçait sur ces 
malheureux des cruautés dont le détail seul 
fait, horreur. Blessé dans une attaque , on est 
parvenu à le saisir, et il vient d'être con- 
damné à mort i la satisfaction générale* Les 
çruautés quMl a commises , les grands dom- 
mages qu^il a occasionnés à un riche pro- 
priétaire dont il avait précédemment gardé 
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les iroupealix de porcs , ont engagé plusieurs 

habitans de Cosenza à solliciter comme une 
grâce qu on exerçât sur la personne de- ce mi- 
sérable 4e même raffinement de barbarie 
dont il usait journellement. Il s'agissait de 
lui couper successivement le nez » les oreilles , 
les lèvres, de le martyriser enfin de mille 
manières I en attendant qu'on pût profiter 

des chaleurs pour Texposer au soleil nu et 
enduit de miel, afin de lui faire expier dana 
lesttonrmens sa crimiiielle existence. Un 
grand nombre de jeunes gens de la ville 
n^ont pas rougi de s'offrir pour exécuter ces 
horreurs. Leur proposition fut rejetëe avec 
indignation , et il Boia a été pendu ayee plu*» 
sieurs de ses associés qui sont morts , ainsi 
que lui, avec une indifférence qu'il ne faut 
pas attribuer au courage, mais bien i un in- 
concevable abrutissement. 

Jugez du dégoût qui accompagne le^fonc- 
tions que nous remplissons à la Commission 
militaire ! Nous sommes tenus d'assister à 
désséances exli émement longues, et toujours 
pour y entendre le récit dégoûtant des mê- 
mes atrocités. Le plus gi aod nombie des ju- 



ges comprend peu l'italien; on est obligé de 
leut expliquer les principaux ebeb d'acctisà* 
tion : la mine efltojable des prévenus décide 
le plu» souvent les sentences» et peiit*éU:ei 

arrive-t-il parfois que quelques-unes de ces 
figures patibttlairessoientun pealegèrement 
condamn^esc 

Il ne faut cependant pas croire que nos 
cœurs soient endurcis et nos esprits préve^ 
nus au point de n'apporter que de la légèreté 
dansùne matière ausisi grave. IlnousarEive 
souvetît de faire triompher Tinaocence, et 
dernièrement ençore nous avons été assers 
heureux pouir àëméler une horrible machin 
nation. 

Un détachement de nos troupes , cantonné 
dans un village à quelque distance, de Co- 
senza, recevait se» vivres de la commune. Le 
comrnandant de la garde civique fit arrêter 
le boulanger qui préparp les rations de pain , 
et le dénonça à la Commission militaire 
• comme coupable d'avoir mêlé de J'arsenic 
dans la pâte. Trois témoîos signèrent la 
plainte , et quelques livres de pâte déposées 
comme preuve anthentiq«ie , soumises i «ne 
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Opération xibinnqm » ont tnrodQjit «ne suU- 
tance cpii laissé aucun doute sur la pré* 

' sencct cLe l'açfÇfif?*, 9Sîf^"^^^ paraissaient 
cotivaineantes , mais une foule de circons- 
tances ont lîaitnaitre d,Q& doutes» et enfin il a 
rété suf&ainiiient ^psoiivé que, Faccii^tGUr , 
homme singulièrement pervers, a avait ma-"* ' 
chiné cette trame odieuse que par un horri'» 
ble sentiment de vengeance contre ce bou- 
laDger dont il avait voulu suborner la fille. 
Mandé au tBlbunal ,^Ufpirisla ^^iteavéc les 
rfauiK.tÊi»mw,^<5çata 



Ne semblerait-ilipas en vérité que cette 
eCàalabre, 4o«t40>9ol^t 4 Voi^y^^t » 
•rppose sur le feu des eafeis, et que chaque 
jîneiNisietde^xtremhl^n^ deJ^^eypnj^^ 
i If surface une. légioA.de4^iî|ftm f 

} • . . . • 

t , • * • - - > 

^- ' ■ • ^' .' . ' ' 

^, , \ ■ . . • ^. • 

w ^ .'. ^ . .. . J w ■ . --t V • , • •■ ^ \' 
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LETTBE VIIL 

Précis des é?énemens politiques et militaires qui se 
sont passés eo'Calabre depuis Feutrée des Français 
eu 18069 jusqu'au commencement de 1808. 

* « 

G<M«iiM, i9lilfrier 1808. 

Dans ma précédente lettre je vous parlais 
de la bfl^taille de Samt-Euphëmie dont la 
malheureuse issue a eu une grande influenee 
sur le sort de ce pays. Gonime j'aurai quelque* 
' fois occasion de citer iesëvëoemens militaires 
qui ont ei| lieu avant notre arrivée en Ça- 
lafore*, je préfère vous en donner un aperça 

gênerai, pour cvilcr des digressions qui 
nuisent le plus souvent^à la rapidité du récit. 
J'ai puisé ces renseignemens dans un journal 
exact et bien raisonné, quun of&cier d'état- 
, major m^a confié. 

L'armée française sous les ordres du ma- ' 
récbal Masséna, destinée à conquérir le 
royaume de Naples pour me Lire sur ce trône 
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ïe prince Joseph, entra sans résistance dans 
la' capitale au mois de février 1Ô06. Le 
Ferdinand et la reine Caroline s'ëtant r^fu- 
^iésen Sicile, perdirent immédiatement leuc 
couronne. Ce changement de dynastie ap- 
pujé par quarante mille hommes, s^opëra 
dan^ le principe sans aucune secousse. Lea 
provinces furent occupées par nos troupes, et 
le nouveau souverain de cette belle contrée 
de Pitalie en devînt en peu de temps le pai- 
sible possesseur. • . 

Cependant Gaëte » place ttis*forte et très- 
importante par sa position, était restée au 
pouvoir du roi Ferdinand» tandis que son 
' fils, le prince rojal occupait encore la Ga- 
labre à la téte de dix-huit mille Napolitains, 
lie ge'néral Régnier marcha contre lui dans 
les premiers jours de mars avec, son corps 
d*armëe fort de huit mille hommes. La pre* 
mière rencontre eut lieu à Lagonegro. Les 
Napolitains en furent chassés et mené» 
battant jusqua la formidable position du 
^Campotemèse, où, favorisés par quelques ou- 
vrages et la difficulté naturelle des lieux, ils 
auraient pu opposer la plus forte résistance. 



I 



(Ç^e^dant l^friûce royal , voyjgLftf sça^H^j^^ - 
peu disposiées i essuyer le choc de$FraDçais, 
évacua tous ses Eetr^çbemep^ api^è^ ,vui lé^e^r - 
çomhat^ jdbaQdpnnaiit viae j[i^1;^.de ^on ar- 
tillerie ylun grand nombre de piison^iiers. Il 
jfut eflfin réduit k ^'^mbia:^ iier jpQur.lfi Sicile 
sans pouvoir opposer çaoindre re'^istance 
j^aujs 1^ .pass^ges^ difficiles (?ù,queip,jç^ 
Jiers d^homme&déteniiiiiës.pQ^rraient arrêtc^r 

• UJfte noinbreube araiée..Q.uift?c jpp^jç fti^f^çut 
au général Régnier pour Qcc^pçr.tqute la 
Calabre. JLa t.en'ei^i inbpirëe p^i* . les français 

. ,é.t4Ît tellci» .q|ie, A k cet^e é.p<>^tiç^.eût été 
^possible de disposer de dix à douze ii^ille 
Jhoîiim.çiS^,.QA qût,pp ,iacrtiç«ïLe«t^'^pj^rer d^e . 
i^i Sicile; les Anglais .Q^^ti^ut point alovs 
^3^6,2^.6» iQj;çe,pgwrVj.p)aintenir, tandis, qp'jà 

présent ils <çn pcçu penC^toutes jes plaççs.fortes, 
çt y $ont établis de f^ianière à ogpo$er.lapluj5 
\i.ve,résistiaoçe. 

. Nos troupes, accueillies en apparence avec 
des,4^^ionstraûons dcTbianveili^ce^ jçuis- 
paient en Calabre dVD^trompense securite, 
lorsqu une ^flotte,^^glaise sortie des ports de 
Sicile t débarquaje ,i juillet.! 806 » un corps 
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de huit mille hommes dans le golfe de Sainte 
Ëupiiémie. 

Le général Régnier ayant promptemént 
re'uni. une partie de sa. division, obj>frvait 
desJumteurS'deMaidayles mouvemcns que 
pourraient faire les Anglais. Voyant qu'ils 
restaient dans rinactiôii à proximité de leiira 
vaisseaux, il se décida à aller, les attaquer 
^ans la plaine» espérant, qu^en les forçant à 
se rembarquer, il étoufferait dès son principe 
rinsurrection qui éclatait de toute part eu. 
Calabre, et qui se combinait avec Topératioa 
des Anglais, commandée par le général 
Stuart Outre la supériorité du uombre,âls 
avaient débarqué une formidable artillerie 
et ils étaient flanqués et soutenus par le.feu 
de leurs bâtimens légers rapprochés de la 
côte jusqu'à portée de mitraille. 
^ Les Français au nombre de quatre mille 
cinq cents hommes et n'ayant qu'une seule 
batterie d'artillerie légère, se présentèrent i 
ce combat inégal avec leur intrépidité ordi- 
naire, foudroyés par, un feu terrible avant 
même de pouvoir se déployer, leurs efibrfs 
devinrent iuutilçs. D'ailleurs l'attaque man- 

-4 



quaît d*èiisetnble, et on âV^t commis ta 
faute grave d'engager le combat tônaavi6ir 
suffisamment reconnu la position des Anglais 
eôUvMi pat' de9 fossés et d^ëpàisses brous- 
sailles. Le général Régnier voyant que la 
' pi^mière brigade ^ait écrasée, et n^ayatit 
point assesf de force pour Ta faite sotitenitv fuf 
obligé d'ordonner la retraite, laissaïlt mitle 
6inq cents morts oki bièssâ; sur Je cha^np de 
bataiHe. Ce funeste combat, Kvré le 4 juillet 
1806, fut le signal d^ riûsvrrection géûé^ 
raie de la Calabre. 

On reprocha au général Kegnier d^avoir' 
quitté f ëxcélfeâteposîtîdii qb^iï ocd^upait suif 
les hauteurs pour attaquer Feunemi dans la . 
plaine, dout rittsalubrité bien recoimnestif- 
fisaîtseule pour détiuire Taimée anglaise, te 
fait est, que' peu de jours aprèg^ce . combat 
où ht9 Anglais perdirent mondé, les 
fièvres pernicieuses dont ils f urent atteints, 
te^ igrcërent à regagner ta Sicile. 

J'ai ouï dire à quelques officiers supé- 
rieurs, qtie dés motifs personnels au général 
français remportèrent sur sa prudence or- 
dinaire. Se trouvant en pr<^eiicé du général 
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I qui i pendant la dernière campagne 
en Egypte ayait>reinpovtë de» avantages sur 
IttiiTlaésitadoii deson adversaire à venir l'at-i 
tailler loi fit cfaintbe d$ perdre l'occasion de 
prendre une revanche hoapi able, et le com* 
bat int dé^de contre ravis de^pli^iears gé* 
jléraux. ' . 

Qipk e&i prdînairemçnt porté à juger 
lei^ ijv^aettisns: d-aptis Utm rrfs«lta>ts« Si le 
générai Kegnier eût remporté l'avantage , 
oli f0éi9Qmi9é sa bardr^sse» son habileté; 
vâtncUy on cherche à lui trouver des torts* 
Tout en vpiid ^apportant les di/^keps îpgse- 
mièns portës sur cet évëîienieiit, le plus im-' 
po];iaot,de c^enj;. qm /lien^ encore, eu lieu 
iém ce pays i il asi cependant équitable de 
penser que le général Régaier^ homme sag^e 
eibitbile»: ^ M décidé i ea mouvement pas 
^MÎte dé Texplosion insutcectionaelle qui se 
niaiftifflslait autour de lui« • 

Les débris de la divisico française , quoi* 
qu'entourés d'une Auée d'insurgés, exécu« 
tirent heureusement une ifetraite qui fut de^ 
vdiue.btf^n difficile^ s'ils eussent été harcelés 
pat les :A^|;lajfiK« ï.e général ilégpier snivt^t 
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leotemeat les côtes du goUe Adriatique, en 
yaÉsant par Catanzaroy Cotrone; Ro68aiio, 
et vint prendre position à Cassano , sur le 
revers du Campotémèse, en attendant Far- 
rivée des renforts que le maréchal Massëna 
conduisait en personne après la prise de 
Gaëte. La reddition de cette place , vail- 
lamment défendue pendant trois mois par le 
prince de Hesse-Philipstadt, était m événe- 
ment fort heureux dans ces circonstances. 
^ Aussitôt après Tarrivée du maréchal , la 
Calabre fut de nouveau envahie ftar tous les 
points, à la suite de quelques combats , où 
lés insurgés , abandonnés des Anglais , ti'o- 
sant s'exposer à des attaques régulières , se 
bornaient à disputer tous les passages; qu*il 
fallut enlever en essuyant des pertes consi- 
dérables. Tous leurs efforts devinrent inu- 
tiles. On désarma les villes et les villages; 
on Ht de nombreuses arrestations , et on éta-« • 
blit des comniissions militaires qui condam- 
nèrent à mort les principaux chefs de Tin- 
surrection. Tous les endroits qui voulurent 
opposer i^ueîque résistance furent pillés, in- 
cendiés. Le despotisme militaire le plus 
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rigoureux s'établit partout. Les Calabccs 
furent conquis» mais non soumises. 

Cependant les. violentes mesures qu'on fut 
forcé d'employer intimidèrent les habitans, 
et il ne resta plus que des bandes ëparses, 
réfugiées sur les hautes mo^itagnes, et de- 
Tfsnues un.ramas8is de brigands atroces, qui 
depuis lors pillent et massacrent indistincle- 
ment tout ce qui est à leur convenance. 

Les insurgés restèrent néanmoins encore 
maîtres de quelques châteaux. Celui d'Ai^nan- 
tea.oppoiia la plus vigoureuse r&istance* La 
première tentative pour s'^n emparer fut 
lepoossée avec, une perte considérable , et il 
fallut entreprendre un siège régulier qui 
dura vingt-cinq jours. La place de Gotrone, 
revâtôe d^ùne bonne enceinte, exigea égaler 
ment un siège qui devint meurtrier pour nos 
soldats en raison djss. maladies qui les ae- 
câblèrent. 

Après la reddition de ces deux places , les 

troupes furent employées à poursuivre ces 
bandes .errantes qu'on ne peut atteindre 
qu^après des fatigues inooies ; chassées d'un 
côté, elles se portent subitement sur un 



autre point ; sauvent on croit les avoir d^- 
traites- par de vigottrenses attaqués iièa 
combinées , mais peu de temps après elles 
reparaissent, en plus grand nombre, étant 
alimentées par ' lies bandfts envoyés 'de la* 
Sicile , et encouragées par quelques malveil- ' 
tans quiy n'osant plus sè mettre^à' là tété ^ 
d'une nouvelle insurrection , soutiennent 
clandestinement cë brigandage dans Vin^ 
tenûon de détruire les Français en détail. 

3 

Cependant les Anglais durant leur der- 
nière invasion s^étaient era partes do 'fort dé '\ 
ïleggio et du château de Scylla, où i5o soU 
dats infirmes, commandés par nn chef de , 
bataillon du génie, opposèrentune résistance 
héroïque. L'ennemi ayant ainsi deux pointé 
de débarquement assurés, fit une fafonvetlé 
tentative avec un corps composé de 6000 Si- 
ciliens, ccHïitnandés'par ce ménie prince dé 
Hesse-Philipsladt , qui s'avança sur Mon^ 
féléone. Le général fiégnier ayant priompte^^ 
ment reuui quelques bataillons, l'attaqua 
près de Miletto, le 28 niai 1807, avec des 
Forcés bien inférieures , et le mit dans vnè 
déroute complète. Vivement poursuivi pat 
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jiBilx fim^fax»i^ g/^ xé^ment, fîînp^ de 

Hesse ne dm spo §^Jj^t ijttfli la vitesse de sp^ 
cb9v»L li[ re([4jg;M f^W^ h Sicile, aban^ 
doqnant uoe partie de son arUUerie et U£l 
fffi,ild MVLpxe de prmf\ii}Lev$- ' 

Àpirès^ cette yiptoii» ^ réellement décisive, 
ep. p^.. qu elle déjoua, tous les projets jn«iir- 
j^tiopiielè prêts i éclater de nouveau , la 
cjiviijioti française s^availça vers rextrémité 
de lii.tlalabre. Le fprt de ^^p^o se rendit 
à discrétion, afin d'éviter aétre enlevé d'as- 
saut, et on bloqua par terre le château de , 
Scylla, occupé par un détachement anglais. 
Pour être maître de toute la côte» ii était 
essentiel de leur enlever ce fort situé à 
rentrée du détroit de la Sicile* Cette opéra- 
tiop exigeait des pièces de gros calibre , il a 
fallu les faire venir de Naples par mer, au 
):isque de les voir capturées par les Anglais, 
qui e% ont enlevé un grand nombre. Ce- 
pendant , à force de travaux et de persé- 
yéranoe, toutes les difficultés ont été sur- 
montées, et le corps de la place, après avoir 
été battu en brèche, vient d'être enlevé par 
uu coup de main des plus hardis. Les Anglais^ 
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qnt à peine eu le temps de se jeter dans leurs, 
embarcations pour gagner la Sicile. 

Le général Régnier ayant ainsi couronné 
rœuvre, quitte le commandement de la Ca- 
labre, et doit être remplacé par le général 
de division Maurice-Mathieu. 

Nous nous attendons à faire très-prochai- 
nement un mouvement en avant. Il doit ar- 
river quelques bataillons de Naples, et on 
parle même d^un projet de descente en Si- 
cile. 
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LETTRE IX ; 

* ■ 

Route ^6 Cosenea à Nieastm.-*^ Peg c ttp H on'dti goUé 

de Saiat-£uphémie* — Le cliei de bii^auds Benin- 
casa. 

Kicastroy ^7 féyrier i8o8è 

Nous avons enfin retrouvé l'Italie , son 
beau climat) ses belles phxioctions; et dette 
transiHon est d^autant plus frappante, qu'ha- 
bitués à ne voir depuis notre entrée en Gala-- 
1>re, que des montagnes couvertes de fri- 
mas, et des valiëçs envahies par les eaux» 
nous haùi tiôuyonstirtosplaiïtés» comme par 
encbantement , dans le jardin des Mespé- 

rides. ' - 

* Partis de Cosenza le 22, nous arrivâmés 
le même jour à J^ogliano,.où toutes les comr 
pagzfiés 'se trbuvërait rélmies. lie lendemam 
' nous descendîmes par un escalier tournant 
dans cette profonde vaUëe ^ dont je.€rois cb^'i 
vous avoir parlé. Le bataillon formait avec 
sa suite une longue file d'hommes, deche- 
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vaux, dè mulets , qui, serpentant en tout 
sens sur le& flancs de cette côte escarpëe, 
pr^htaient Feffet d'une ste décoration 
théâtrale. On pa^ele torrent qui mugit dans 
le Sond ideoet êlbiami sur un mauvais. {loiif 
appuie à un sentier, qui, après mille delours 
où Ton se voit souvent suspendu sur d'af- 
St&ixx pr^cipîce^f vient aboutir au sommet 
d'une haute montagne. La neige ^ qui se* 
|(W^/3^'t90t l^îverisur ce têrraiii, étant dur- 
fovi glisë^ate , augffi^te le dangpr de 
4xtpiil^ihh IfAiet» h0preux ^fKoxe iknsquV)!» 
parvient à le faif:^ sans toi^b^r danS; quel- 
que «àibutea^iiei ^ ' 
, > scl^ats ^ m^iolHiBt erur seul rang» 
mmmmt ^il^^uç^eus^w^at M^u^ las çi^cuits de 
• mgtÊHd Jj»byf iuthe « et ^ fitaieat sortis swi 
aucun acçident , lorsque Tescorte de nos 

ép^gm (imy^^-iiQ f««asag^ étsfikt titillé 

dans un roc escarpé , fut inopinément ass^iil'- 

im par iuaa 4é$barg^ • blessa plmiaurs 
faoannes; mai^p^r faapl^F u n e pa rtie decette 
escorte trûuviMt Tp^cier, nVtant poiai^ 
waùol»tMgagéé"49m ^ çoape- gorge, gra- 
YÎtrapidaiaent: M bfiMte.^r où le& brigj^nd^ 



ëlaient embusqués , et les mit en fuite. Nouf 
dévîoàs idWituitiiibiAa nous attendre à cétttt 
fâcheuse surprise, que Tavant^garde , cba-r- 
gëe de reconnaître les hauteum , ii*ataitdôii* 
il^'ducuo avis. Cest probablement un guet- 
«pens de Franc«rtripa« qui doit avoir- una 
anblenae raneoàexontve abna. 

Lès Français sont réellement heureux de 
'ii*aYdiip alfiiire dané ce pays qu'i de lâches 
bandits > car, si Tinsurrection s'y organisait , 
le» bàbitiine profitant des grands avan** 

tages que la difficulté du terrain présente * 
chaque pas , parviendraient presi{iie sans 
dânge» A lions dëtmfte en dëtail. ' ■ 

' Après sept heures de marche , le batai|ion 
^mvn i Seîglîaoo, -efae&liiev.d'nn lamtoii 
hérissé dem(^ntagues et de forêls. Lelenda- 
inaiin, i notre départ |x)ur SBeiSstro, le vefi- 
glas avait rendu le ishmmr^enient glisi* 
sant| que ïoa pouvait à peine sei^soutenir en 
éèsîcekidanl'dklns um gorge trte-Tnbftmdn, 
fermée par une montagne escarpée dont il 
&nt iatteindre ie somînet en ewvnnt n v sen - 
lier étroit, rapide. Le verglas avait rendu ce 
sentier tellement glissant, que les mnlets'ne 
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pouvant reacalader avec leurs cjiarges , lés 
soldats portèrent av€c bien de la peiné les 
bagages jusque sur la plateforme qni co&» 
ronne la hauteur. . 

Nom eatrftmes énenite Aêné la plaine -de 
Sauveria, et nous fîmes, une longue balte 
près d^une grude maison toujours oceùpëe 

par un détachement français destiné à four- 
nir les escortes et à maintenir les.hàbitans 
dés^vvillages voisins, gntfnéraltment adonnés 
au brigandage* Les mûrs de ce bâtiment sont 
crénelés,, et les avenues défendues par des 
revétemens palissades. Un cruel événement , 
survenu le four mâme de la bataille de Saint- 
Euphéniîe, rend ces pre'caulions nécessaires. 
XA'Compagnio qui occupait ce poste se trou- 
vant abandonnée pur suite de la retraite du 
général Bégnier , fut assaillie par toute la 
population des environs , ^ aprèft.avpir épuisé 

4cus ses moyens de défense, elle fut massacrée 
en entier sans quil en échapp^ât un seul 
iioiume. 

Au sortir. dex^tte plaine, ioù le froid était 
ùrès^vif^ nous montâmes. line hauteur qui 

tout d'un coup développa à nos regards la 
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plus ravissante vife- Un vaste horizon , ter- 
minépar la noeriet éclairé pa£le:«oieU cou* 
ehâât dont*l6s rayons coloraient ton te- r^élen- 
due du beau golfe de Saiut-Euphémie , nous 

. tiffittit un tàidaatt d'autmt fdtts enchanter 
qu'il contrastait admirablement avec la con- 
trée sauvage què noua venions de^iareouifiE* 
Ce magnifique et brillant spectacle nous fit 
oublier toutes les fatigues de la journée , et 
les soldats , que cette |iénible marche avait 
rendus moroses et taciturnes ; retrouvèrent 

. leurgai^ébabitoeUe. 

Sur le revers de la côi;e , nous passâmes 
près du )oU village de Platània^j dont les 
habitans (d'origine albanaise) viorent au- 
devant de nous d'un air aiiable, etnous cbar- 
-mirent autant par^ leors manières que -par 
Félégance de leurs vétemens. C'était la pre- 

' mière £oss quë, loin de fuir à notre appro*^ 
che, le peuple de ces contrées nous donnait 
qaelques^âémbnstratîbnsamioaieSé A mesttre 

que nous descendions, le froid diminuait sensi- 
blement^bientôtnous trouvÂmesdesoliviers* 
heoleaix présage d'^n climat doux et tempéré, 
et versiedécUndu jourle bataiUon entra dans 
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sanii(jud^£&c)i:angerset(iQ»,citroanier8« * 
, NjeasItoeMktingrQftboiirgaiitebièiibâli^ 
«itué jà rentrée de là Calabre citërieur6« Lés 
oriiiiM boiaéei.qisî Feoviroao0iiitJQii{grwide. 

partie, et les tonré ëlevëës*dfaft>vtMx dSâa 
tMttkqpiuii le dominent» presenteDi ua^ii&JCith- 
lilaiiliqiiÉcUs^asgMdietix» • ■['..^^rv.m ) r 
>^âtt& avonâ passe deux joura à parcduric 

Les ruontftgnes dont il est enlouré formeot, 
en ae prolongeant verii lA mot^^Jàtk cùiéf M 
çap Sttvero^ el de Tanlt»,^^ la pointe sturia* 
i|iaejUe U peûle.¥ilie de f izxo est b4tie* Cett^ 
en«eiiMw# qui pt»t a^oictiringr^cinq milkl 
d^^aifoiAÎt» e»t en partie oceupée par une 
4ptmp-fQifàUHtin^tgfléB pan deaxrivÎEèrèai 
FAngitola et TAmato^ dont les ©aux ayant 
pan d'éomiWaientt randent le levraiu macé^ 
cikgeiut/ et entMiansaiil; lài air huinidé 4 
ijf^i^i iavprable waa doute à la végétation ^ 
maîe. ^gUlîèBftnent tvalittiii pehd^aA iea 
chal^mrs. La partie qui neU point submer^ 
i^widaH eilfc i^iida«te cht bléda Tmt 
quÂ^i dçijit le$ babitans font leur prlncipala 
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nourriture. II j a de grandes plantaliaas 
riz dans lés bas-fonds, el on nàos à 
tnatquer des «aunes ft péTÉAitébient 
bien ventres. I>e3 oliviers, montés cùmmt^dëê 
arbres de hanCé ffitaief omiVi^lts^tcjftttiM 
un peu élev&, et produisent tons les dèut 
d^imnoenses rtfccdteé, mais rbnile eH' est d« 

forf mauvais goût, et ne peut s'emplojer cjue 

dans les labriqnes* Un grand nombre de fier** 
mer ide loltes- makotiè de^^dtttupâgnePMiii 
répandues sur toute la plaine ^ èt prinôîpat»» 
ment dansléiréisîttagedeNkÀsftkil^CJas 
priëtés, entourées d'orangers et dedtroa-^ 
Bien , font un effét r^lemeat màimiMttt: 

Cette belle corrtr^e, qui pourrait éfre 
Saittie en facilitant J'écoalemenl das eaux^ 
tiecmnaft point les rîgueMrsdèl*lli?er* îàw* 
sitôt que les pluies d'automne ont cesaséi li^ 
température la plus douce et lapins égals en 
rend le séjour délicietak^ Les montagnes» où 
Ton voit nn grand nombre - de villages et 

d^habi talions, présentent un aspect singu-^ 
lièrement gracietix, et , an mojen des squi?^ 
ces qui jaillissent de toute part, ces terrains 
fonrniraîent des récoltes abondantes et var 
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tiém 9 ai les habitaiis savaicpt tirer parti dç» 

bi^&itsque leur offre cette belle nature. 
: JTai parcouru .avec un gv^d intérêt le. 
mémorable champ de bataille de Saint-Eu« 
pliémie;. je n^emqrable , parçe f]}ion eu 
parle beaucoup dans ce pays^etilme paraît, 
d'après le simple ^pjBrçu des Iqcalitési .<ju il 
eût été plus convenable de laisser agir le 
climat, dont la maligne influence, au mois 
de juillet , aurait si;^ poo^ détruire Tarmée 
anglaise. " ' • . . < - * 

. A cinq milles de Nicastro , on trouve le 
mis^able village de Saiat-Euphëinie, bâti 
sur le$ ruines de lancienne ville qui a donné 
son nom au golfe. Eile était considérable ^ et 
fut détruite en i638 par un affreux tremble- 
meut de teire^qui qony ertit ^es. belles campa- 
gnes en un lac fétide^ 

Il me reste maintenant à vous parler de 
réternel fléau de c^ contrit, c^t-à-dl^ 
du brigandage. Le bpis de Saint-Eupliemie 
est-généralement connu pour en étreie foyer 
le plus acLif. Cest de ce point que partent 
pcîûçipalement les iotelligences que les An- 
glais entretiennenit avec les nombreuses ban- 

♦ - • ' 

* 
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jie$ r^paudues sut toute la suiface des deux 
provÎMeSi Là facilité des débaïquétiieos les a 
èans doute engages à donner la préfe^rence à 
m Uea MienÊL ikk iim mm liante moutagoe trèé^ 
boisée, il(Kltiéi«^tBtntii>i€fttioo8 sdnt'as^ 
' tées avec €«Ue$ de i'iûtërieur dik pays» Cetts 
Ibnét» «xtrémetiieat épaisse, et enfoorée à» 
marais, est un labjriathe mystérieux dont 
Jes brigands seuls peàvant saisir le &l; les 
avenues eu sont soigneus^ïuent cachées par 
des broussatlles teUaiMiit impéaëtrables lorâ^ 
qu'elles boM dëfeafihes, que «los. troupes 
^ofkt jâmais pu s y f rayer ua chemî u» 
: Va Vieai soéléraf^ aominë Benimma , la 
plus reaomiiië de tous les brigands calabrais, 
«st le chef des bandes aomfareases qui habî* 
tentce dangereux séjour. Couvert de meur-* 
très et dWc(icités long>^ temps avant l'arrivée 
^'es FrtnçaM, ii n^avatC fici ifcliapper aux 
|K)ursuit6s de la justice qu'eu se réiugîaut 
dans oé hûh , et'ea ralliant autour dsf lu! 'Uci>e 
hor(feiK>mbi^use d'assassins. L'automne der- 
nier On a VoAla essajnsfr de détruire>eilt af^ 
freux repaire, et pour y parvenir , on se dé^ 
^a à traitet avec Beninbasa, et à kri ikitoi 
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ainsi qu à ses complices , de grands avanta«> 
.^es*^ ks trairaiix f arcat dirigës.att^^ 
de lenteur et si peu d^intelligence , que rien 
^'essentiel n'était encore achevé , lorsque ces 
•brigahds, craignaïit de'perdre leur téfuge, 
se mirent, de nouveau en campagne après 
Jivoir oommk tous les désordres ét tontes les 
alrocités imaginables. * ■ - 

L'habitude d'une vie licencieuse et d'une 
indépendance saa;vage et féN>ce imfée dans 
Tâme des paysans Calabrais, a constamment 
xendu j tiiottles ^toutes les amnisties qu^on a 
trop souvent renouvelées, ainsi que tous les 
loojrensrde ddncêl^ et dl' persuasion dont on 
à voulu £aîre usage; ils regardent la eondes- 
c^ràance co^lme un piëge ou comme une 
preuTe dë faiblesse, -et les voies de jigùeur 
sont les seulôs à employer contre eux. 

f Vous voyez que nous n'avons pas perdu 
de temps pour connaîtie le pays, ce qui est 
d'autant plus essentiel que le bataillon est 
placé ici poiïr observer lesmouvemeos qui 
pourraient avoir lieu dans toute Tëtendue du 
golfe* On craint que les Anglais n'y opèrent 
un nouveau débarquement dans le but de 

t 
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une diversion aux préparatifs de des-^ 
eeiite qui «e suivent très-activement sur les 
bords du détroit. Mais cuuime la Sicile ne 
peut être enlevée par un coup de main, il n'est 
point probable qu*avéc sept ou huit mille 
bommeg campés entre Reggioet Scylla, on 
puisse avoir Pidëe chimérique de faire cette 
difficile conquéteà Nous ne pouvons trop pc- 
nétrer les Aiotifs de tons ces ^ouvemens. En 
attendant, les officiers d'ordonnance allant 
Qt.vontat.de Napks au quartier-général, se 
succèdent avec une extrénte rapidité, les 
brigands se montrent audacieosement, le 
Ironble et Tagi talion régnent dans tous les 
esprits , et nous avons besoin de redoubler de 
surveillance et dWivitë pour être prêts à 
tout événement 



(^) 

... . ... , , ^ * 

.^^liiatloo 4es Français .^, .î>îicas|rg. Inimitié dqs 
' ^àWtans. — lÈvéneineus suiVeiius pendant noti;e 

kl. 4 ..i-t..»T* 

» ■ » ' . . ■* 

, ■ v^' . • IficaatrO, ad mûri i8d8. - 

^ Un atcfe-de-camp dn roi qui a pè«Bf^ léi 11^ 
^tf0i«ÎOttr8,a £aitœs8eir iros conjectures sur de 
singulier projet de descente eû Sicite* Lîé btft 
était d'attirer Tatteiitioa des Anglais sur ee 
pbiirt yptmt fà«re passer 4 OâxAAi >dle» vi Vfies 

>ét nh renfort de tmupes c|iu attendait à 
OMmte l'tetivëe d'utié «8(^r6 veoAûi 
Toulon. Ce plan a parfeîtei«f«a* t^«êS-,*îW8 
Aoglaîs ont diminué leurs croisières dans 
TAdriatiquê pour rapprocher ieùrs bâtimens 
de la Sicile; le convoi est parvenu très-heu- 
' réilsetûent à sa destination » et tous les prëpa- 
ratifsde descente vont cesser. 

Mais si le passage de cet ofiicier a satisfait 
notre curiosité, il a manqué de nous de ven ir 
bien funeste. Le 17, jour de son arrivée, les 
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compagnies formant la garuispu^d^Nicastro, 

chemens, principalement pour escorter les 
percepteurs des umtiri butions, q/^'il m nous 
ratait plus quç cipqoapte^hQniVQetde dispor 
iuWe«. L'aide-cje-camp. ea prit tpçja,te pour, 
son escorte à Montéléone, si bien que non» 
y^iiiân^eft avec qvi,4ycii;ite bommes eay com-t» 
preoi^t çeax de service» lea'QsdQiiQaiiceA et 
les éçlqppés. 

I^ c^roaadant ii^éta«l pas sans, inquié^ ' 
tude sur notre aituation , trës-^jQOiiientanée à 
la vante, mais, dclut, cependant les brigands 
pouvfM^t être ti9]3tt€« de ptofitèr* eut rben"^. 

reuse inspiratÎQP 4q oiPU^^ rç^uuir toua pour 
p4^^r U nuit dAQs mm çb^pM^ attenante à 

r£glise qui sert de caserne à nos soldais. 
Aprè^jiVpir rmfojroë. ie poste de la. prison» 
fait quelques patrouilles, et nous êfre bien bar- 
ricadés» uj^e partiede nous dûrmait profondë.- 
znent, lorsque, mrs lemilieii de la nuit» des 
coups de fp&ii et des cris épouvantables nous 
ir^veillèrenf e(k mrsant. Tons les brigands du 
vpisijp^ge s^ëtaient portes en foule vers I3. 
pri^ f dans Tespoir de délivrer leurs parens 



( 70 ) 

(léténns c^mme ôtages. Mais la garde, com- 
mandée par un oâicier, fit à bout portant un' 
feu meartrier qui ralentit leur ardeur. 

Connue il était a pré;$Ufiier quils vien-* 
draient également attaquer là caserne^ le 
commandant nous proposa de les prévenir 
en marchant à leur rencontre. Notis sortimee 
au nombre de dix-sept, armés de pied -en- 
cap. La nuit et le tumuUe permettant d ap* 
^ procher sans être aperçus , nous fîmes à demi* 
portée une décharge sur un groupe nombreux 
qui à Hnstant même prit la fuite » saisi d'une 
terreur panique, laissant plusieurs morts et 
blessés sut la place. Nous n'avons pas eu à re-* 
gretter la perte d'un seul homme. 

Ces bandits Y avec un peu de résolution, 
nous eussent mis dans un embarras' d'autant 
, plus grand , que les habitans de Nicastro ont 
semblé par leur coupable inaction vouloir 
favoiiseL cette surprise.' D'après le rapport 
sur cette affaire^ ils doivent s'attendre à être 
traités frès^pigoureusement. Mais si notre 
sûreté exige qu'on les rende en quelque sorte 
responsables de cet événement, il est ce^ 
peud^nt juste de convenir, que la situation 
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des propriétaires de cette centré eét dëplo* 

rableau dernier point. Indépendawmeatdes 
haines et des ioimiti^ si communes en Ca* 

labre , ils se porteot les uns contre les autres à 

des moyens odieux de vengesan^ dpnt les 
brigands sdnt les exécuteurs* Benidcasa^ 
protecteur naturel de tous les ennemis dea 
Français, et destructeur redoutable, dee- 
propriëtës de ceux qui semblent lesaccuçil- 
lir» sW établi ^arbitre des opinions et 
de la conduite politique des particuliers» 
Semblable à une béte féroce, il sort la nuit de 
son repaire, et le jour vient éclairer un e non 
v clic petfc be^ un no.uvieau désastre. Les.pro<- 
priétaires ne peuvent se soustraire i cette 
pénible . situation , quea usant de grands 
ménagemens envers les brigands^ et en se 
soumettant secrètemeut à leurs réquisitions 
en vivres çt en argent. D'un autre côté, cette . 
conduite leur attire nécessairement une sé- 
vère surveillance de la part descommandans 
français, qui, les accusant d'être auteurs et 
complices du brigandage, les font souvent 
emprisonner. 

f rivés de tout renseignement exact, en* 
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^mék de pièges et de pérfidîe«, il nou^ 
ëevieot impossible d'adoptq^ •aucune mesure 
pour tranquilliser le pays : notre sAretrf rftaDi 
constamment compromiseï bqus sommes 
obligés de redoubler de surveiMànce etd^acM 
tivitë, ce qui fatigue à Texcès nos pauvres 
soldats dont le dénuemwt s'aeeroit c^aqu^ 
jour. . ' 

Depuis le i^' janvier nous ne louchons ni 
solde ni appointemens; et nos hommes svb«> 
sistent uniquement au moyen des rations de 
Vivnés qui sont très-insuffisantes et de mau-» 
Taise qualité. Comme ils sont constamment 
en .mouvement, toutes les ressources pour 
Tenouvéter et entretenir leur diaussore ont 
^té bientôt ëpuisëes, et maintenant ils sont 
ponr la plupart réduits à adopter celle de& 
paysans , qui consiste en un morceau de peau 
de porc fkelé en forme de sandale au-dessus 

de la cheville du pied. 

Les officiers relëçuës loin de leur patrie 

. Smr cette ferre inbospitalière, où leurs fannl^ 
les ne peuvent hasarder de leur faire parve'- 
<iiir des secours , éprouvent de grandes privai 

, tious, et u'ont d autre ressource pour exis-. 
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ter que la table de& ç)fficier$ commandéot ^ 
fèiitnie par iles' communes^' Ia Galftbca 
n'ayant point d'au l>erges» les officiers de pasp 
«tge'et tous lef eœploy^^a mi^taiseaVieiiiieiit 
prendre chez le& coinmandans des repos ais-^ 
ses maavaia/ mais toujours assaiaoouëa de 
bon vin et d^ûn fahds de -gaieté inrfptiieablQ^ 
£tant sans aucuno ressource sociale dans 
CB pays» fiirc^ d y vivve totiîams antremoiis» 
il ne reste d'autre cléla^semeiit i^tie eélui d^ 
' la taUe, dont nous protongecoa la plaisir. 
Notre temps est eepéDdac l eii h ecaupé par de 
fréquentes, excursions 9 et il suivieut tant 
â^ineidens en tbut' genre , que les fourni 
s^ëcauient sans une trop grande mQaotoiûe« 
Mais foutes nos pensëes et nosoonversations 
se reportent sans cesse vers notre chère pa* 
trie», dont nous recevons bien rarement des 
nouveHes. Nos lettres doivent parvenir, avec 
plus de sûreté » au nlayèn des oeoasioos par^ 
ticoKères qui se présentent fréquemment 
pour Naples. Dès le commenoementdusiége 
de Seylla» et principalement depuis les der^ 
niers preparatffs qui semblaient dirigés con- 
tre la Sicilevlâs.brJgandS) èxdtés par le^ Au*- 
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glais, s-attachent plm particulièrement à ar^ 
téter les courriers ^auxquels il survient frë^ 
quemment des aventures tragiques. Il n'y a 
pas huit jours que nous avons eu le malheur 
d'en éprouver une bien cruelle et absolu- 
ment semblable à celle dont nous fûmes pres^ 
que les témoins en entrant en Galabrel 

Le courrier de iNaple;», attendu depuis 
long-temps, ét^t enfin arrivé sain et sauf 
jusqu'ici. Sa présence avait excité la plus 
vive joie par Fespoir de recevoir des nouvd* 
les de nos famille. L*escorte de ce courrier, 
œoiposée d'un sergent et de quinze volti- 
geurs ) fut de suité commandée pour le con- 
duire à Montéléoneoù se trouve la poste mi* 
litaire. Elle se joignit à huit chasseurs et un 

brigadier retournant au quartier-géuéral , 
et qui malheureusement y au lieu de suivre le 
courrier, le devançaient d*un mille, lors^ 
qu'en reconnaissant Tentrée d'un ravin , trois 

voltigeurs, précédant Tescorte, ont à peine 

» • 

le temps de donner Talarme, quils tombent 
sous les coups des brigands; en mémetemps^ 

le détachement se voit enveloppe de toute 

part; le sergent, le courrier, huit voltigeurs 

* 
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«ont tué», et cinq bomines, échappas aenk 
à ce massacre , vinrent en courant nous en 
. donner les tristes détails. Le commandant, 
consultant plutôt rimpolsion de son cœuc 
que Tespérance de rejoindre ces bandits , me 
fit aussitôt partir avec un détachement. Ar- 
rivé sur ce champ de caraage , je trouvai nos 
malheurei^x soldats baignés dans leur sang , C 
et ne donnant plus aucun ^goe de vie. Les 
. valises avaimt été éveutrées, et une multi- 
tude de lettres déchirées et empreintes de 
sang étaient éparses sur le terrain. Après 
avoir vainement parcouru tousies environs , 
je rentrai à Nicastro, déplorant de toute 
mon âme la perte de nos braves soldats , vie- 
ti mes de cette horrible guerre. 

Le iurigandage est réellement porté au 
plus haut point dans cette contrée. Tonte 
promenade au --dehors nous est interdite* 
Confinés dans ^étroite enceinte de ce bourg 
dont les habitans donnent avis de nos moin- 
dre fnouvemens/nous ne pouvons en sortir 
sans escor le. Heureusement que nosgënéraux 
ont pour principe de ne laisser jamais long*» ' 
temps les troupes dans la même station , et 
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* IT ^ n'-^ " ' I y*-- — ■■- ■ * mu ^mm^w,^^.^yMm.»%*^^^ l t* l *1M h t»tirt 

- * % 

ViUe de JAoïrtéléoiie. — Agrément de «e e^aur* ^ 
Mœurs de ses habiCans. • 

'v4al de plus eti plus intolérable, il n^étaît 
jxiùttattt iiuHeiitteiit tonvtmabie de deman- 
der densorlir; c'est cependant ce qne.nous 
liVôàs obtetiH ûu iuo^^n de quelques çduuais- 
^nc^ à IVt^t-mti'jw, qui nous ont bîeû 
«ervi , qu^ le bat<aillon a reçu Tordre de se 
i!«fyd]% à Moli'tâëote, b '|>ltr8 )ftgr^bie sé- 
jour que j 'aie encore connu en Calabre. Nous 

)»ott^onâdtt ioùiin nûùs promenât libYemient 
et sans craitidre de Fâcheuses rencontre^. 
Mais 09è eÉ virons soûl; loin d'avoir Taspect 
riaat 'qll^^ffi^ la pàttied^ la plaine dè Saint- 
Ëaphémiequi avoisine Nicastro. Lé 2 g mars» 
)o«t de «êtredëpiilft^ elie^mblait s'être pa<^ 
ï«e avec un raffioement de coquetterie pour 
«vottt lasser âèë tègreti* lie chemin ëtdit jon* 
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cliëcles fleursqu'un printemps précoce faisait 
déjà tomber des arbres ; nous jpassions entre 
des haies de lauriers, de myrtes , de jasmins^ 
de grenadiers. Des feuilles hâtives se déve- 
loppaient de toute part, et recelaient desmil- 
liers d'oiseaux sous leur ombrage naissant* 
Mais ce charmeucessa dès que nous eûmes 
atteint les bords incultes et marécageux de 
TAmato. Cette rivière se divise en plusieurs 
branches, et ooule sur un fond de vase, ce 
qui en rend le passage dangereux. On com* 
* mence à y construire des ponts en bois qu*il 
est bien à désirer de voir promptement ter- 
minâ. Les muletiers, connaissant les passa* 
^es , ouvrii'ent la marche, et nous parvînmes 
à i autre bord sans autre accident que celui 
qui survint à un officier, qui, ayant brusqué sa 
monture indocile en sortant de Teau , la £t 
dévier du chemin , et fut au moment d*étre 
englouti dans la fange. Le mulet, faisant de 
vains eSforts pour en sortir, s^enfônças.de 
manière qu'en peu d'instans , ou n'aperçut 
plus que sa té^ et sa queue. L'officier par-^ 
vint, non sans peine, à se débarrasser, mais 
il fallut employer les planches et les poutres 
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destinées à la. construction du pont, pour 
|K)avoir approcher et déterrer le mulet. 

On traverse ensuite u];|^ foret de chênes et 
de Uëges qui aboutit i un vaste bâtiment 
no njm é Fondaço del-Fic o^tornbanten rui nés 
de toute part,. et formant une horrible ta- 
verne parëe néanmoins de la pompeùse en- 
seigne hosteria di Cicérone ( auberge de Ci- 
€éron. ) Curieux de savoir par quel rappror 
chement ce nom illustre pouvait se trouver 
dans un lieu aussi dégoûtant , j'ai appris & 

MoQteleoue qu'il avait anciennement existé 
près de là une ville nommée Mipponimi^ 
maintenant ensevelie sous la mer, et que 
Cipéron s^y étant réfugié lorsqu^il quitta 
Koxne pour se soustraire aux poursuites de 
Clodius, avait habité le Fundus sicœ , au- 
jourd'hui Fundacthdêl-Fico, d'où sont da» 
tées plusieurs de ses lettres à Atticus. 

Cette contrée était célèbre dans Tantiquité 
pour les brillantes fictions de la fable. Les 
anciens poètes rapportent que.Proserpine, 
cette aimable fille de Géras, venait habi-> 
tuellement du mont Enna en Sicile, dans les 
riantes, plaine^ d'Hipponium , pour y prési* 
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essaim de jeunes beaulë^ les (leurs qui émaii** 
Iftient tes tetnpagMs^'HlaM délîm^aièâ ; dé^ 
^rtes maïQleuaiU en l>ai^n des mavais in- 
fects qui en iQodMit le lëjiMir un iléB^lt» 
milsâîns de toute la Galat^e. 
• Après deux heui^ei de marche, sutr xui ter- 
liâin bride et «âbhMUMOx^ lë hiliailhofi fit une 
iongue hake au-delà de TAngitola» Alpiiôn*- 
lae» dut de G«labi« , «iViaii fait ^antè» m 
bords une grande quantité de cannes à su*- 
iM^ d'oà {mvkoMJit probabietaent oelles 
que Ton trouve enoiDre f^parse^dâné la plaine. 
Cette rivière sort d'un beau vailoti très-boisa, 
et coulé au pied des liaufeurs sur lé^quelleB 
Moutëlëone est situé» Nous y arrivâmes à la 
«Èfaute du four après' ûm' inahsfae de douxa 
heures, c«ir cette ëtape est de vingt-huit mil- 
les, ce qui i^uîvaut à neuf boaaes lieues de 

'Fiance, 

Moutëiëoae est bâti sur un monticule qui 
domine titi vuste plateau très^ievif , situëen- 

^re le golfe de Saint-Eupbémie, celui de 
Gioia , la cfaaine des Apeunins et la mer* Uà 

gtrand et IMgaifique tableau s'offre de toute 
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p^rt à la vue qui repose au loin sur le sommet 

■ 

, vaporeux et bleuâtre de. TEtoa. L'aspect de 
cette petite ville, surruontée d'un château 

■ ♦ 

entouré de beaux airbrea, est aussi gracieux 

que [)ittoresque. Sa population est de sept 
mille âmes. Il.y a quelques rues bâties régu- 
lièrement , et oroées de belles mîaisons. Les 
hautes montagnes, couvertes de forêts qui 
s^élèvent maiestueusement près de la ville , la 
garantissent des vents d u nord et des frimats. 
Les sources qui jaillissent du pied de tes mon* 
tagnes, et fertilisent la campagne environ* 
nanle , tempèrent la grande cbaletir de Tété^ 
et rendent cetle ville très-agréablè à habitéir 
en toute saisoUi 

Le quartier-général du àotùiiiaiidant en 
chef est habituellement placé à Montéléone^ 
point central de toutes les opérations mi* 
litaires. L'intendant et les principales autô^» 
rités civiles de la province y étant égale-»' 
ment fixées , concourent à en rendre le sé- 

♦ 

jour vivant et agréable. 

J*ai le bonheur d*étrè logé che;^ tin fort 

digne ecclésiastique qui , après avoir été 
loDg-teinps profeseeur d'histoire à l-univer* 

6 
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sité de Bologoe, s^est retirë à Montëlëone , 
son paj£ natal; il possède une belle biblio- 
thèque, et il s'est priocipalemeot étudié i 
recueillir tout ce que les historiens anciens 
et modernes ont écrit sur la Calubre, ce ^ui 
me donnera la facilité d^avoir les renseigne- 
mens les plus exacts et les plus intéres«;ans. 
Tous les hommes de la ville qui ont de rin$- 
truction et du mérite recherchent sa société; 
f en suis parfaitement accueilli en raison de 
l'ëloge que je fais de leur pajs et du désir 
.que )e témoigne de le connaître* 

En général, les habitans de cette province 
m(^ritent d'être distingués de ceux de la Ca- 
labre citérieure. U règne parmi eux moins de 
préjugés I de barbarie, et conséquemment 
moins de penchant au brigandage. Le terrain 
étant infiniment moins montagneux, facilite 
las communications* Les côtes étant plus ac- 
cessibles et plus rapprochées de la Sicile, ren- 
dent les relations plus actives avec Messine 
et Falerme, ce qui nécessairement a dû in-* 
troduire plus de lumières et d'urbanité. On 
s^en aperçoit principalement dans le com* < 
merce des femmes, (jui ont plus d'usage du 
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montre en raison de ce qu'elles jouisseutdittc 

Mais ce qui me eharme par-dessus tout 

dans cette ville, est de ne plus entendre par- 
ler de ces déf^rables scènes de brigandage 
dont j^ai dû si souvent vous entretenir. Je 
compte profiter de cette heurease situation 

pour parcourir le pays, en commencéint par 
accompagner le commandant dans la toiu- 
Ëtfe HHiS^rà Pait^ èfk càùtontijeràéà ^uW^ 
eupeut JK>s compagnies. * ^ ' 
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LETTRE XIL 

4 

Excursion à Nicotera , Tropea , Pizzo. — Descriptioa 

de CCS villas et de leurs euviroas. - 

* • • ■ 

Montélëone» 17 avril 1808. 

Nous partîmes le lO avril au matin pour 
Nicofera, formant une bande joyeuse de six 
personnes bien. montées et bien armées. On 
traverse pour s^y rendre une plaine couverte 
des plus riches moissons, et plantée de bos- 
quels d'oliviers» élevés comme des cbénes. 
On rencontre peu de villages , uiaîs un nom- 
bre considérable de fermes bien bâties et en- 
tourées de grands ormes qui sont entrelacés 
dejguii landes de vignes dont les ceps vigou- 
reux grimpent jusqu^au sommet des arbres* . 
, Le bourg de Nicotera, situé à i8 milles 
de Montéléone, offre de toute part une .vue 
ravissaote. Dès que le soleil commença à 
décliner, je découvris de mon logement les 

côtes très'élevées de la Sicile, dominées par 
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TEfna. A ma droite, j a percevais dans le loin- 
tam les îles de Lipari, et, à Tapproche dè 
ia nuit, le sommet toujours enflammé dÙ 
Stromboli vint au|;menter le charme de ce 
grand spectacle. Le temps était superbe ; les 
vents renfermés dans les vastes cavernes des 
tles Edliennes , n'agitaient point la surFécè 
de la mer réfléchissant au loin les flammes 
volcan qui semble destiné à servir de 
fanal pour garantir les vaisseaux des rochers 
et des ëcueils qui Tenvironnent 
- On pense assez généralement que les îles 
Lipari» désignées par les anciens sous le nom 
fftlesEoliennes,$ontunecvéationyo\csLn\qué. 
Les changemeas ëlonnans qu'elles ont subis 
•à différentes époques, sembleraient Pattester^ 
Les anciens n'en cooi ptaien t que sept , et m a i n- 
tenant il en existas onze, dont les somimités 
encore fumantes ne produisent cependant ni 
flammes, ni éruptions. Le Stromboli seul ; 
alimenté par les matières volcaniques qui 
composent ces iles^est un ibjrer toujours actif* 
Virgile y place les forges de Vuleain, et c'est 
dans cet atelier qu'il fait fabriquer l'armure 

céleste d'Enée. Les'anciens avaient fiitédans 
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iuie*de ces ilen la rësidenee d'Eok, dieu dtfi 

^vents, qui les teoait enfermés dam de vastes 
cavernes, d^où U pouvait à son gcé msciiee 

des tempêtes, ou bien favoriser la naviga- 
tioi|« Diodore de âicile dit qu'un savani 
aiatnraliste nommé Eole » a doon^ oaimnoe 
à.cette fable. A^ant appris à prédire le temps - 
par suite de ses observations sur la fumée tt 
Jes autres phénomènes volcaniques, on en 
induisit que les vents étaient soumis i ses 
volonlés. 

Mais j abandonne les systèmes et les fie- 
jtions , pour en revenir tout sifùplemeBt aa 
récit de mon voyage. 

Une partie de Nicotera est bâtie sur la ^ 
descente rapide qui conduit au golfede Gioia. 
Elle se compose de petites maisons basses, 
mal-propres, et habitées par des pécheui*s et 
des marins dont les vétemensaniioiicent riii- 
dîgence. On trouve dans la partie haute une 
jolie place et plusieurs belles maisons parmi 
lesquelleson distingm Tévéché. Les environs 
sont bien cultivés, et encore couverts de dé- 
bris <f ui attestent les ravages du grand tremi> 
blement de terre de 1783. 



Digitizod by G 



(»7) 

- Je fus logé dans «ne jolie maUon tenue 

avec propreté par deux jeunes demoiselles 
devtfee à Messine ou elles avaientaoqnis des 
talens et assez d'usage du monde. Leur père, 
veuf depuis long-temps , avait de Taiiabilité» 
de rinstroctioo; il me dit avoir perdu une 
grande partie de sa fortune pgr suite du ren- 
versement de Soyila , où son père avait des 
propriétés considérables. Témoin de ce dé- 
sastre , il m'en fit Teffroyable récit qiii s'ao«- 
corde entièrementavec les relations du temps. 

Le â février iyôâ, on éprouva y&cs une 
lienre après midi, une violente secousse 
fit précipitamment sortir une partie des ha- 
bitans. S'étant réfugiée vec son père sur une 
montagne voisine, une nouvelle secousse 
beaucoup plus forte que la première les jeta 
parterre, toutleterraiWébranla, les maisons 
s'écroulèrent de toute part, les murs épais et 
les tours élevées du château, arrachés de 
leurs fondemensi se renversèrent sur la ville, 
écrasèrent les maisons, et ensevelirent sous 
leurs débris un grand nombre de personnes 
qui s^y trouvaient encore. Les habitans échap- 
pées à ce premier dé^aiitre , loin de s'attendre 
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au nouveau danger qui les niexiaçait, se reti* 

rèient sur la plage, où ils s'empressèrent dese 
former un abri avec les restes de leurs lia-v 
bitations. La mer était calme, le ciel pur et 
tiereia, il était minuit, et le sommeil si néces- 
saire à ces malhenreux commençait à suc*' 
céder aux se miss em en s e(. aux acceas du dé* 
jsespQir, quaod :tout*-à-coup le promootoira 
de Gampalia tomba en entier da«s la mer, 
sans, qu'aucun» indice eût annoncé sa chute». 
Cette massé énorme repoussa les eaux sur la 
côte opposée où elles notèrent un grand 
nombre de Siciliens, se refoulant ensuite avec 
impétuosité sur la plage de Scylla, elles en- 
gloutirent toutes les personnes qui s y étaient 
réfugiées. Le jour offrit à ceux qui avaient . 
échappé à cette terrible convulsion de la na- 
. ture^une ikiultituded^cadavreshorriblement 
défigurés, et les tristes resles de cette infortu- 
née population en*ans à Taveuture^ en proie 
au plus affreux désespoir et à la plus cruelle ' 
misère. <c Hélas Monsieur! ajouta- t-il : cette 
9 belle province peut d'un moment à Tautre 
. j) voir un pareil désastre se renouveler. Nous 

sommes placés au centre des volcans les 
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, » plus actif», FEtna « le Wémve et le S^m- 
n boii ont des communicâiions souterraines 
» qui mepacent sans cesse notre sol. » Ses ai- 
mables fil les sachant que le souvenir de cette 
épouvantable catastrophe le plongeait ordi-r 
nairement dans une profonde mélancolie, 
cherchèrent à égayer le reste de la soirée en 
accompagnant sur la guitare de jolis airs si-* 
ciliens. 

Le lendemain je pris congé de cette .fa-> 

mille interessanfe. Nous envoyâmes nos 
chevaux à Tropea, et nous descendîmesrsui: 
la plage, d^où, en moins de quatre heures, un 
bateau pêcheur nous fit aborder au cap y^ù- 
cMo,^ célèbre par la victoire que Sextus 
Pompée remporta sur ia flotte d'Augusle. 
Ifous primes terre dans une anse au-dessus 

de laquelle on a construit urie baLicrie de 
deux mortiers et de six pièces de vingt-quatre, 
montées sur des affûts de côte. Un officier et 
* trente hommes du bataillon sont chargés de 
Ja défense de ce poste » établi pour protéger 
le cabotage. 

* Ce cap est couvert de myrtes» de lauriers 

et des plus beaux alocs que j'aie encore vus; 
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ii#e ptolcDge ânm la mer^ «t^ertd^abri & m 

grand nombre de bateaux pécheurs qui trou- 
vent de petits enfeiieemens où ils peuyent se 
garantir des ventSt Nous dînâmes fort gaie* 
Xnent sous Tombrage d*ttQ earronbier, avec 
des poissons de toute espèce et une grande 
abondance de cailles. Cest maintenant Të* 
. poque où ces oiseaux de passage arrivent 
d'Afrique; ils sont si fatigués par cette longue 
traversée/ qu^on peut fiftcilement les saisir 
avec les mains; les pécheurs les prennent 
par milliers, en tendant leurs filets le long 
des rochers , c'est ce qn^on appelle daasle pays 
la pèche aux cailles, 

Notré intention en bous arrêtant ici ëtait 
d'observer de plus près le Stromboli. Ce pic 
tedoutabie, plus ëlevë que le Vësave^est i la 
même hauteur que le cap, à la distance seu- 
lement de quarante milles.Vers six heures du 
soir nous le distinguions très-crairement, et . 
dès qu il fit nuit, la flamme qui en sortait 
semblait nous eu avoir entièrement rappro- 
chas. Ce vaste incendie au milieu des eaux, 
produit un effet aussi surprenant qu'admi- 
rable. . • 
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♦ Nous passâmes la nnît dans une grande 
maison qui sert de caserne au détacb^ent, 
-èt le lendemain , à la pointe dti jour, nom 
partîmes à pied pour Tropea , en suivant les 
-bords deia mer. Après avt>ir fait trois itiilles 
sur une plage inculte» le terrain , en s^ëlar- 
gimnt, pré^nte une superbe campagne» 

très- bien cul tiv^^ , ornée de beaux jardins et 
de jolies maisons entourées de bosquets dV 
rangers. On entre ensuite dans une belle ave- 
nue qui conduit jusqu a la ville. Cette char^ 
anant^ plaine, adossée à une montagne cou^ 
verte de vignes , d oliviers et de mûriers , est 
arrosée par plusieurs ruisseaux qui tombent 
en formant de belles cascades, et font en- 
suite tourner des moulins. Au sortir de cette 
allée, on se trouve tout-à-coup arrêté par un 
rocher à pic qui paraît suspendu ai^-dessus 

_ _ • 

de la mer. ïh ville de Tropea, bâtie sur son 

sommet , fait un effet singulièrement pitto- 
resque. Elle ne tient' au continent que pair 
une langue de terre fort étroite, ancienne- 
ment défendue par un château tombé en 

ruines. 

Le syndic nous reçut très-poliment, et 
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nom procura d*e&cellens logemem où on 

J10U.S accueillit avec la plus grande aftabilité. 
Cette,belle partie de la Gâlabre, étant enlië- 
reinciit préserve'edu hiigandage, n'a point, 
avec les, autorités fre^nçaisës, ces pénibles re- 
lations qui , en inspirant la tèprenret la con- 
trainte, baanissent tout sentioientde biea- 
veillandsT. Les habitans sVmpressent dé par- 
ler aux étrangers de Toriginede leur ville, 
qu^ils attribuent à Scipion V Africain* Son an<* 
cien nom de Tmphea ^ devecu Tropr a par 
corruption y provient ( à ce qu'ils disent ) des 
trophées que cet illustre Romain rapporta 
d'Afrique. ^ 

II nous restait encore à visiter les deux 
compagnies caufoniiées à Pizzo , où nous ar- 
rivâmes le i3. Cette petite ville a une très- 
jolie situation; son port, quoique peu sûr et 
peu étendu , faisait avant la guerre ua com • 
merce considérable^ Les habitans , peu adon- 
ués à Tagriculture, et réduits à un grand 
élat de misère par la sta^natiok du conîmer- . 
ce , sont très-portés à maadester leur mécon- 
tentement » ce qui oblige à j entretenir une 
assez lui te garnison. 
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Le port est animë dans ce moment par le 

chargement d'un giand nombre de mar- 
chandises qu'on vent essayer dé faire parve- 
nir à i>^aplessous la protection de quelques 
chaloupes canonnières. 

Le 1 5, nous ëtions de retour â Mont^- 
léone. Je me rappellerai toujours avec grand 
plaisir les points de vue enchanteurs dont fe 
viens de jouir, les délicieuses journées de 
printemps qui en ont augmentëje charme, et 
le gracieux accueil que j^ai reçu dans tous 
meslogemens. 
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. LETTRE 

yaya^ à Àeggio. Iteflcriptî^n 4e. Palmi r d« Scy lia , 

du détroit de Messine. — Beauté des euvirous de 
ReçTfçio. —S în soulier phénomèoe^ conau âous le nom 

• • ■ ■ ■ t ' I i ■ •. • ■ r 

cursion jusqu'à iîeggio. Ne pouvant eotren 
prendre d*y aller seu^^'ai obtenu la permis- 
sion d'accompagner un officier du génie en- 
voyé par le général en chef avec une escorte 
de chasseurs , pour visiter les travaux qui 
s'exécutent sur différens points de la côte. • 
Le 24 avril, nous étions à cheval à cinq 
heures du matin. Arrivé de bonne heure à 
nicotera , j^ai été charmé de passer la journée 
avec cette aimable famille qui m^a si bien 
accueilli à mon premier passage* 

Le jour suivant, nous sommes venus cou- 
cher à Palmi. Le golfe de Gioia, que Ton 
suit pour s'y rendre, est traversé par plu- 
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tienv» rivièi€$ qiû ea rendent le terrain trè»* 

marécageux et fort malsaiu pendant les cha- 
leurs. Une vaste forêt , se prokwigeant jus- 
qtt*& une portée de lusU du rivage , occupe la 
plus grande partie de sa surface, et recèle, 
comme le bois de Saint-Euphémie, un grand 
nombi e de malfaiteurs; qui , semblables à 
des bétes féroces , sortent inopîoë^iept de.ep 
repaire^ lor«qu*iU peuvent lainr une proie 
facile. Pour nous préserver des coups de £vr 
sil dont ils salufiMt fort souvent lei p«h' 
sans « et pour éviter d'ailleurs des sabler dajota 
leêqoek on enfonoo. profondëment , nous 
avons suivi les bords de la mer, raffermis par 
les vagues, laissant à notret gaudb^ le. vilr 
lage de Gioia ()oie), ainn nommië peut- 
être, en raison du bon \m que produit la 
colline sur laquelle il est mtvt& 

Palmi , hâiî suc les bords de la mer , aux 
pieds de MonSe^C&goM , est une des plus jo*> 
lies petites villesxjuW puisse rencontrer dans 
aucun pays. Détruite par le tremblement de 
terre de 1788, elle a été rebâtie sur un plan 
rëguUeiv I^e centre de la ville est occupé pas 
une grande et belle j^ce carrée, au milieu 
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'd«là4)isellé1s¥l£VéÙfiéàiîpei^be fo^ 
rues larges et bien alignées abotitisseflt à cette 
|fiace* Lia campagae environnante est dëU- 
*dî«iiée, él tes hàbhaus 6bt Un air dé sànté ^C 
d^aisance que Ton trouve rarement en Ga* 

labre.- v:" 

En sortant dé Pal mi , pour ilotis rendre à 
ScyUàL , tto^s éÈtrâmes dans une forêt de châ"- 
tai^niers , doM Ift hâtitéur'ef le« dimension ' 
«ont prodigieuses. On a généralement ob- 
* 'sétvë'qtië le 6hftlaignief n'acquérait ces graiih 
des pj-oportions que sur la cendre des vol- 
cans; Le châtaignier si rebomnlë, que Tau 

voit sur la uiojenne région de TEfna, p'dssc 
-pour le plus bel arbre que 1 on connaisse en _ 
Europe; Lés peititres de paysage qui pai'cou-* 
rent Fïtalie eu si grand nombre, vont exprès 
en Sicile pour le dessiner* Où lé nomme 
Castagno-dicento-Caifalli j parce qu'on pré- 
tend que son fetiillage ccmvre la place que 
tieridraiënt cent hommes à chévôl/ 

En quittant ces beaux châtaigniers , on dé* 
coÂTretout'-ài-ccni|>9 et comme par élÉRâiite- 
ment, une vue si ravissante, qu'un cri de 
si2Fi>rise.et d'admiiratibii nous échappa inVo- 
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lontairement. Le détroit qui sépare la Cala^ 
bre de la Sicile, constamment animé par ua 
grand nombre de vaisseaux, de barques , de 
bateaux pécheurs qui se croisent en ^tout 
sens, produit un effet réellement merveil- 
leux. On voit dans le lointain la superbe 
Messine présenter son port magnifique et ses 
belles campagnes couvertes de maisons, de 
, plaisance. Des villes , des villages , des pa- 
lais , garnissent la croupe des montagnes re- 
vêtues de la plus belle v^ure^ Enfin , la 
inasse colossale de FEtoa, qui tour-à-tour 
féconde et ravage la Sicile , termine cet ho* 
rizon dont le charme est inexprimable. 

Etant partis avant le jour pour contempler, 
du haut de la montagne, le lever dusoleil, nous- 
vîmes ses premiers 'rayons sortir du sein de 
la mer et dorer le somikiet du volcan, cou- 
vert de neiges e'ternelles. Cet instant étant le 
plus favorable pour distin^er , au moyea 
d'une longue vue , les beautés variées de ce 
tableau sublime , nous restâmes à Tadmirer 
jusqu'au moment où le soleil, répandant sac' 
lumière sur tous les objets , les eût également 

colorés de son iédat éblouissant. Après 



quarrthd'heiiye' de* niarolie à limiers uno. 
6i)|^i««4^:fl^jttg/à4)Bi dont, on.dii^ioguaiuà peine* 
l^\cQ^^mfi% ^an^ elle éteiti CQ^yeitledet pous- 
sif^» poiîs airiv.âajes au> camp occupé par 
leiVingiiàmâi i*é9Îmeiit}de>ligciG» ou jVippwr 
]a(Qaus» de oeKe siu^ulamtéj Ce régiment , 
^iw<t?l0*jpuniii>éttédefift k lWs0Dcio»4e»gitt|idî 
^latînr, se ti!ouva? siilntemaot' emneloppé^ 

it«Qtiaii¥«tiappeslée%dnaoiimtNlïdA rSioa ,,éki 
qui tomba em teJle abondance pendant un/ 
<|mN:t?€l'Jbieur«f,,qiiW< fût obligé de ohefiofa^rr 

tin abri sous leîi; bar aquesi • - 

Apim ajrmridé}mu)é a»c)(Q.aa»^ai^^ 
Qous desceodîfim lasrampeetottrpëequi con- 
duità£^nom, pfttiteboufgdde pi^ueieii7.< 
tièreotaotr bdbi(fte»par des pêahmii»nQl:dbir 

t AniyéAâ^ylli^jeimîèinptQiaw dM9i^^ 

au cbttleau bâti sur le faïwux.rodîey^, effroi 
deB'AooieiiâiiïaatQiinier^ JU^i^oe p$>iat«éley é^^e) 
oMiteiliplais mv issemepirl^ôuycr lur^ dm 
détï5pit,.4ui, res$ei'ié€iiU\e leî'banc:de}&al)ie,, 
momtaé^là (îçdskrdfidi^f^ipa (i la Qujetoft'diP! 
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^lie de terre sur laquelle est construite la 
IRouv du* plMlré^ ën' Sicile , présenté une lar^* 
geur de deux milles. • ' 

Plaxsê sur lattemMe âfrchâ^eauT) }e voyais 
à Unes pieds les vAgues, occasioanées par les 
oDumid^et les roches <jpjki' bordent cet. éoueil 
^bnrnr avec frsoarv edeatrer en' mugissant 
dans une profoade caverne qu'elles out pra- 
tîqnMfe tohaÉtfcmfe iace sBtf im uent la basede oe^ 
TOchen Les^ poètes ont représenté ces pointés 
aiguës^»» cooàme' àutkat de. têtes de cbtena 
aboyaiîtel prêtas àck voierlespassans^Depuis 
Tëpoque de ces brillantes^ iiotioas, Je caaai 
aVst'de beaàdolip'élairgi , et la^ navigattoa * 
â fait assurément d immenses progrès ; ce-* 
l^ndèMlt* rentrée' dti' détroîi:' n-^est pas sant* 
dangers; maiheur au pilote qui, iuex péri* 
sieatédaHa œ passage diffîeiie» n évite piiot 
les tourbillons où une force supérieure l'en- 
ttome; il couct nsque de toaibei' de SajlUi 
en Gàrjr bde r atitFe édueii xion* moinâ-daogë'" 
veaÉ-y^sîtué sur la côte de Sicile* 
. La cbâfaaiHler'Sejriia'esi bâti à Textréoiîtë 
dti.]X)cJber, qni» en se prolongeant dans la 
/iHiei^ foniiQ(Uil ^jaoAtioire ^vé* Il est re'^* 
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vétud epaissesmurailles, etflaaquéde grosses 
tours sur lesquelles on a établi des canons et 
des mortierb. Ce iort a d'excellentes case- 
mates et une citerne magnifique d^ns la- 
quelle on descend par un escalîer.La difficulté 
qu'on éprouve en voulant Tassiéger, est de 
faire parvenir du canon sur Tescarpement 
de la luontagne qui Tavoisine, mais une fois 
qu^il y est placé, le feu de la place est bien- 
tôt éteint, et on peut dès-lors faire les appro- 
ches pour la battre en brèche. Sa situation 
à rentrée du détroit la rend un poste mi- 
litaire très-important. 

Le bourg de> Scylla est bâti autour du 
château, sur la pente rapide qui conduit à 
la m^. Ses habitanSy adonnés à la pèche et 
au commerce, fournissent d'excellens ma- 
riné et les plongeurs les plus intrépides que 
ron connaisse. 

Le lendemain matin, après avoir grimpé 
le revers escarpé de la montagne dite ,la 
MégUa, nous prîmes le chemin qui conduit 
à Reggio. On arrive bientôt après au déli- 
cieux village de Campo , composé en grande 
partie de jolies maisons , situées isolément 
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dans des sites charmajDS.£a suivant la plaine . 
qui se prolonge plusieurs milles au-delà de 
Keggio, on traverse f^ilLa San - Giovanni , 
Calona, situé directement vis-à«vis de Mes- 
sine. Le canal présente sur ce point une lar^ 
geur de quatre milles. Nous le côtoyâmes 
jusqu'à notre entrée à Keggio. 

Cette ville était renommée dans laoti* 
quitë par sa situation , ses campagnes déli- 
cieuses» la douceur et la salubrité de son 
climat, par sagrandeétendueelson opulence. 
"Sous les fléaux ont concouru à sa destruc- 
tion dans les temps modernes. Kéduite en 

cendre par Earberousse en i54-+, elle fut 
en outre saccagée et pillée deux fois dans le 
même siécle/et enfin, le 5 février lyQS, elle 
fut renversée de fond en comble, en même 
temps que Messine et une grande partie de 
la Calabre. 

Depuis cette époque, sa populatioin est 
faible et languissante. Ses enviions sont en- 
core couverts de débris qui servent' à la se* 
construction d^une ville nouvelle , o& Ton 
yoit quelques rues assez belles, mai^ peu 
animées. 
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Il ^st iinppssible d'imagiixer riea de plus 
hean qixe ie$ càmpa^oee qiM eaviVoiineot 
Reggio ; elles réunissent les productions. ie« 
plus déticieiMeg ët l«sfdii« vMÎées» Des <ruis^ 
seaux des souMs ^ondsntes jaillissant 
du pied des montagnss ¥oisii>es, i^erpeateiM: 
sous des bercean^i: d'ora n gers , de^citron nieiv , 
et entretiennent une fraîcheur, «n« fertilité 
surprenante. C'est m vaste •jardin 4>toé 
bocages parfumas, qui réalisent le beau idéal 
d'un pat^adis terrestre > 

Les boi*ds de la mer offrent de tonte papé 
de$ points de vue encbanteurs. Le. détroit 
ressemble à «m fleuve fnafesdieuit qui si'est 
ouvert uo passage enti^e deux hautes œoc^ 
tagues. Des eonrens purifi^tikir^ %tm(B^ 
sionnent une brise qui tempère la grande 
chaleur de Vété. Ëd un mot, le diinat» le 
sol , la situation de R eggio pressentent à rima* 
^ginalion tout CiB que la fable et la poésie 4)ut 
' pttCnYenterdei^ussrfduîsaiit.Gette'beaieiise 
œntrëe rai >ajil avant la guerre un comm&ece 
considérable en sotes^ vins, irailes et oranges. 

Pour cômph'terlecharme que j'a^ é\>i^}jhré^ 
il ne manquai t plas que l'apparition d'wa fhé» 
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jioraène très-curieux, designé soufe-lfe nbtftî^ 

»tk»is À plQ8fdifi« habifiad^ifui , attestait 
4Ëait, doot iis «ssuiW6tit %voiïriété tëmoïlis , 

4ts£ébisa£iles*^iQu0t4ifid$ ëc^vains en ont fait 
éaidmarfiplîoa ^ «tfl«»willëk^ MMei^^)^ *p6f è 

<ihig&lucci^ mm& comme Tai \Kni\i vu, 

CLppaarition ««it , je crois, tout -sirtiplement 
uaetfetde mirage, il me sera assez diilioile 
<fe vous Vm^Mi^tm* 

Â?eodatiit les furies chaleurs éé IVté , il 

coiiwrtts lin «létroit peidlBfit t^He acti\^jté. 
lia mer MflMlréfrt^ 

aloii» <]e pliusi^urs pieds au-(les.sus de so« ni* 

point idNii> fbflis tôHâ 1»8 6t>jiels ëxi^t^t 
sur les rives du eaûal y sont ï-etracés sous 
diM formée tsdkiMtléilb LA ^oMIitë «ië isè 
miroir mariâ , qui par ses mou vètiièiis d'on- 
diiUl90o)t6tltûUrià£iioëlti98,ifépèiê soriM milfé 
formes diverses toutes Ces iniiages qui ise si!c- 
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c^ent rapidement à mesure que la clarté 
augmente^ et disparaissent, aussitôt que le 
soleil est parvenu à une certaine hauteur. 
S il arrive que Tatmosphère soit épai^e et 
chargée de matières électriques, tcmsHDes obi- 
jjets réfléchis dans 1 air redoublent le charme 
decettescène dont la magieést tout au moins 
fort exagérée par l'ardente imagination des 
liabitaos qui voient dans, les airs des palais 
magnifiques , des colonnades^ des Jardinf en* 
chantés* ; . . . , 

Le 3o avril, nous partîmes de Beggio 
pour retourner .à Montéléone par la route 
directe. Arrivés sur Vuisprafnonie], nous des- 
cendîmes dans un vallon d'une excessive 
profondeur» couvert d'arbres tràs-^levés., et 
aufonddaquel on trouve le village deSolanOf 
traversé par^une rivière qui.se jette dans la 
mer entre Scylla et Bagnara* La hauteur des 
montagoes, la beauté des arbres qui les cou- 
vrent > le murmure des eaux qui forment de 
belles cascades , et la fraîcheur qu'elles ré- 
pandent y augn^ptent la beauté de ce site, 
singulièreœœt pittoresque et romantiq^ej 
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.' Après avoir monté pendaut deux heures, 
jQoue suivîmes le sommet de la. montagne, 
•qui^ par une pente douce, nous conduisit à 
travers de grande»plantations d'oliviers au 
bourg de Séminara» 

Le lendemain , nom nous rendîpies à 
MihtOj, par Rosamo^ petite ville presque 
déserte, située sur une éminence entourée 
de marais, que Ton passe sur des ponts en 
bois. C'est un vrai séjour de misère et de dé- 
solation. Les babitans sont en proie pendant 
unepartîederannéeàdes fièvres pernicieuses 
qu^ ont déjà moissonné bien des jb mnçais. 

Mileto est un bourg considérable , bien, 
bâti, ayant un beau palais épiscopal qui 
maintenant taous sert de caserne. 

J'ai visité le champ de bataille loù quel- 
ques faibles bataillons français mirent dans 
une déroute complète ces 6qoo Siciliens , 
commandés par le prince de Hesse -Phi- 
lipstadt. Ce glorieux événement, en réparant 
Téchec de Saint - £uphémie , nous rendit 
Fascendant qu'il nous importe si ëminem- 
meut de conserver dans ce pajs. 
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J'étais îlaier matin de retaua* a Montéleao e. 
Si :nia .prtfc0tleote lesrcmrskin . à. Mioofem;, 
Tmpea, Bimo , nCk chm^éi je. dois con^ 

je viens de fa ire. 
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LETTRE XIV. 

■fiiasmptkm g<'«érnJe dp la Calabte. — ^on dlkvAf. 

. èin s jvrtuliicliolis. ■ — Si,n munmerct. — Çe q^i cilc 
çtdil au .lciu|j}> lies républii[ucs jgrec^ueSf — Séu 
élut actuel. -^.Désastres occasionnés par les (rem- 
blemcus de terre. . '< : ' 

î • 

N' À Y A N T [)lns à voiisfintrpfenir d!aiicune 
excursion et d .aucun évéiwtœoL imfùHmmi, 
fe vais emjnerde vous pr^ftenéèmn foMeau 
général «t descriptif xle la CtaJabn?, .maiAte^ 
naat que je la coanais aasar partnoi^iiaêimet 
par les renseignemens pariicuUei*$ qjiB je: 

Les deux provinces du rojaufiie de Na-* 
pies ,4éngii^s sou» le iioin de Gaiaib«e<^t^ 
'rîewTO et ultérieure, occupent rextmmil# 
méridionale de TUaiie^ ^tfocwent xme çim- 
quelle, dont la longueur, du'viHfl^<e<l6 Sj^"» 
tonda aucapSparûvento,estde cent soiitarifje- 
dixmiUes ( environ' cinqnanie-çÎDq liaiifia'de 
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France ) , 6ur une largeur qui varie de vingt 
à treu te-ci n q milles» 

Cette péninsule , entourée par la Méditer- 
ranée, est traversée dans toute son étendue, 
par de hautes montagne» qui sont une conti- 
nuité de la chaîne des Apennins. Leur som- 
met est couronné en grande partie par un 
vasfe plateau nommé la Sjla j dont la sur- 
face est couverte des plus beaux pâturages , 
de riches métairies et de gros villages. La 
températurey est très-rigoureuse; la neige y 
séjourne depuis la fin de novembre jusqu'au 
commencement d'avril. 

La croupe' de ces montagnes, d'où s'édfaap- 
peut une multitude de sources et de ruis- 
seaux, pr&ente un aspect sombre et impb« 
sant. Elles sont environnées d'une ceinture 
d^épaisses forêts, et principalement de beaux 
châtaigniers. ITn grand nombre de bourgs 
et de villages sont groupés d'une manière 
pittoresque sons ces ombrages qui devraient' 
être un séjour de paix et de bonheur. La terre 
y est très-fertile , et on aperçoit rarementdes 
rochers nus et dépourvus de végétation.' 

Mais si la vue se repose avec plaisir sur la 
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t](çauté et la variété des sites qu'ofireat les 
montagnes, on ne pent contempler sans sai- 
sissement des valides profondes, ténébreu- 
ses , inhabitées, dont le silence nlest troublé 
que par la ehutè des eaux , qui , dans la saison 
des pluies, forment des torrens considéra- 
bles. 

Il nVxiste en Calabre aucun fleuve navi- 
gable. Le Laino, le Chratis, le Kiëto, TA- 
maloeirAngilola; sedist iiiguexit seulement 
de cette multitude de torrens qui sillonnent, 
et ravagent les terrains cultivés, en ce que 
leur lit n est jamais à sec. 

Tel est Taspect général de Fintérieur da 
pays ; celui des plaines , baignées par la mer, 
est moins animé, moins varié, et présente 
alternativement une nature aride, dessé- 
chée par un soleil brûlant, et^rendue riante 
et fertile par des pluies bienfaisantes. Ces 
plaines sont inhabitées pendant les chaleurs; 
il n^eziste plus alors sur toute leur étendue, 
qu un petit .nombre de familles indigentes» 
gardiennesdes campagnes* Accablées par deç 
fièvres intermittentes,, elles jouissent seule- 
ment de quelque relâche pendant les trois 



«Mil* d'Hiv^ r akwsîs.^Iéur >w pàSÊéë daiié 

Ce sëjCMir li^est cependant dangéreuaû que 
fKiaKedUx-qui «oirraMidsiBbés à^» pMer le» 

nuits* Au temps des récoltes-, les moi ou?' 
neurs, descendus des montagnes, serëpaû<4 
dêttt^ii' gr4indiiiiMdbi»^sdD'derte9t«aii6fféH^^^ 
lies, maisi i^eâtranttdatos leuis liabitmCioasiait 

leux efibt dës^ëmanations pestilentielles *pix>^ 
dùittfppftr te Ur desséché dt» iottisaB^, 9t pac 
lei» eaux qui croupissent dans les bas-fonds. 
* D6smoti&dasefVÎce:obligeatfû£tsouvent 
nfds^tVou^s è>bi wnaqntr dfins^oèS'lieim: îhmk 
l^breS) oùU'ion éprouve une pesanteur et ua 
besoin dëKkimâv quiiaoaabléHl>;^oep0adafit > 
on Insiste à leur maligne iniluence, en se 
privant' tblttléotndt ûvll sonudeil ,<et'0D[ allu-* 
rnant de grands feux. Mais' que de pertes 
n-avons^nou^ pa^«épn>nv^ées avant de can*« 
iiattrèF'eêf'dIiitiftt, plu» nieUitriar 'mille fbi» 
que ie ier des brigands ! 

AttS8it6t qua Itt)ni0ig6tdxiibi$e'9iii>lfes*iiioii- 
lignes lairaicliil raluiobplicie, ces plaines , 



j^gqu'aliOUSr inhMfàbiemy devietmênt un se- 

luiigue béahâmse:» puimiamt uneiiiouveiic 
Yfi^i^ùm qm eoumebftoam pagnestBhatbc» 
de fleurs. Oa Inspire un air doux etpHT^ 
fumë.pn^oeHe^miilittiidBde planto^etcUaiy 
brisMaux ,,conser»vé& dans nos sentis comme 
lUie ra^gté» ^uqifM'nomflnte ïlcH^prapniëtaice» 
quUtwt- aknlB» le» bautwrr,. pottr.îouiir dur 

ampIatairdeJèLofaanej 

Femitiat ce témpr, les mootâgaes soat 
oouvertaa* d^ûpaûm ténèbre» Le* nuatgea 
antonceléii vleiment se résoudre eit neige 
mx ica paitiaaias plua^éievëè»,. dL répandant 
dea tovmt^dfi'plutei danr; 1es(Iieii3&pltt& ba<» 
JUat natui^ altnstéar inteisdit. presqua toute» 
oammumcatioB anxihabit»^rdbnt'Je8-.Villa'« 
gessont séparé paardestorrens fbugueux. Qq% 
pluies durant: anviinh .àmxi nioir av«o iind 
violence exUéme,: et! continuent par inter- 
vailas^uiqu'en'ajmL, > 

Leicliniatdeih GafadiTevariesalcut lès pca*' 
dations du^taimn, .et.doit- coméqueœnifiDt 
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les plaioes abritées contre le norcl , ou trouve 
laxsanne in]cre,l'&ioe8 et le palmier, tandis 
que le pin et le bouleau couvrent le sommet 
desmontagnes* Il régne pendant quatre mois 
une chaleur excessive dans toutes les paides 
peu élev^es^, et principalement pendant le 
sirocco, vent brûlant qui se-rëpand comme 
une vapeur enflammée sortie de la bouche 
d'un four. Il parvient snr les côtes dtt rojau* 
me de Naples, où il exerce la plus maligne 
influence, après avoir traverséles déserts em- 
brasés, de TAfrique. Toute la nature semble 
languir pendant qu il règne* Il flétrit les lier* 
beé et les plantes qui se raniment, ainsi que» 
rhomme, aussitôt que le vent tourne au 
nord. L'usage de Teen à la glace^ei des bains 
de mer, sont les seuls moyens qu'on puisse 
emplf^erieffiBacement pour donner du ton 
aux fibres relâchées, et diminuer cette lassi- 
tude qui accable Tesprit et le corps. 

.La grande variété et la. richesse des pro- 
ductions delà Calabre fournissent abondam- 
ment à tous les. besoins de la vie. On y le- ^ 
cueille des graiiis de toute espèce, des vins 



( "3 ) 

qui vaudi*aiént ceux d'Espagne etde Langue^ 
doc y &i leû bà:bitaii8 avaient pto d^httelli*^ 

grandie abondance , qu on la conserve dant 
de viùt^ cftSénie^; &à j élWè Hm ^r^dtf 
quantité de vers à soie, qui forment , ainsi- 
qùë Itf cliltute' éd ébtbn^ nn pro^kecn^i-? 
dérable; la plante de réglisse croît sans cul*-' 
tbrcr dans lëû t^érraind abandoniies , èt letT fô^ 
réts produisent une ntantief It^-^timée» 
D immenses troupeaux de bétes à cornes pas- 
itent ét^m^èîà^ diesf fMtturëgeâ abbtidaitf 
de la Sôyîttt dans les pacages ai omatiquésdes' 
plkiAéir^o^ ik^jotinii^t tottt rhirér.lL^iirà^v 
du beurfe, ëtantincônnu auxCallabrais qui 
pi^pâré^t létsv$ atiinens àveù du saindoux 
ils emploient le laiftfgé à faite des frômages' 
dbnt on vante atvéc raison la délicatesse.. 

Cf» ttàvipmjti sont pàiM k sèolé ri« 
cTiesse, le seul luxe des grands ji^priëtai-^ 
if&; il consisté princTpaletMùt dans leurs ra* 
ces de chtivaux, entretenus par de superbes 
ëtâloiis^ dout ilsrôiit un tom selîgietix. Il rè«' 
gne parmi cespropriétairesune noble et heu- 
reuse émulation qui concourt singulièrement 

8 
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àla bont^etàla beautëdesëlèm. Ge8chevau:iç 

sont de moyenne taille, bien faits, d'une 
grande souplesse, pleins de feu et deviguiçur. 
Mais ranimai le plu^ utile dans ce pays dont 
les. communications sont si difficiles, celui 
sans lequel les habitans ne pourraient point 
faire leurs récoltes, ni échanger leurs pro- 
ductions, est le mulet, dont la beauté* la 
furce, l'adresse et la sûreté dans les mauvais 
pas , sont admirables. 

On trouve dans les plaines marécageuses 
un grand nombre de buffles; l'aspect de ces 
animaux est e£Qrayant, et lenripencontre dan- 
gereuse. Lorsqu ils sont domptés , on les em- 
ploie au^labourage, et c'est avec leur aide^ 
et en les attelant à des charrettes très -éle- 
vées, qu'on passe les rivières. 

n y a généralement; en Galabre une grande 
<}uanlité de gibier de toute espèce. Les côtes 
de ce pays sont très-pôissojoneuses. La pèche 
de Tes padon nourrit une partie des h^bitaiis 
pendant plusieurs mois , et celle du thon pro- 
cure une branche de commerce très -lu- 
crative. • 

Ces provinces, si favQwées par leur cli- 
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xaat, leurs productions, sont privées de l*a- 
vantage d'avoirim bon port; cep^ti^Uiit^i, 
avant la guerre, elles faisaient un commerce 
assez, considérable en gr^in.^ vin, soi^^çQ-^. 
ton , réglisse , manne, oranges, citrons , chft« 
taignes, fruits secs, et principalement en 
huila. Ce decnierobi^t forme la^ plus grando* 
richesse commerciale du pays , et fou ro if ait 
^n partie le» snyoïMieriw de J^acaeillai çtda 
Trieste. 

Ces exportations auraient dur/épandre unei 
aisance générale. La natiira^ a tou^tfait pouc ' 
rendre ces contrées heureuses et flori^n^t^j 
mais les vices du jGouvememenlti s'opposent 
depuis bien des siècles à leur prospérité. 
condition des paysans y ert des plufimalbeii;^. 
reuses; les fortunes y sont trop dispropor- 
tionnées ; il y en a peu de znédiocp^; 1^ pe - 
tits propriétaires y sont tris^ràres, et itulje 
part on ne trouve une transition plus subite 
de l'extrême indigence à une grande richesse . 
peu compfttissante. Il en résulte un manque 
d'émulation quis^apesçoit partout Le climat , 
et le sol font plus de la moitié de l'ouvrage, 
et ia main.de l'honune découragé £aît à feiu^ ; 



' le r^ste. Aussi les productions detonte espèce 
n^>iil plus au)oiird'hoii en GAUbre, que les 

perfections que la natuie même leux accorde 
sans k secours de l-art ' ^ ■ 

' 'A TexceptiM dTnn- petit ttonlbFe dte -villes 
etde quelque^ bourgs bâtis avec régmlarilë, 
lés villages prÀentèM Taspeet^Ie* plusmis^* 
rable et le plus dégoûtant. Uintdrieur des 
xttftisèns esld^imesakeférëvoltaiite* Les^peires 
y vivent familièrement avec les habitans, et 
i^ arrive fmjuemment que des enfans au 
berceau sont èêfùréà par' eux. Ces animauz, 
d'une espèce particutière , en ûèrement noirs 
ék^êêfim'^^^^ "felfemeiit nom- 

breux, qu'ils obstruent toute^^ les mes et 
l^ggtifée^des uini i o ii s > ^ \ ' i 
'^^lÈe«^tffe^1pëè8#^<^^ Grèce a 

été Tune des contrées de. Fuaivers les ptus ' 
peïi^li^,« iëi^î^^ les.mtetnc 
cultivées, il est impoîisibte de ne pas dépfo^ 
xMtfe^trtfitôtrèëB^ pè^WIamnéde- 
puis tant de siècles à se voir dépérir chaque 
année, et k devenir un stffour empesté. Les 
rivières d^olent k leur gré tés* terrains qui 
les avoisinent, et laissent en rentrant dans 
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l^t^Mt des marais ^ui mfectenj .une grandç 

partie çltt pajr» jei %cf oti«s habitaiis à qmtr 
ter leuctânciezuieg. possessions; 

tr^mblemens de ont aus^i bei^Uf 
coup oontiibttë à opérer ce^.immte» chanr 
gçoi§^§, Tout y . at^t^; ei^m lçs cruels rar 
ffl^eii!ppqi5ipnii48 par cahii âfr.t7SS* Ta^( 

le pays est encore couvert des épouvantables 

SQUTCQÎr» qu'il y a. laissé*, eVqftii^ *>SiLr 
ceront jamais de la mémoire des Ifeioioft^ 

pd bouleversement gëniéral d^ il|i;iiaUire. 0^ 
aurait peine ^ croire ^es récits qui oowppt 
été faits à cet égard, si on ne les houvaijt 
oonsigaés dans uite.lettre.di>«el;Lev;aliejr 1^7 
miltpn , insérée dans les Transactions Phir 

Icsophiques ^ la meine ^J^I^^^^^ . ; >t 

Çet te affreuse icatâstropba qui eban gea la 
face de cas contrées dîttne.œaniiçj^'e i«iponce* 
vable, ^ut annoncée p^r les signes les pfais 
efTrayans. Les nuages rassemblés , con- 
dénsifo » 4xpixiobi|ie$>, ^b]laii|fit piesec sur la 
terre.. Pans quelques endroits Tatmosphère 
parut si embrasée , que Ton crut qu U se ma^ 
nifestait des incendies. Lés eaux des- rivières 
prirent une couleur de cendres et de Umon ^ 
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,et une odeu> suffocante de souffre se répandit 
partout. Les seootuses violentes qtri se re* 
Bonvelèrent à plusieurs reprises du S février 
au 2Ô mai, renir^mèretit la plujntfttiês^i- 
fks^rdé ht' €ali^'> idtf Meiii^; liie'ubftW» 
d'habitans écrasés sous leurs maisons ou que 
li'ttttr^w^oàlil «ms la plage idh^fl<^faii^ 
évalué à plus de cinquante mille. Les tî-* 
viiha^taAilIto daédrlettrtoux^'iîHH^'Vc^ 

des montagnes, devinrent; des lacs dont les 
vapeurs infectes ont corrompu lair* Des 
)iWfl(biis , des arbres et des cfaasspè tensidé*^ 
rables fuient entraînés dans le fond des 
viAées;,''^hs4t]À désunis par^c^ 
mens souterrains. En un mot, tous les dé- 
sastreeet les cbangemens extraordinaireé qui 
p fe tfl ^è i i t - j|ih?ë^ èecasionnés par les tremble-, 
mens de terre, se firent voir à cette époque 
déplotr^ble sous les' ^rrnes diverses qui Itt- 
caractérisent. * * 

' ïâ{>i^ de pireilles-convQUions de la na*" 
ttrré , il ne paraîtra point étonnant que 
Calabre conserve peu de mqnumens qui at* 
testent la grandeur et Topulence des colo- 
nies fondées par les Grecs. La somptueuse 
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et molle S^baris fut entièrement rava* 
gëe par les Crotoniafes , qui dirigèteiit le 
cours de deux rivières sur remplacement 
qu*oocapait cette cité superbe* La célèbre 
Crotone, détruite à son tour, nest plus au- 
jourd'hui qa^une chétive bourgade, qui, 
pour tout souvenir de sou andenDe splen- 
deur , possède dans son voisinage une seule 
colonne d^ temple de Jenon Ladnienne; 6ë- 
race , bâti prés des ruines de Fantique et flo- 
rissante Locres , offre quelques débris de mu- 
railles qui indiquent l'immense étendue que 
devait avoir eette république, successive* 
ment saceagée par tous les peuples qù%lle 
s'empressa d'accueillir. 

Mais, si les restes p réci e ux de Tantiquité 
répandus sur cette terre classique, avaient 
pu échapper miraculeusement aux ravage 
du temps et des trembîemens de terre , ils se 
seraient également perdus, par l'ignorance 
et la barbarie des Calabrais , dont je tftcfaërai 
d esq uisser les principaux traits dans ma pro- 
chaine lettre. 
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IjETTRS XV. 
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^ïîoM«0 Alfefinga^ éta|])]|^/Bn £a|9^i^ 

quedansun moment de tourmente politique^ 
. et laspfffjd. toutes^ les passions soi^t déchaî- 
liées fit tons les intérêts violemnijent froissé^ , 

il me çera di^ilis dpqj^e 4e porter un 
jugement sain et dépQOtyi^ jde f^évmtiQnBt 

suj: le carjaptèreetles mœurs de ses liabitaiis ; 

youUi^ ç^gfxxA^ xfWPUf Wl profueaçe^ je 
^msasde ^ vous communiquer les observa- 
tions qu'uft ^éjouip A? -Sfpt fçpi^ m',a pçfTOi^ 
4e faire 4 G|et é^arc|. 

Av^t rentrée de3 Fra^^i$^ palabre 

^t^t #pp^îl|e À rij^iQine^ifnmëdi^te de rir 

ches et puissans barons qui exerçaient sur 

leurs vassaux une autorité despotique usurpée 
sur les droits des sonvecains. Tout ee que la 

r 

1. 
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féodalité • présente d^Ojjienx et de conirajlre 

ticulièremeiit sur ces provinces qui fixaient 

peu r^ttpatii?jj Goi^yfifÇiÇifx^^t j jet e^jpê- 

dans les arts et la civilisation. Les baroubeji* 

le i^pm de sbim^ j qui étaient }es exécuteurs 
des yjpioflt^'s, jÇçj^t jsç^vçftj çjes caprices 
«a^g^z^n^ire^ fle j^ors-m^iti^es : s!U Arjrîvait 
qu'un ya,s8al déplût f ésisjt^t ,4 spn SfBigpeur, 
ijl jtpiubt^ijt bi^tPt soy^le po|g9^j;d4^8jSbire8» 
sans que des attentats aussi criminels fussent 
xéfiiuf\çs* ^ttçufie ju«tjiçe ii'ét^t jcefî4ue; 
tous les délits se rachetaient jk-pvix d'argent; 
tout et^it ven^l, pjj pp^y^ $'^yyérir par de 
viles Gomplaisaocies. . 

1,|L pUs$p dtt B^pi<5^ plus ^péci^ement 
yie^mff dp cmflçi^ a^bilfiflim, c)iesi?bait à 
se soustraire aux vexations, aux coups d'au- 
tûfité çjL aux actes d^ vengçifiAÇ^^ ^^eir^fu- 
gi^pt dans les bois et sur \f» znox^tagpes. J)e 
là proyie^peut origingireji^pnt ce^ bafidesde 

brigands qui ont b^i?pQup.in4ué sw^l^ 

pfav^tiop d^ pe peuple, en lui inspiraut 
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goût d^nd^pendance sauvage, et en aug- 
mentant son aversion naturelle pour le tra- 
vail. 

La Calabre ne pouvait donc que gagner 
à on changement de syttème. Amsi^ malgré 
les moyens violens emplojéa pour Tassujettir 
à one nouvelle foirma de Gouvernement, et 
tous les excès, toutes les dévastations qui en 
ont été la suite , Finvasion des Français a 
préparé de grands bienfaits i ce pays , en 
abattant le despotisme des barons, en a£bi- 
blissantun grandnombredeprëjugésatroces, 
en donnant des notions utiles en tout genre, 
en facilitant les communications par des 
routes nouvelles ; et enfin , le plus grand ser- 
vice que les Français puissent lui rendre, est 
de chercher à en extirper le brigandage. 

Cependant , à travers tous les vices, Tigno- 
rance et la barbarie actuelle des Calabrais , 
ils doivent à leur climat, et peut-être ont-ils 
même conservé des Grecs, une finesse, une 
•obtilité étonnantes. Leur langage, qui «t 
un italien corrompu, plus ininteliigibie que 
celui des autres provinces , est plein d'origi- 
nalité et d'e;xpression« lia classe un peucivi-* 



Digrtized by Google 



li$ée s'exprime avec une facilité , une viva** 
citë et une chaleur dd sentiment qui ainnonoe 
du génie. Suivant Tusage général des Ita- 
liens^, leurs discours sont aceompagnésd'une 
pantomime des plus significatives. Un signe^ 
iin geste, un mot, une exclamatioiiy suffisent 
pour quMIs s^entendent parfaitement. Tout 
est en action chez eux lorsqu^ik ont intérêt à 
persuader; leurs manières sont souples , inst 
nuantes; leur esprit très*délié ; et, à moins 
de bien connaître Tinsigne perfidie dont ils 
sont susceptibles , on est facilementleur dupe* 
Doués d^nn rare talent pour juger le carac- 
tère des personnes auxquelles ils ont recours, 
fourbes et adulateurs à Texcès, ils savent 
mettre en feu tons les moyens possibles pour 
parvenir à leurs fins, et s^ils ne réussissent 
pas par les voies ordinaires, un coup de ftisil 
ou de poignard les a bientôt vengés de leurs 
iuëcomptes. Il existe peu de Calabrais, dans 
toutes les classes, qui ne soient entachés de 
plusieurs homicides, ce qu^il faut principa- 
lement attribuer an manque d'Action des 
tribunaux. Une soif de vengeance, qui se 
perpétue dans les familles, et un penchant 
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p^nonoë.paur les procèa et Ja chicaiie., font 
Ces peppW o^oat attcuo vrai jpfiiicipe de 

y^gigo jet de flapjcale. Çamoie tQU3 les hom- 

ii^es igaorw^t ib fQutsvpe^titieux à Teiuïè^ 

Le brigapd le plus atroce poilç sur sa ppi- 
U^iH&p d^i'Mi^oas et Umg!^ 4e ^ots qu il 
pse invomm jaçt^mQ en joammettant lea plu« 

des vertus de leur dtal, donnent l'exemple 

des yiç^ les pl»a l^onteux, i tel pomt (ju il 
8*en trpi^ vç parnai eux.qui , pour «a modique 
siiJU^re» devienqent les dL^^Q^ des pificier^ 
f reinçw daos^ea^ iptdgae$ nmpureusea, Le 
clpr^é de QalçLl?i:e est» je pr^is.,.!© ^lus corr 

Ji est cependant juste d'excepter de cet 
ape>rç» d^foyo^^^We \în graod oonabre de 
pevspnnes iustr^iteSy^^Ieii^éesi auxquelles lu 

pglijles^eetles bi^séances ne. ^yqit point étraur 

gère9» et qui, f jmt fait de iaug$ séjour» à îîe- 
pl^, et yojskgé en Italie » oAt ac.tjyis des 
mœurs dQUce& et bospitalièces» - « 

' Les Calabrais sont de moyenne stature , 
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bien proportionnés , très-musctiteTi^. I.eilr 
teîirC est 'basant, led^ttaxt^deletan' pfiyskrâû- 
mîe très -prononcés, leurs yeux pleins de 
feu et d^eipré^éioii* Ainû qtté les Espâgàok, 
avec lesqiïelij ils ont bien des rapports, ils 
portent en toute saison de grands manfeaux 
Doîrs^ 'qôî leût doânéûl iiiî â^pect sd^nfiferé et 
lugubre. La forme de leurs chapeaux très- 
élévéÈ , et se terminant en p^îtffe , d quefqiié 
chose de bizarre et de disgracieux. En rafison 
des haiiietf iàiététéé^ qxïi divisent tes famil- 
les, ils ne sortent jamafs sans être armes cfé 
fusils, de pistolets, de poignards et d'une 
ceinture en forme* de giberne, qiii conliént! 
un grand nombre de cartouches. Toujours . 
disposés à Fattaque ou à la défense, ifs pas- 
sent fièrement à côté de leurs ennemis, c'est- 
à-dire de ceux: qu'ils sàvtttft gtiettèir fôus let 
instans favorables pour attenter à leur vie. 
Barricadés dans leurs maisôiTs dSsT f entrée àe( 
là nuit, les motifs les plus urgent peuvent 
seuls les décider à en sortir. 
^ Le Oàlabràis dW^enu brfjgkii<f , du celîu 
qui cultive là terre, ont de si grands rap- 
ports , qu^on ne sait trop com'nieilt les distin* 
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guer. HénoM mœms , même oo9tam« , même- 
armement» premier emploie seulement le . 
fniit de ses rapines et de ses «ztmions à se 
procurer une veste en velours de coton , gar- 
nie de boutons d'argjmt» et à or^er son cha-* 
peau de plumes et de robans. Quelques che& 
de bande étalent un peu de luxe et d'appa- . 
reil; il y en a^ui , disant avokreçu un grade 
militaire des Anglais et de la cour de Jb^aler- 
me , portent une espèce d^unif orme rouge et 

des ëpaulettes. Ils règ-nent sur leur troupe 
.par la terreur. Une désobéissance, un sujet . 
de mécontentement est bientôt suivi d^une 
ino|:t prompte et violente; aussi survient-il 
souvent parmi eux des querelles qui en font 
justice. 

Il existe dans le caractère Calabrais » dans 

ceux même que leur situation doit rendre 
ennemis du désordre , un sratiment d'indul- 
gence potir les brigands , dont on ne peut se 
rendre compte, sono poveretiÇce soptde pau- 
, vres diables), disent-ils en signe de compas- 
sion, et, s^ils osaient, ils chercheraient à, 
nous apitoyer sur le sort de ces misérablçso , ^ 
Excepté la classe indigente adonpte anx 
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travaux de lé terre qai exige peu de culture ; 
les hommes passent leuc vie daos une oisi» 
veté eomplète. On les yoit, couverts de 
leurs sinistres manteaux, sous lesquels ils 
•ont armés de toute» pièces ^ former des 
groupes et des coteries sur les places publi- 
ques et au ooin des rues» n^ayant d'autre dis- 
traction que le jeu , une de leurs passions do* 
minantes» qui se termine rarement sans de 
violentes querelles, suiviesdequelques coupa* 
de stylet. Ils n ont aucune notion des réu- 
nions sociales, et encore moins du plaisir da 

la table. Leur sobrie'te' est pousse'e à Texcès, 
même dans les iamilies opulentes, qui, se 
privant de toutes les douceurs de la vie, ne 
pensent qu^à entasser des capitaux* Jamais 
on ne les voit animës par ce sentiment de 
gaiet^ qui, les dimanches et les jours de féte , 
éclate si franchement chez le/ autres peu- 
ples. 

Lepeccoraraet la tarentélla sont les danses 
du pays : cette dernière est généralement 
us^ée dans le royaume. L^air en est bizarre 
et dépourvu de mélodie* Il se joue sur quel* 
ques noteSf dont le mouvement va toujours 



&i âligfrientant , et finit' par être convulstf. 
tyéijtt pefsùMtéêy pUà^ fiÉût vh^à'i^i» de 

l'autre , font , à la manière des ôâii^ages, âes 
coiitof ôioiïô el des géstes f on souvent ihdé- 

délire. 

Cétfé éàûÉë, ôrigitîath-fe dff Tâi-eiïte, st pvt 
donner lîéu à ia' fabte de la Tarentule , dont 
dn préféiid (}iïé Uyéûuï m péufé être neoira-^ 
liaëqûe par l'efl^ de 1* n^^îqtié; Ptti«*êlh!»' 
pCTiôrines dignes de foi , qui ont long-témps 
hMïêltL vHïe dé TàreteÉé, tiioM aiHitérf«h 
voir jamais été teînioius d'un pai^éil a^écident 
qrfén doit dtriqùéiiieÉft aJtftibuetf à Idt chOé^ 
et à rîrisalubrité du elitoart qiAe^^éhèiêâm 
inatadiés rfô iKetfs dont les accè* cètfeû^t au 
cïiarme de la nttrsitjtle. ï-àf ttfréWîiW e$« téé 
espèce d'araignée qui se itôMvé dans tôiit lé 
mîdideftftâliB. Càlàtoàis né ïa tdi^ 
tent nuUenient, et plusieurs fois j'ai vu tios 
soldfats" éti ieûit dâtis' ht ïAàïû' Éaxï$ qu'il en 
soit jamais fiéii t'c^sufféde facfiettj^. 

Les fenimes de Calabre ont peU d'attraits , 
et sont surtôtit d^pôiïWtiëir dfe ^iéës; Ma-' 
riëes fort jeunes , elles sotkt bientôt flétrieji. 
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Xmir, fécondité est extraordinaire. Les funes^ 
tes accideasqui «ecompagnentsi sottvmt les 
couches dans les pajs du nord , sont incon- 
nus dans eeseohtcéos. Les Oalabttises, mtémû 
celles qui tiennent à une classe un peu di$« 
tinguéùf ne savent pour la plupart ni lire» 
ni écrire. On les cite m9C ëloge lorsqu'elles 
ont reçu ces premiers commencenGiens d'édu* 
cation^ fin gënéraU ieiir oonditîôn est très» 
œalbeureuse, vu Textréme jalousie des hom^ 
mes qui les .tiennent ton jours enfermées ^ et 
les traitent sans aucun égard. Aimantes, 
pa^ioanâBS, jalouses à 1 excès elles épient 
tontes les ocoasions'faVùrables ponr se'-sous^ 
iraire à cette cruelle contrainte» et se déci- 
dent fiMÛlamant it tout quitter , ponr snivre 
iobjet de leur afièction. » * ' : 



î 
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bre de familles grecques , fuyant les persécu- 
tions quelles .éprouvèrent après la mort de 
Scanderhergy prinovd^Epire et d'Albanie; 
se réfugièrent dans le royaume de Naples, 
et (N*incipaléinent en^Oalahre, oàleiSouvei^ 
nement favorisa leur établissement par des 
conossaions de terrains couverts de forêts. 

9 
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Ge$ E8fiigié« ont conserva feure moeurs, leur 
lnkigt^e^ hUhÊe e^iieisice lisfir religion et 
leur costume, dont la'^PÎohiBie et l'él^gaiiw 
«a eifist «ingttlièremetit gracieux, lii 

perlës au brigandjage^ ils savent se faire re^^ 

ils ^bt toujours €û ^aide. LHinîon , la tràn-^ 
/ ^itittitétittt cègneat faxmi eux devraient 
vil de lûodèleàu payé <)ttîl«iira*»ilé édlë. 

Oa a diti avec vérité, qu'il n'y avait dè 
tiof» «a (Salafbfe que tes èafaitau^; M GoU^ 
vei^uemeat éclaire, paternel , mai« ferme , 
pounra seul icbàiigier leur «sprit en amëlio^ 
raût leur sort . U é j à les abus intrféfa Wêe ^ol 
lee ôppTtmaieAt deguis si kilg^^temps ont eu 
partie disparu; les mata ôccw»im<sparlà 
guerre s'efiaœront, et avec du temps et de la 
pessév^anbè, tm ^panneadca à wnriger la 
perversité de ces peuples, en introduisant 
paiwi eta ua b&à ^tème d'éducation . 

Les Calabrais sont susoej^tifetes de deve* 
Air de bolas soldats, par leur constitution 
robuste, leur ecibriété , 'ktor a^lité et iew 
intelligence naturelle. Si cepeu^de, presque 



isolë de FEurope, et retradchë derrière sm 
montagnes impraticables , ëtoit mu par im 
patriotisme politique et religieux, il de- 
vieiidrait iiidomptabie,et le pays qu'il ha* 
hitB' smfl nfi tvftige aisë^tf' costM ia 1^ 
taunie. 
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LBTmE XVI. 

idt) JaèÇill^ ans tffaoçaai^'ié 

i Wp?rt pour &<^no. - les Anglain ipol^vi^^wi 
î conyèî. — Le chef de brigandg ^arafanté. — Il 

'^''ibtààhe èaiis une embuscade. — Trait de peilidie.' 
"-^Aspect de Cosen/i ju ml.int les chaleurs. — Son 
c, ,^ualu^iLé.rrrpépar^ de Joiephpour T^tpagoe.^ 

■ . . r . 

jf ■.; »■ . • . ••"v '- '- 

, Bfigliaiio, ao juillet 1808. 

Les maladies produites.par le mauvais air 
qui règne dès le mois de juin dans le golfe de 
Gioia, où nos compagaies faisaient un service 
assez pémhle, ont occasionnë nott'e prompt 
départ pour Rogliano. Les chaleurs sont ex- 
cessives cet été; c'est le premier que nous pas« 
sons en Calabre, et nos soldats, ainsi que 
tous les Français qui les ont précédés, paient 
un malheureux fribat à cecKmat pernicieux. 
Les maladies qu'il occasionne s'annoncent - 
, par un abattement soudain « une chaleur d^<- 
voianLe et un délire continuel, bientôt suivi 
de la mort|, «i on n'y apporte un prompt re- 
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mède. Dans 1 espace, de quinze jours, nous 
avons perdu soixante et quelques hommes, 
•et laissé deux cents malades à Thôpital dg^^^ 
Montëlëone; fiM^le batailloti a qaittë-te 

So juin. • 

La contrée sauvage que Ton traverse en- 
tre NicaisUo et Kogliano, et que nous avioxis 
vue à notre premier passage couverte de nei- 
ges et 'de brouillards) est mëoonàaissàble 
dans la belle saison. Les chemins, alors im- ^ 
praticables , deviennent des àllëe^ délicieu- 
ses, bordées de superbes châtaigniers, sous 
Tombrage desquels on respire un air pur et 
bienfaisant. Des sources fraîches et limpides 
coulent dans ces vallées profondes où nous 
avions trouvé dés torrens fougueux, favori- 
sés par un temps superbe^ Xes côtes les plus 
élevées nous pieimrent d^un accès facile , et le 
2 juillet , le bataillon arriva à sa destination 
sans éprouver le nioindre accident. 

Les environs de Hogliano sont de la plus 
grande beauté dans cette saison. Le terrain , 
en s'élevant graduellement jusqu'au sommet 
de la Sy la , oûjre de toute part une vue déli^ 
ciense. Les montagnes, colorées de verdure 
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de djfféreateB teintes , présentent un grand 
nombre de TÎUiige» et de maiaone de eampc** 

goe qui animent singulièrement ce beau 
paysftg^; il devait difficile de tcouver dana au- 
cun pays an canton plus peuplç , plus richft 
et mieux cultivé. Il forme une heureuse ex^ 
ception «.vee le reste de là Galaiire. G^esldanl 
cette cootr^eiOÙ Ton jouit pendant Tété d'une 
température freiebe et deTaîrle plui pv^ 
que nos soldats, cantonnés clans plusieurs 
vilUige«« doivent paaser la tempê des fortef 
chaleurs, poilir #e ^rétablir. Gependaïkt, lelen-^ 
demain de notre arrivée » iious avons été 
obligés d'aller de nouveau respirer l'air n 
malfait^aut des marines , pour y être témoin 
d^un faineste événement qo!il nous a été im« 

possible d'empêcher. ' 

. \jD,e flottille considérable, chargée des plus 
riches productions de la Calabré, expédiée 
de Pizzo. à Naplessous l'escorte de quelques 
^ebaloupès canonnières, s'était réfvgiéedans 
une anse à douze milles d'ici, où elle atten* 
dait un vèat favorable pour contisoer sa 
route. Elle avait d'autant pliis à redouter les 
croisières anglaises,.que cette côte extrême- 
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^ï^^ (k^^tt* msou » a»t presque 

abandoQn^, Is 3 ckcemoia» à de&x heure» 
. 4u .fu^Ua, le comai^adant xQçut Tordre 
dVusivafef na d^lHQh^ii^eiif.deceot bommes 
pQMi- p(^Qtég?r ce eouvoi , et de miprcber avec 
lu t^lilédii ba^Uan AîiffUèt ^Vm aurait 
signal^ à^)è bâti mens anglais. Il ëtaitd'autant 
plu9 tis^iA^i^i 4'étre pipé^ & laat ëytfMiiient» 
q^e le vent du Sud qui retenait k flottille, 
J^WÎt ea qu^ue» heures porter las vaifrt 
fQmiE emMMi tuv 1* .cdte. Crtte ohaarvatioQ 
trèj»-jii6te, faite ua graad nombre d'ha- 
bitaost (b^cida b»fiQi|iiM]Dilikaft« danaFiatérét 

de la chose publique, à partir aurrle-champ 

la tQtaUitf 4u bataiikm» pous t'éiab|ic 

mv des hauteurs près du rivage, jusqu'au 
dëpart de la flottille. Les Anglais, qui se te- 
naient au large, sVpproahèrent das cfites pen«* . 
dautianuit>et,au point du jour, au moment 
même ok nom partions de ilogUf no, il» efiFeo- 
tuèrent sans obstacle un débarquement de 
cinq eenta hommes. I,4ea oaqonnières ne pou*- 
vant résister, s'échouèrent sur la plage après 
avoir tiré qm^ques coups de canon, et, an 
imÎQs jda.denx henresy tons les bfttiînens fa*» 
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rent captures et conduits en pleine mer. Le 

bruit du canon parvenu jusqu'à nous, accé- 
lérait notre marche 9 mais il fallait trois 
beures ponr arriver, et nous fàmes bientôt^ 
instruits, par la rencontre d'une multitude 
de marins qui fmyaiemtsaisisd^ëpouvante, du- 
malbeur qui venait d avoir lieu. Arrivés sur 
le rivage, nous vimes les Anglais à une 
portée de canon ^ occupés & .transporter lea 
marchandises sur leurs vaisseaux, aprèsijuoi' 
ils ibirent le feu à toutes ces barquës, etcin- ' 
gièrent vers la Sicile. Jugez de notre déses- 
poir en nous trouvant si prës'd'efix sans pou*^ 

voir les atteindre. Cette surprise désastreuse' - 
a. jeté la consternation dans tout le pays, et . 

' de longtemps on n'osera plus faire d'expédi-^ 
tions pour Kaples. ' 

. En revenant dans ces: montagnes, il eût^- 
été bien diilicile de ne rien avoir à démêler 

" avec les brigands; aussi n'avons -nous pas 
tardé à en venir aux prises. ' * • 

Vous vous rappelez que, lors de notre pre-^ 
mier séjourà Bogliano , il y avait un obef de 
bande nommé jFrancatpipa qujidésolait tout ■ 
le pays. Après ayoir eu recours i toute sorte 
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de moyens pour se défaire de ce redoutable 
bandit , on ri «ait enfin parvenu à gagner quel- 
ques individus de sa troùpe qui devaient le 
livrer. Ce projet ayant manqué, etcescéiérat^ 
nesç croyant plus en sâretë parmi les siens, ' 
a furtîvemenl gagne le boisdeSaînt-Euphé-? 
mie, doù il esf passé en Sicile, emportant» 
dit-on, des sommes considérables. - 

Parafante j autre chef de commitive non 
xàoins atroce, Ta remplacé, et, joignant à la 
bande qu'il commandait les débris de celle 
qtïe Francatripa a laissée sans chef ^ it est 
devenu encore plus dangereux. La saison' 
facilitant ses entreprises, il tombait auda« 
cieusement sur les villages que nouâ ôcco-> 
pons, poussait même ses excursions noc- 
turnes jusqu'à l'entrée de Rogliano, et, poui^ 
aepréserver de ses surprises, on était partout 
obligé de se garder militairement. 

Différentes expéditions fuient dirigées 
contre lui sans jamais pouvoir l'atteindre, et 
le commandant attendait impatiemment' 
qû'il se présentât quelque circonstance favo- 
rable, lorsqu'un ecclésiastique du voisinage 
entra chez lui il y a environ quinze jours, 



4U d'^û ^ijT; i^jf^t^rieMiïc qu'il ^vftit df« 

rlvtflatîaas t^èf-^iinpQrtaQte^ lui {^ire. Il 
çQQiiDeiiçii p4j: montrer plu^i^m^i CQir^fmto 
anrpris à li| ïxmm fpi qMqoe^ cx>miQM» 

orita al son wjpg^ieiit à lui wopràpr 

toute confiance. Passant ensuite à Tobjet 

3a visite, U dit ^tra l'a^em 1# plu4 iVMré 4§ 
l^arafant^» a^^sain de plquieyra individus 
faiaiUe^ as^upa avoir dçs iat^ligçQi^di 
4a«a sa bmda , at p§M>iiiit âa la Mva toi^Miaf 
4?p|i^ pos waijQ^; puis, ^etayMt d^uii fai$ 
ifonm 4aP8.Ia pays (rarmtaiîoii rioha 

propriétaire, pom- la rançon duquel Pai'a- 

i4atad»«i4adait laill^ • il 9m99^ qua 
la paiement devait ^^efTectuer la nuit inémey 
at piropo^a^ dç saisir qettq cirqoiistaqoe favo-; 

fabla pou? faudra m pi^ge h oa bandit* qui, 

d'après Texposé »QU pUa fortadroifemeat 
eombinë, na pouvait masquer dy toiuiier. 

Il fut donc convenu tju'u dix heures du soîp 

un d^dacbamajat da .cent bommai papiiirait 

en silence, conduit par un guide a$d^; lie 
çomoiapdaut, en m» cbargaa^t de doax^ar las 
ordres nécessaires pont aetta axpéditîte noa* 



( ) 

tarne, juge^ «|nsi wÂ qu*tl y avait de 

rimpirudeiice à seconfier légj&i^ement à cet ûh 
çonnQ. H*étaat ch^gf pi:«iidra indkae^. 

teBgiQat rea$eigpem6D$ $u): sou compte, 

f appris qu'il paisait gi^iv^!l(mm% pour un 
intrigant qui ne méritait aucpoe eonfianeeé 
Dès-brs iUutçoav^Quque poiiiahetohariona 

' ii sonder le guida qVil ferait Bnyoyet pou 
çoûduif!? h d^çlmomtt Àu^tôt qu'il sa 

, pr^saanta , employait Ha xvmi la œeoace , al 

faisant ^urlQY^t ^*i)la? quelques pièces d'or à 
aea jmxf now pppjrlme» a «W pasrdoofeer, 
que son maître, vendu aux brigands, nWait 
d'autre but da QWabar ànoosiloignee 
de Bogliano , afin de faciliter une éntraprisa 
très-lucrative que J^arafaiite voulait faire 
dans notre voisinage. Je me rendis âiir-le* 
chfixup avec un détachement dans le domi- 
cile de ce traître qiie Fcm né put trou ver nulle 
part , et son agent lié et garotté fut contraint 
sous peine d'être fmilU» de nous cspnduit^ 
sur le chemin que les brigands devaient 
prendre. A Une heure du matin, le détache- 
ment fut placé dans une bonne enibusoadè 
oii il se tint caché, observant le plus profond 
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silence. Nous entendîmes bientôt un bruit 

confus qui nous annonça Fapproche des bri-; 
^nds; Dès qi^ils se tcoiî vèrent bien à notre 
portée , le détachement fit une vigoureuse dé^ 
chargè qoi en blessa et tua un bon inombref 
tombant ensuite sur eux à la baïonnette, ils 
, prirent la fuite en jetant des cris effroyables» 
Malheureusement Parafante conduisait une 
autre colonne qui ne suivait pas le même 
chemin , mais enfin les coups de fusil et les 
cris de terreur qu'il dut entendre, ont fait 
échouer son entreprise* Nos soldats ont 
tîxm vë assez d'iargent sur la plupart des morts 
et des blesses. La téte de cet indigne et periide 
ecclÀiastique a été mise à prix, et il ne peut 
manquer tôt ou tard de nous être livré mort 
ou vif. Parafante, se croyant trahi par les 
siens , n'a plus reparu depuis cet ëchec qui a 
procuré une parfaite tranquillité au pays» 
Plusieurs de mes camarades et moi eh avons 
profité pour faire dés excursions dans le voi- 
sinage , et surtout a Gosenza. 

Cette ville, animée, industrieuse et corn* 
merçante pendant rhiv^r, offre maintenant 

• • ■ I • 

ï • • . 

f ' 
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Faspect d'une vaste enceinte d*hupî(al. On 
jOLj voit qMe cie$.fi|;uriBS Allongées^ jaune» et 
livîdès 9 traînant péniblement leur existence: 

LeChratis qui en traverseJa partie basse, 
'dj|pinuant considérablement dans œtte sai- 
son, laisse à découvert une vase infecte » 
d'où proviennent ces fièvres obstinées , que 
le peu d'habitans qui n'ont pu fuir ce séjour 
empesté » cherchent à combattre par l'usage 
constant du quinquina. Mais si les indigènes 
ne peuvent se familiariser avec leur cli- 
mat, combien , à plus forte raison, les Fran- 
çais n'ont-ib pas dû en être victimes. L'été 
dernier, le x^' régiment de ligue a perdu à 
Cosenza plus de 800 hommes. Depuis cette 
funeste expérience, le général de divisiou 
Farthouneaux , qui a dignement remplacé 
le général Maurice Mathieu dans le com- 
mandement supérieur des Galabres, a or- 
donné que la garnison évacuât la ville pour 
se retirer dans un château qui la domine, 
où cependant elle n'est poiot entièrement 
à Tabri du mauvais air* 

Les journaux vous auront instruit du dé- 
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pÊktdxï xtÂ JiMfk. On dit ici qoû 'Sàpoléoià 
lui destine te trône d'Espagne, ^ qae oe 

m 

deNdples pourront seules reg^:etter ce galaut 
«ouveraku 
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i)épart précipité pom Aussanô et Catanzara. — Ar- 
«ubttem^t nos ^m&oUkgnm^ dont le séjour 

«At M «1009 «n m ^imi tneiifait» Le 
7 août^ le i>aWiiloti re^ut lV)rdi^ de partir 

dissement de Rossano , où il s'^ëtait mani*- 

ftsfliéicles 4TOuble& assez 6édeux« ^ 

les eôtes d« la tnier looieniie y à trois grandes 
fMnéss âe-Rogliaito. iPMt éviter de puMr 
pat Coseiiea, et de côtoyer* les riyes ipsa^- 
Isbmda Ohtatis, 0ti adingéuottemureiiè 

an travers des montagnes, en suivant les 

-villages ijfoî se SMoèdbtil: â trib-^pett de ûàth 
iance, mt Imikmtmi» ^bmt 06seitia M^n- 
touré» Le terrain ^ui s'élève majestueuse- 
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ment enamphithiéfttre » est de là plus grande 

fertilité, ves sources fraîches et limpides ser- 
pentent sous des ombrages dëlieieux; Un air 
vif et Itigei y entretient la santë. Maïs la ns*- 
tnre développe tous ses trésors pour une ra<^e 
d^hommes dont ses bienfaits nV>nt nullement- 
adouci les féroces pencbans. Tous les villages 
qu'ils habitent , désignés sous . le nom àer 
Casali di Cosen^a (annexes de Cosenza), 

Coaraisaint oi^tte multitude de brigands qui 
désolent la province. Plusieurs fois, dans.flm 
jtemps d^ troubles» on.a vu ces.xedoutabl^s 
montagnards se répa^dte dans la ville 
comme un torrent destructeur, et y com- 
jmettDe le#plu$ grands désordres; iib*noiinfià^ 

sent entre eux des rivalités, des haines invé* 

tëcées qui PQca4onnent4es.procè» intecmir 
iiables, fréquemment suivis de' meurtres 
«trpces. G^i prQbablement cette déplorable 
jdispo^itiov à la chicane, qui fenlretientsè 
Cosenza un popabre efîiajaat d'avocats et 
de : pro<sqreucs f . absorban^t- : Im fortunes àu 
encourageant ce funeste pencliaût- 

Le bataillop: vint jcoucher le^ k&pez&ano^ 
Grande, etlelenddinainnoûiscomm^nçfimea 

* 
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ûgrâvir surles moatagnes,*» tr averwil 
fcorddesbçîs de cUlàigaièM, puis une forêt 
de chéaes et de hêtres, «t enfin des fiîas^è»^ 
éUvés, afaoïUîiHiitt k la S,l«. €ette rëgion, 
«umise pendant l'hiver à un froid rigou«. 
«eux ^ à dn fréquentes toamnentes , mt 
ebveioppëe d'un^ ceinture de bois imp^né- 
trabie.-sous le naai de/onêt du Bmtium, 
tfoà loi^da^Sjrrécnse, et ensuite lés Ao- 
mains tiraient les matériaux nécessaires poiib 
la conatroolita de ïéurs Sottes. Ces bois se- 
raient aujourdiîui d une bien plus grande 
utilité pouir net ob}et> mais le» arbiw n'y 
eOflt phm abattus que par k violence des 
ouragans. ' , 

• It^onaaiRi^iiiiés pendant cinq heures cette 
plaine élevée , qui , par oae pente iamû^ 
sibk, npM coaduisit à jieri, bomg très- 
peuplé, dont le territoire d'une vaste éteÀ«i 
doe^ emipiam lés deux tBveé^ àe la Syla. Le 
lendemain nous le traversâmes pour preiidre 
le^chemin de Bossanot De ee point ^êvé; où 
domiffe utte mte étendue de mer, et à me- 
sure que l'on descend un sentieir ptttîqutf . 
dains «aç. immense foiét, on découvre des 



•aspécts. varias qui procurait, mie. cesse fjê 
nouvelles seD9atiozi8. Tfaite part^B se voit 
'Suspendu au « dessus d'affreux précipices ^ de 
fatttre otf aperçoit ^de* tianlés ' vallées, dès 
villages, des maisons de campagnes et tou-^ 
jours des vues dé mèr rayisÉairtas.sGès beUes 
forêts que la main de rhorame n'a point 
déaàturëes, ont un' oavactère de majesté^et 
•de solénmtë qui ëlève Fâme>et prXsentéle t'a** 
'bleau d'une nature primilive. i < 
'Lé liataîllon'^ai^iyale g à Rossario , jolie 
ville bien bâtie, entourée de ^miirailJes, et. 
située au pied des ^montagii^tsur nn-terbf 
elevë. Il y faisait une chaleur suffocante 
iqui nous parut d^autant plus intolérable que 
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était bien différente. • i . . 

Le îour inémè de notre >afrivw,inon&]*é^ 
eûmes, à onze heures du soir, Tordre de pardxj 
surTle^cbatup et à œardiès forcéeapouir^Ca* 
taûzaro.Le premier embarras que Ton éprou- 
ve, en recevant-ces ordres prccipil^s^ estc^ 
se procnireir des moyens de tran^rts p^ufe 
ies équipages. et les soldais hors d etat de 

marcber.Xes ooumûinessQnt.Qhirgées doiea 
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foioiriiir^ et,ràiia«8»tât qçe la. nouvelle d'im 

départ est répandue , les paysans s'esquivent 
i activement avec leurs jchevaux et toutes les 
bAtes de somiaè-qû^is-yont cacher' dans les 
naoQtagues pour se soustraire à\une corvée, 
qui, se renouvelant fréquemment v devient 
Une grande charge pour les ha bi tans. Pour 
obvier .à cet inconvénient qui oblige souvtot 
de laisser les équipages en arrière , le com- 
mandant s empressa de faire garder toutes les' 
issues de la ville, aptès quoi il fit venir ta 
syndic, pour lui demander les transports né-^ 
cessaires. Aussitôt, grande rninettr.danaljé 
pays ; le bruit accéléré du fer des chevaux et 
d^ mulets retenjtîssait daiis toutes les rues; 
mais au moyen de la précaution déjà prise 
naus neûmeSfplus que Tembarras du choix, 
et avant deux heures du matin , le bataillon 
était hors de ia viilç. . . '* 

' I/étape jusqu'à' Cariati :exîge au moins 
huit heures de ma i-çhe ; le chemin est uui, 

4 

inais très-sablonneux; et cette côie ,* exposée 

au levant, est brûlée par le soleil dès six heu- 
res du matin. Nous arrivâmes à midi, acca-* 
blés par <ui|ê.db«Jienr: dévpmnte.. :Pcar'8fen 
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fsësemr À l'avenir» le bMaiiloii partit foui 
U» joir^ à iept heu^ On «utarchak jusqu'à 
minuit; on faisait une longue halte autour 
àm teax aUcuii^s pour purifier t'aîr , et paMe 
mnjff n , nous étions toujouis reodus dans les 
)fl|^«MDI AMBt la forte chaleur. i 

Nous somme» arrivé hier à Catanzam, 
esiéniflisf^r lalartigiie, et surleùt par la jpri- 
vatioii diU tonutteil^ que ia-^epaa du fouir iie 
cempiaœ ^mai^ auffisamment., ajaot fait en 
neuf jourAëes demcdM ccmiéeulives', envi* 
ron cent quatre- vingt milles (soixante-dix 
lieues ) ; aossi lu «Boiti4 deaeoldats et des of- 
ficiei'jsont'ils tombës malades , et il ne resté 
plus au bataillon que trois cents hommes en 
^t»t de faire le sèif^rice. 

Notre plus grande privation , durant ces 
pénibdtel màccim » a été le manque d'eau po- 
table. Les torrens sont à sec , les sources ta- 
xissent, eC nos soldats, déroués par la soif, 
nVmt eu d*mtre moyen polir se dësah&er 
que^FeaUt saïunâtre et malfaisante des puits 
^ne f aai.t£oa¥a assee fnjquemmetttsur toute 
cette CQte. ' ' 

£e m&ttvaii ^ir qui j vègiie» et les fré- 
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quentes dévastations des piratef , ont (otoé 
les habitans d'établir leurs demeare» silr dei 
Jiauteurs d'uQ accès diffloile, et qoi nbus 
présentaient un nonveVobstaoie à sufiiIoÉio- 
ter, au momeat où, fatigues par des veilles 
réitérées et uto loague macehe ^ Étom* n'a»- 
piripns tow qu'après Hft tep» bien Bédetv* 
jsaire. , . 

Ijer. laver du Â>leil , qai priante un speo^ 
tacip ù ravissaat snr les bords de la mer, 
avait perdu, toua èliaf mes A â6s jeux- ap* 
pesantis p^r le sommeil. Ausâilôt que son 
{lobe enflammé scHrtaît du'sein jâe^ la nâter., 
Tatraosphève élâtt embrasée , et no^ corps 
épuises pevdaîaat tonte éiaaticité.Ites mar- 
ches de nuil sueltessiyeé V^Ma-tin^seul* jbupde 
repos'y sont une des pluâ grandes peines de 
Fétat miUtaîmXeasoldalSyivréide^mmeil, 
tombent comme des masses , et dans ce pays , 
si dangereux pour les traînards « on est obligé 
de les frapper pour les forcer à suivre. Mar- 
chant toutes les nuits» et restant couché la 
plus grande partie de la journée,11 ih^est im- 
possible de pouvoir rendre compte du pays 



que j'ai parcouru > et cependant je sais qu'il 
est plein de 8ouvenir$. ' . 
' Le motif qui a décidé notre départ préci- 
pité de RoâSBàno; a été pendant toutë1a'n>tifé 
Un objet de discussion j chacun l'interprétait 
à sa manière. Nous avions d'autaiit |ilaé dé 
peine à en pénétrer la cause y que les subtils 
Calabrais, grands politiques, grands eau- 
semrs pét cs^Éùl^téi et qui" saveiit tou^urs 
Jes nouvelles avant les Français, n!en avaient 
aucune #débitet. E&fin, nous àvom appris i 

noire arrivée à Catanzaro, que les Anglais 
préparent dans les ports de Sicile une èxpëdr- 
;tîoff dont on né' peut 'savoir lé bfit , éf que 
nos troupes^ qui dans cette saison pràentent 
iàuwplfib^ quatre wille combàtténs, bnt'téft 
CCD centrées dans le voisinage du golfe de 

JSmtrSupliémié, être pt^ 

.nement. : ' -^ J:-.-. 

.,,.;.} r '•• •'• " i. r' ■ • ' 
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•.. LETTRE xvnr. 

• •».•-.•• , , •' 

pouverDwenf ée - JçMirti*. — ^. Arriirée :4ié JoftchiD» 
. Harat, son successeur ai^ trône* Description de 

Calan^iro. — AfTabiliié des habitans. — Traîlcarac- 
féristiqiie des paysans calabrais* — Anecdotes sur 
Méiùano. * 

s ' ' ' 

GfttiisaijOy ao 8«pUm^ i8o8> 

•■ ' ' ' ■ • 

DsFUi^ le départ de Jp^eph, oo se perdait 

en conjectures sur le sopt ce royaume. 
Sera-t-il rëuni à la Frange? sera-t-il gou-^ 
verné par uq vice-roi? ou devieudra-t-il l'a- 
panage de quelque pripçe de . la famille imr 
përiale? L'arrivée de Murât » grand-duc de 
Bergy et maintenant Joachim. roi de 
Ka pies et de Sicile ( quand il aura fait la con* 
quête de cette ile ) , a prouvé que la dernière 
conjectase était la plnd fondée. Il a faitsoii 
entrée pompeuse et solennelle dans la capi- 
taille 6 de ce mois. 

Ce changement de souverain paraît con- 
cilier tous les intérêts. Les* Napolitains, heu- 
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reux de rester ua £tat indépeodaat de la 
France (jusqn^à un oerlain point cependant), 
eoçeaseat l'idole jaDJuv^eile» secableat éprou- 
ver une sorte d^org^ueil de se voir gouvernas 
par ua des généraux de Tarmée française » 
dont le nom s^associe aux plus beaux faits . 
trai raes , et se plaignent amèrement de Dom 
Pepe (c'est ainsi qu^ils nomment «Iofiepb.par 
dérision. ) Le fait est qu^il a vidé toutes les 
caisses en partant, quUi laisse le trouble et le. 
désordre dans les provinces, et radministra* 
tion du royaume dans le plus mauvais état. 
Uniquement adonné aux plaisirs que le cU« 
mèt et les mœurs dé Naples pendent st faci- 
les , son règne a été oehii d*un roi fainéant 
eH débonnaire, qui , avec nmd^r vague d^>K 
pérer le biea, a toujours manqué de lumières 
et d'énergie pour empêcher le raal^. Bien qu'il 
soit par caractère doux et accueillant, suii 
départ ne laisse cependmt aueu» regret 
Tëtééiêe française. Epuisant foulés les res- 
sources de ce royaume en iblles pi*odigalités, 
âl laisse la solde arriérée d-iiné auoëiï et nos 
sérvices perdus dans l'oubli et Fàbandon. 
Aussi tous les Français se sont-*iIs empressés 
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de fêter rarriv& de Murât, espérant trouver 
en lui un zélé et puissant protecteur» 

Sà' présence en imposera sans donfè aux 
Anglais, et, en attendant Texécutiondes pro- 
jets qu'ils setnblent méditer, nous menons 
une furi boiioe vie à Catanzaro. CWune 
des^ plus jolies -villes de la Calabre, et rdcon*-, 
testa blement la plus agréable à habiter. Sasi- 
tnation ^ur une montagne» à deux milles de 
la mer, est saine et gracieuse; ses habitant 
sont affables, industrieux, et c'est (je crois) la 
seijle ville de la Calabre où Von iasto dés pré- 
Yeliances aux Français. Les femmes de Gatan-^ 
TBto passent avec rakoa* pour être les plus 
belles et les plus aimables des deux provin- 
eiss* Il 7 a de nombreuses réunions où Ton 
t£t de la musique, où l'on* joue même àdes 
jeuxinnocens qui admettent d'embrasser les 
daimes 9 ce qui pavtcmt ailleurs ferait crier Au 
scandale. Mais ces bonnes manières restent 
ènfeimées dans Feneeinte de^ murs ; le bri- 
gandage lève au-dehors sa téte hidcfiïse, l'i- 
gborance et la barbarie sont , comme dans 
tout ce pajs, le partage du peuple. Le trait 
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• «Hivant; qui peint fort Bien le natufel du 

.. paysan qaj.abraiâ , en est la preuve. • ! » 
: tîiaxpitipagiiie de voltigeurs du .bataillon 
fut commaadqe il y a huit jours pour accom- 
patgn^rf le: percepteur des contributions dans 

' sa iourqee. A trois. miUes'de*la ville y un sol- 
4at s'ëcarta du chemin pour satii^Caire un / 
besoin. Peu d'instans après, on entendit un 
coup deiusil, eLl.'on vit un paysan se sauver 
i travers les: champs , ce qui fit. naître 
i>ûupcous. Aussitôt» par ordre du capitaine, 
quelques voltigeurs mettant bas 9 sac , fusil ; 
giberne, courent après cet homme et Tattei- 
gneut. Ce mi&érable venait de tuer leur ca- 
marade. Interrogé sur le motif qui avait pu 
rengager à commettre cette atrocité, il ré- 
pondit, naïvement qu^ayant son fusil caché 
•près de lui, et voyant ce soldat lui présenter 
un beau point de mire, il n^avàit pu résister ' 
à la tentât ioa d'y viser un coup de fusih Tra^ 
duit de suite à la Commission militaire, et 
condamné à être pendu , il a imploré la clé- 
mence des juges ^ en proposant de servir fidè- 
lement à la place, de celui qull avait assas- 
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$ïné. Il ne piaralt point que la haine contre 
' les-Fradeds «itdirigé cè miçërahle ; cW un 
meuilre commis du plus grand sang froid, 
dans luniquie: intention de connaître la por-^ 
fée de son fustièt'desa poudio* Les Galttlmîs 
sont donc réellement un peuple d'assassins. ' 
• ' LeiiataiUon a iquàtré compagnies Gantoii«« 
nées, dans des. villages éloignés de plusieurs 
lieues , de la viUe« J'ai éié dermèrement 
chargé d'y. porter des ordres , et j'ai appris 
dans la conàmime de Mstlissàmo un fait très- 
curieux et peu connu, qui eut lieu dans l'an- 
née i6oO; .et qui câiusa de vives inquiétudes à 
la COUT de Madrid* Un ricbéproprii^airedef 
ce village; ancien avocat , Lomnae d'esprit, 
chez lequel je fus logé,, mé Ta iait lire dans 
unechronique où j'en ai pris l'extrait suivant: 
' Don Sébastien, roi de Portugal, dont la^ 
mère était fille de Tempereur Ghailes-Quinl^ ' 
cédiant à: Impulsion irréfléchie d'tm earae-; 
tèie. entreprenant , passa à Tâge de vingt ans 
1^: Afrique, avec une nombreuse armée , 
peut soutenir Muley-Mahamet, roi de ¥ex et* 
deiMaroc, que son oncle avait.dépouiUé de- 

se^fétats. Xes f cortugais fusent entièrauiat 
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détruits dàos une bataille, et Philippe II, rai 
d'Eipagoe^ qai, après le àéùè^Àe^Sêbaêûéit^ 

devait hériter de la couronne de Portugal; 
daxis k «as oà/ ce «trône n'aurait point d'hëri-» 
tiers direets, s^empressa dé i^éftendre fobniil 
que Sébastien était ara nombre des môi^.^ 
Soneorps, qnVin prétendait avoitD^uVtf sur 
}e champ de bataille et avoir rachetédes infi^ 
^h9^ fiil.traiispdf téeii>Bortagail , et kihffitiië 
liEelem, lieu de sépulture de ses ancêtres. ïï 
patoit dspettdni que Tinfortmé Sébastien, 

échappe à ses ennemis, parvint à seréfcigier 
en terre sainte^ d où ii dëbavqu» en Gakbret 
sdue.mi bebit dé pëleriii.i 

N'^osani se faire cooaaitre dans un< pays 
qui appauMaîl à^FEspagn»^ il' resta câdbé 
pendant qiralque temps à Malissano, sous le 
nom de Méu^TiillUj^'Coiièitsànis. Fatigué 
de Cfiftte vie obscure, il s^embarqua pour 
Veniise^aAi d^y-atteadreuMcoetsiondie se 
rendre en Portugal. Son sedret ayant frans^ 
pkéy il f u4;i aiceté etaubât^^nûnterix^gisKtoil:^ 
oi^il pijonm'éndii^iiivmiit <)u*â é^^ dom 
Sébastion , roi de fovtngal;- iiéaninoins 
ii'Ait^emprisoliiié oomiwtiii l]ttpdstebii^»lj6a^ 
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Fortr^^is.qtiî 5e trouvaient à Venise, le 
ficeot évader .80Qt> un habit de^moide, ttai^ 
ayant ëté de nouveau arrêté à Florence^ le 
gpand^docy dtfvopë àrEspagm, renvoya k 
Naples chargé de ohaine^^ Lé ôomfe dè 
Jjmûêt viceH»» du royaume 1 Tayaut fait 
paraîiTt démit kn, fiit à frappé par Pair de^ 
grandeur et de dignité de son prisonnier, pzj^ 

portugaise, par la connaissance approfondie 
qv^i\ a^f^ des affilires politiques' de là «m 
de .Lisbonne, qnil jugea devoir s'assurer 
enoote inieiii& èa 9a persôniiè , ta taisAni 
enchaîner dans un cachot jusqu'à ratrivéè^ 
é^mOt DOiiveaii YÎce^roiy qui le lit condamner 
^ux gaUiPfis "<iôt|ioie vtn impdstënr po^séâë 
éa déxpoA. due de Médina 'Sidoni a ',' 
amhànadaur' à LiêboiMie^ «6tt^ lë régne dé 
Sébastien, ayant voulu voir ce personnage 
axtraofdiiiAird 9 lélkÀoMit^^dftnida et 
attendri à son aspect;^ qu'il se rêtîra fondant 
krmtotk Enfin» >lft hÔuf de Madrid jugeant 

que le plus sûr parti était de faire périr ce 
'dangereux prisonnier, lé fit exécuter dans 
Vtle,delle Mémincy prèsde Palerme. Que doit- 

* - 



espagnols qui ea ont fait mentioa, vendus S 
la golitiquîB atiœe de Bhilippe II*, $e soBt 
bûiûëij à due que le village de Malissano,; 
eii^Galal^re, ^yait doxuié naiiBsàa.ce à uja^^venT:^. 
turier, nonimé Marco -fTttftio-i<îottî«»iier 
qui| ajant âvec le roi SétxasiiaiiiHie resseoi'j 
blance fcappaate» àvaitivoûlu'se fatré.pasr^ 
ser pour ce prisuj^^wort en brique. Maîi 
oomment concevoir qn^un* .hommei néîobflrf 

curément daui> un village de Calabue^ pro-. 

fitant du .^Ij^asaid d'ua^ ji^^eipUAiiCf^t^p^i;» 
avoir assez de talen», d^esprit et déicoanaisU 
3|uice des a&aires de Portugal , pour jouer jcrn 
rôle avec Ill|^^i grande: pet{6olîeA4<i[i'anet-;o 
bitieuf, rimplacabieF^biUppe.y.ayaat pu or-^y 
doxmçr.la mort îfle. spa^propre fiU.i.iL néi 
^ej^ait point eloiiuant qu il oût saGciâë ce 

Ç^ÎjdeiÇorti^gal^ î i 

I^e bon air de Catanzaro et le repos re-; 

tablisseut nos malades; ufijetpartie de^oeosc» 
qui étaient restas i l^hôpital-deiMoatéléobe, 
^om ont i;ejpint,' et le^. bataillon recoin'^> 
mence à pcendcf i9ie«attifade:ifniUliÙJW.^i^i 
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• - 'lettre' XEL"* ' ■■■ .- ' 

' I. ; : j; ; ' ! .t / 

ï/expé(]ition .anglaise se diris^e vers TEspagiie. 
< Koule de CïitJHizaro à iiossano/ — Degciiptîon an- 
, . cianiie et moderne du pavs.'^>Cbâi€4u d'Annfbal* 
— Cotroiie. — Capo dei Cciaiipé, rr Templi^ Je 
. J unon LacintenDC. 

: ' - 'BosÊano , 17 octobre i8o8. ' 

, * . • . . I 

L?BS!piDiTioN anglaise, 'tetlsntié daiiélés 

•ports de la Sicile par les coups de vent de 
l^^qùmoxe , ayant enfin axis i lar voile 
amusée, à nous donner une 'alerte , ea lou- 
voyant, sur les' côtes de la Gal^ffa^. Sîgitatëe 
au cap . Yalicano , et paraissant vouloir se 
diriger .vevs le : golfe . de Saint - Eiiphémie , 
des ordres ont aussitôt étë'donnés a toutes les 
^roMpes de se rendre^au plus vite sur les hau- 
teurs de Mayda. En y arrivant, le 4 octobre 
. %U.soir» nous vîmes l'escadre anglaise courir 
da$; bcn^dées- à deux lieues du rivage.On s'at^ 
tendait à ce quelle effectueraitun dëbarque- 
uient.peodant lB.nuit» inais,.au point du jour. 



elle avaît entièrement disparu» Nous res- 
tâmes cependant en position jusqu^à ce qu'on 
eut acquis la certitude qu^elle n^était plus eu 
vue sur aucun point de la côte; on présume 
qu'elle s'est dirigée vers TEspagoe. Toute» 
les troupes sont rentrées dans leurs anciens 
càntonDemens, et le bataillou a reçu Tordre 
le 7 octobre de retourner à Rossano, en sui- 
vant le même chemin qu'il avait parcouru 
deux mois auparavant. L^air ëfant rafraîchi 
par les pluies qui tombent en abondance vers 
la' fin de septembre, et la terre- pàrëe d'une 
nouvelle verdure , notre voyage a été un^ 
promenade cbarmaDte; et je puis màiqte* 
nadt vous faire connaître cette intéressante 
, ooiitrée « <iue farvais .précédemment . parr. 
courue» pour ainsi dire, en dormant. 

De Gatanzaro on vient coucher à Cropani, 
bourg considérable , dont la position èsf? 
charmante, mais l'intérieur d'une exce^ve 
malpropsetél 

A quelques milles de Cropani, on traverse 
la plaine, du marquisat Elle est inculte, in<» 
habitée, et fournit uniquement des pâtura- 
ges abondahs aux noml^reux troupeaux desr 
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œndus dé la Syla, ppiur y «éjousner peiuim^t. 
rhiver. Jljb ofaewin patte pvès d^tm rocher 

sitttéisiu: le bord la mer , çt surmonte d^une 
tour nommée Tçm^jàmiiiif^ Aux pieds' 

de ce rocbei?, il exijjtait ançiennçmejat un 
port oà \m affirmant qn'An*, 

jiibal sembarqua ppur retourner en Afrî- 
qttâb Cette tour, ^viraaa^ed'un grand aoni^; 
hsa d^ëdifides défaibrést a de loin Papparenca 
. d'un château qui domine u^ie ville. Je m eia* 
pressai d'y moaler avec qqelques-UBsdf puif 
camarades, et nous fûmes bien surpris en 
trouvant un lieu inhabité at couvert de dé-, 
oombres. C'est uoe ancienne ville que les^ 
tiemblemensde terreont renyersëe i}y a plu-;; 
sieurs siècles. Je n^ai jamais pu en savoir le 
mom. Lp souvenir d'Annibal, retiré chez 
les Bratiens, Icorsqué la fortune lui devint 
contraire, et qu dbandonnë par sa patriç e| 
ses alliés, il en imposait encore aux Ro-: 
mains , peut seul donner quelque intérêt 4 
ce liéu sauvage et pittoresque* 

Nous avons .séjourné le iz àCotrone, et j'ai 
profité de ce séjpnr pour aller viiiiter le caç 
JàUé Oohmne.Cfi lieu, connu des ^ncienst sou; 
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lenomde promontoiteLacinien^étaiicéVehie 
psLT Vécole àé Çythagore et le temple de Jn^i 
ik>n Lacinieune» qui attirait de Tltalie et de * 
là Gî^èce u n grà^tid nombre de pèlerins; Eari^* 
chi par leurs offrandes et leurs pieux sacrifi- - 
ces , il était décoré d'ornémenfi riclies et'prë-; 
cieux, pa(rmi lesquels on distinguait une co-. 
lonne d'or massif. Les Komains accusent' 
Annibal d^atoir été le' prèmî^ destcocteur^ 
de ce monument, cité comme un des plus* 
beàùx morceatix d^architeetnte ^^u^aitcrëés' 
le génie des Grecs. Dés historiens affirment * 
que, loTsqtïe ce - redoutable adversaire de: 
Rome eut le projet de s'embarquer pour re-» 
tdurner à Gartbage, il rassembla daQs;ce: 
temple leschèfs du petit iioml>red!aIliés rès^* 
tés lidèles à sa mauvaise fortune, pour les 
engager à*lé'suivre. Craignant, d^ptieieurs. 
refus, qu ils ne missent obstacle à son départ,^ 
il eut' la-cruauté de les faire tous impito^ra^ 
blement massacrer par ses soldats africains 
qui ensuite pillèrent et incendièrent ce tem^; . 
pie magnifique; dotit il ne subsiste pltts^maiu*» 
tenant qu une seule colonne, environnée de' 
xtrines à moitié couvertes par les eaux de la 
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mer. Gesomptaeux ëdiiice, bâti aTextr^mit^ 
du cap sur une {date-forme élevée, et se pro- 
loogeant en mer à uae graude distance, de-, 
vait avoir : un aspept majestueux et impo-; 
sant. , I 

De retour A Coti^oue , f ai eu vaiu; cherché 
des ruines qui pussent indiquer la vaste en- 
ceinte de L'i^tigue Crotone, Xe. peu qui ea 
restait a ëlë enlevë'pour servir h la constmo**' 
tien d'un, xuau vais port commisnçë .depuis^ 
long-temps , et qui , diaprés tous, les îuoonvé* ' 
uiens qu^offre sa position, ne. .sera jamais. 
dVne grande, utilité pour le coioiiiierce. 

La grandeur et la renommée de Crotone. 
est due à Pytbagore, le législateur et le;i:é£oiv 
mateur de la grande Grèce. Ce fut à sa sa- 
gesse , à ses lumières , au soin que prirent ses 
disciples de propager sa sublime doctrine» 
que les. divers états qui composaient ce pays 
furent redevables d'une célébrité à laquelle 
ils n'auraient jamais pu prétendre par leur 
étendue* Ce philosophe, attiré par la. beauté 
des en virons de Crotone et la salubrité du 
climat, y. fil» SOI) séjour. Cette viilè, quoi|^UiQ; 



fi«4) . 
ànciennement fondée, était peu ixafodiênÊ&y 

sages instUiitions, le{> Crotoûièles devinreiit 
hnhisiràtioii dèla Grècé. Leur dèbri^té; Umv 
tempérance, leur désintéressement ëtaimt 
pairàës .eû pi^6vèrbe8« OértOM detrinibiAiilôt 
tin ëtat très-flovissant; sob eiïeeinterenfer'^ 
jnàk un 6»paee de dotm mttieg , et m popii-» 
)à!ièii dévtnbslcoiittd^lile, qu'etle pouvait 

mettre cent mille hommes en campagne» £lie 
fut la seul» êé totttin le» ooIdnieB 
qui donila des secours à la mère-patrie, lora 
de rinvasioB des Perdes. Maia la victoire 
qu elle remporta sur les Sybarites lui devint 
f ujieate. Lés vices et la mottoise qu'elle eber^i 
cha à détruire , s'futrodifisire»t dans son 
sein. Yaiocue par les Locariens, qui agirent à 
son ^gard avec ntoiâs de barbarie qv^le^ue 
Payait fait envers les Sybarites, sa décadence 
fut tr^-rapide. Lorsque Aimibal parut à^-^ 
Vant ses murs, sa population était fellement 
réduite^ iju^elle succomba sans opfiDser la 
tnoîtidre résistance. Après que ce grand ca- 
pitaine* eut q;uîtté Tltalie, les ftom^aios en- 
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ycfyhwt. Il Grotpoe une colonie , qui fuf. 
.fiURÇOfmvçvimt rava^ par pam las peupl»» 
.bsi-b^rês qui ont dévasté Tltalie. 

Gbariet-Quilit» v^wlai^t aii Cû/e. noefo?** 

•teresse^ y fit construire un château, et entou- 
la vUIq d'iui^ mil wUa ^av^ qi^^ ioœ^ 
ja^oufd^m )aldsteaooeiiita4e Gotrcme , r4- 
4i9^à li|i9 population dis trois mille habi^^ 
ta^a rodgés partia at le$ mialadies 

^'occasioaiie la sta^natîon^ eav^x qw 
^iitfffeitfaitîli^aieiilaaf )beUai <Qampagiiea, 

€t y eûtrtetenaient j^B^nté et rabondance. 
&m vaata temtoîre , qiaoiqne niai, attiré, 
fournit œ^ndant une grande quantité de 
hU^ qui iQtw^ ^mi que iipfoage,.im^ 
bramobe de c^qqiii^erçe amz çoBskl^Al>l^ 

Nous parttitieB le i3 pour Cifà, et, apvAl 
avoir traverse une ya^ plaine couverte d# 
«ruoesist d'ëpiae^, noips passftmas au-dessouf 

de Strojigoli^ petite ville siteée sui;un roc es- 

£arp4»qi|ar^ ditét]«}*a9cîe9iieiPeii^v£6iiT 
dée par Fhiloctète.Cefut danssori voisinage 
f^ffj^M^rceUuspÇsi ^M^nM^.civald'Aaaibaly 
pérdit la vie. Un ridie habitant de Rassauo» 
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profitant de notre passage à Cotroné poiirre- 
^tourner avec sûreté dans son jpaySi nom en- 
gagea à faire balte dans cet endroit, pour 
profiter d'une source qui se trouve à peu de 
idistancé chemin: CoàiVien dette'ècfu fral^ 
'che et limpide nous eût procuré de douceur', 
si' nous Feussions connue lors de' notre pre^ 
mier passage! En sortant déterre, eHé estas- 
'sez fbrfé pour faire tourner un monlinvniais^ 
^èsdeson origine, elle se perd dans lessa- 
'bles, ce qui nous empêcha de la découvrir. 
Notre compagnon de voyage , homme fort 
instruit, nous dit que celte source était célè» 
'bré pour avoir donné lieu au combat dù'M ar- • 
cellus perdit la vie. Placée entre les positions 
'qu'*occupéient' les Romains et les Carthàgi«* 
nois, elle occasionna diHëreas combats , dans 
Tun desquels le consul romain fut tuë« On 
sait généralement qu Annibal, si fertile en 
iexpédiens , voulut faire usage du cachet que 
'Marcellils av^ira une bague pourssùrpren* 
dre quelques placéis importantes qu'occu^' 
|>aieht les Romains , et que sa ruse fut dé* 
couverte au moment où elle allait être cou- 
ronnée du succès» 
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Nom an ivâeàe^eiûbite dans la petite ville 

jàp^Ciro, bâUe.iiu^Gptinet d'une inontagne. ' 
Ls Irademaiii'i nous traversâmes des bois 
épais, des plaiaes ipeultes et une plantatioA 

i d'oliviers qui conduit à Caiiail j triste bour- 
gade, dont les babitans, pour se préserver 

' des pirates., se sont entourés d'épaisses mâr 
railles. 

. JUe. jour d'après ,^uqus suivîmes, eutre la 
. mer et de hautes montagnesy.itne plaine cou- 

verte d'uneimmeusité.d^oliviers plantéssans 

fljuftétrie comme les arbres d^une forêt ; et en» 
.. fin., ^vant-bier, le bataillon est entré à Ros- 

sano, après avoir parcouru une cotitrëe où 
lïoa trouve à chaque pas les souvenirs les 
• plus précieux de Tantiquité, oubliés main- 
tenant sur cette plage désolée par le mauvais 
'.eir:,tles tremblemens de terre , et dont la po« 

pulation , réduite a un grand état de misère , 
: diminua chaque année. - 

. Ayant .eu occasion pendant la route de 
i rendre.de légers services à cet habitant de 
-.Rossano , il« beaucoup indsté pour me lo- 
■ ger chez lui, et jîai tout lieu de me féliciter 

de , son obligeance* Il possède une des plus 

s 

I V 

4 I 

I 



Digitized by Google 



belles collfèlion deb^nmisÂDS, 9 

'français ipCou paisse trouver chez ua shii|le 

cat distingué à Naples, il y a appnsia lan- 

'^oeFiuçàisBqo'ilittièeàw&dUBantÉé^ maii 
qu il écrit avec pureté et même avec élé- 

' gance. U viéaft de tat monlar oottfideiiiiel- 
lenieiit .sa bibliothèque secrèle , composée de 
aos>tDeiUeur& ouvrages pbilosopàûqaes^ dont 

-«■Faneieii GNMnreraeBrirat 'aTÉit sév^èteuMnit 

•prohibé TiiitrodactioA dans le royaume. 

-tm mài ixétar q«e jè coiÉpfe bien nÈMseé. 

-profil pendant le peu de temps que nous^avons 

* aneorâ à pMflr idu 

Le bataillon reçtrt Tordre de s^jr Tendre au 
mois d'août dernier, a loccasioa d^iie ré- 
volte snrveirae dabs le canton *de ii0ngé^ 
Bucco* JjsA habitans s étant refusés à payer, 

,le8 oontributioàs, et ayant chassé le pèrcep* 
leur, après avoir tué plnsienrs soldats de son 

^éioorte, on fit âiafcfaer eiMBtie^en.im déta- 

cliement de deux cents hommes qui ne se 
toHiva ipas asse^ en fcnoes pour pénétrer 
dans ces «ontagoes quW dit être imprati- 
cables. L'armement dés Anglais eikâcile. 
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fwrvena éam ew c î fc enâtaaeo » 'tjmiforei 
de conceairer la division* celte révolte resta 
imiNUiie; mMnA (iMléiit qMron peut dis» 
poser des troupes , le Gouvernement veut 
«Btier dus serdioiti^ «t^ ATint d'eâiplojer 
la force, on cherche à ramener les rebelles 
par la pemiasion^Noiis sonmies à attendre le 
lëâuUat de cette négociation. 
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BifédlHoii icoAtte le«i kisorgés : de LùûfjOn Bucco* ^ 

■ 

'IiQBge-Biioeo» lAaovcmbie iM* 

j£ VOUS ëcrû de la contrée la plus sauvage 
des Apennins, après nneexp^Uion rëelle<- 
ment militaire, et la première de ce genre 
que nous ayons encore faite en Galabre. 

Toutes les voies d'accommodement ayant 
ëchouë devant Tobstination de ces rebelles 
dont je vous parlais dans ma dernière lettre , 
le bataillon reçût Tordre de marcher pour les 
rëduire.LoDgo-Bucco étant leprincipal foyer 
de l'insurrection 9 nous avons commencé par 
dirigernotremarchesurcepoînt^et, le i^'no* 
vembre, cinq cent soixante hommes, parta- 
gés en deux colonnes, partirent à la pointe 
du jour 9 manœuvrant de manière à se trou- 
ver inopinément au centre des villages* in» 
surgés. 
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" Longo-Bucco est à quinze milles de Ro$- 
^sanô. Les chemins qui y condoiseiit sont éf« 
fro^ables, et toujours dominés par de hautes 
WOatagnes. Pour éviter de tomber dans des 
embuscades 9 nos guides (largement payës 
par le xeoeTear des contributions de Tacroa- 
disseraent ) nous ont conduits avec prudence 
et habileté à travers de vastes forets où ïoa 
ne rencontre que des troupeaux de daims et 
lde chevreuils , seuls habitansdeœssolitudes» 
'Vers trois heures après midi, nousarrivftmet 
au lieu indiqué pour la réunion* La seconde 
«olohne y était déjà rendue» et nous attendait 
avec d autant plus d^impatience» que déjà les 
taloches de tous les yillage»'euVironnaois son- 
naient l'alarme. Bientôt après, une cohue de 
paysans armés vint s établir suc« une monta* 
^ne qui domine foute la contrée. Nosdispo* 
sitions d'attaque furent bientôt faites ^ et, 
dès que le l^dîralable pas de charge se fiten* 
fendre, cette multitude, saisie d'épouvante, 
prit la fuite daâs le phi» grand désordre» 
iNous arrivâmes avant la nuit sur une hau- 
teur d^où-l'on décou^ Xongo^Bucco^ situé 
dans une vallée etioite, profonde, et. Ira ver- 
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■sëe par «n toiT6nt qui roule avec fracas sur 
TÂ^^HôTinlsâ iv^m. Ce» Inuta modlasM 

'liôftiëiês qui entourant ceC aOleux ^iidrok^ y 

at-friètê l'iltfagmatk>n% Ce iiourg rente>me 
HM pofmla^ioo i^ide^iMfede ibroismiiic itnei^ 
'^mp^êe ^ doàtim ; : de Mtoi^geims ^ de 
^kai^aai^ei^» V-SLucieu Gouvememeutiiéisi^- 

dans le voisinage ^ H qui août niftiateDaut 
«faaadicyâllé^* ;Noiîs fMaainierik tnitt awrlfs 
4îaùteur8, en ëtabHswint une ligae de feux 
4ràH^ëtt»d«e, fM2»ur faice •oiôite a «ne falw 
fyieii stipéifmm. tïn enf mdit (leadast hmgy 
l^ftîïps^n graml rtH)uven%Bidait8iceiteél)niile 
Valtëe. Ses'^irisvl'eBh»] retenlMtteiit'â^ loiite 
|iàrt. Les bai>itaus , craignant «ans douiede 
itôt»y vetr4<Btteiidiiea)ùiiDtliiu4efai nni^3m 

€ét et la flamme à la main, s^empresMÎent de 
liietoe «ft «Ikreté lem bîeaàjet letici persm* 
fies. Att poiMnln jeiir^'déii'd^ièaclievipiid^M^ 
cupëreM le son^met toutes ies mootiigatff 
wvliOBiiantel^ afMrès qào^ dentemla hmtk^ 
mes d^soendireat dans le village.. Tqii^ les 
tebkanis Tavausot évacué peÉidaat la- nuit» 
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«t il p^y restait plus qiOie quelques vieUIardif 

pourinipIoi^rrhuiQaiiiiléet Tladulgeace 
cofmmadaat, qui i^Usnij^t 4 «Wn 

eAgagtr les. kabitaM 4 de(NE)âieiî 9^me$ 
él^i mtoet dms Icms mwoo^ivSiiot quoi î|i 

iexfosaieoi k les isoâjc âiicqQ$«ive-i 
miuU iU0à miat itB« (gràttdaiptrtiffy ^ 1% 

tranquillité fut promptemeot râabUii suit 
foimt CefHpMiaiit le$ àmut cbefii riqtwr 

rectioa tenaient encore la eanapagne; le 

péttWMii, leur 6cnifitide,'véniff le trouver 
eo toute sécurité » laiir promettaot sur $a p^t 
foltf M ItwarfÎYetait riaa s^ib £waîc«A 
dissiper too^ les attraup^xiens. Voyant qv^'ih 
j|>ânlSsliiMt dàmê ltas#ëTOlte, il décida 4 
aller les attaquer dans un village où il exis-» 
%êiM- tt» rMSM^Uemmt ..ooAsidéirabW qulii 
était argent de dissiper. Â cet effets îi partit 
le & au soie av^ quatce ceati bamai^, .fçir 
gnast de se diriger sur BcMglifinoy inai<^ , . 
«bangeant toi^^à-^ewpde diiectioix quand la 
]i«it, ftiCi netaç, uo moavesBNBiit capide et 
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bien combine , nous porta sur le point qu*oo. 
eapaieat les imurgë$,qiii, fort, heure luemeat» 
si*ettrent auciioe oonnaissaxice de notm.ap^ 
proche. Le village où ils s^ëtaieat réfugié 
liit>iiiYeoti sans le moindre brait^etila poûil^ 
du jour, now» marchâmes de front pomr Fat-^ 
laiqiier.' Ce village, perché ooinme un nid 

d'aigle sur une pointe de rocher, est adosse à 
un monticule qui en read cepeuda^g, Vaccè» 
abofdablê. Pendant fpifon e^yait de-parl^ 
menter avec les insurgés, qui répoudireiit à 
des parole» de paix par dea^ coupa de fu^ii , 
une grande rumeur se fit entendre dans la 
village; elle était ^occaaionn^ par Pappairi^ 

tion inattendue d'une vingtaine de no:> soir . 

data qui venaient de a; introduire, après 
avoir escaladé des rochers presque iuaccëssi* . 
' bles. Aussitôt des criiF à Fass^ut ! à Fas^ut! 
s'élèvent de totite part ; on se précipite sur'Ie 
village, entouré en grande partie d'un mujff 
élevé , ^t , malgré une vive fusillade , qui eo ' 
un instant met plus de \Magt hommes, hors 
de combat, la porte est en&ncée par. les sa*-. . 
peurs; les soldats se répandent dans les rues ^ 
comme un toi:r6nt débordé , et alocs.coin» . 
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tnence un horrible massacre» rendu inévi-; 
table par Tobstinaition des insurgés » faisant 
feu de toutes les maisons. Ce malheurein^' 
village ; pi \lé , incendié , subit toutes les bor^ 
reurs inséparables d'une* prise d'assaut. Le 
cixréyun grand nombredefemmes,.d'en£ans 
et de vieillards parvinrent fort henrens»* 
ment. à se réfugier dans une ëglisevoii une 
partie.des officters se rendirent pour'sailvet^ 
cet asile de la brutalité des soldats. Noua 
avons^ëpconyé une p^te considérable dans 
ce combat, où les insurgés, presque entière- 
méat détruits , ont laissé plus de deus centa 
morts suila place. Un grand nombre , espé- 
rant^e sauver par les revers escarpés de la 
montagne, y a perdn la vie. Mais malheu* 
reusement les principaux personnages étant 
patromù à é!éva<ler> nous nous sommes de 
suite mis à leur poursuite, afin de prévenir 
denouvdîes maobinations de leur part, et 
le détachement marciia sur Bochigliero, 
hoixrg considérable mieot aitoé et^mîejux 
habité queLongo-BucGO, mais qui cependant 
avait pjiis une part très-active dans ces trou^ 
Ues. Ia nooTéile de nôs' wocès y était d^'à 
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parvenue, et les habita n s consternes sejU'^ 
pttmège^i d'e»va)^ à natse seocoaftrp iiu 
notthranae dépwtatkMiy oonqiotee ioutes^ 
k;^ et des iodivichia les plys mas^ 

qmitt du pays, eoÊamÊOàdtLQt^ xovihait 
profiter 4® ce pcenuer momeat levreur 
pour àétàtmn: ctttls oonfnaiitte aana eoflp 
^/&ir^ menaça dWrojcr la dëputaûoa «atièce 
oemine Ali^ Mobâtem de Coitnaa, sloii: 
ne livrait de suite toutes les armes existautes 
dan» k pftjs. £a iii(hii& d'une heiiva^, oo ei» 
déposa {Jus de ^rpis mille qui ftirenf aussitôt? 
brûlées. Cent bon^mes scuit restés à Bocbi-i 
gliero^ efc noué somiQes i p etomn é s à Xongo- 
Bucoa ^ 

Pouv compléter cette tdble vîetom» il ne 
manque plus que de pouvoir saisir les auteurs 
de rincomctioB , doat lei létas ont tfté mise^ 

à prix. * ^ 

Depuis deux jours un essaim d'employés 
aubalteniet est wenvL nous joindre pour lévei» 
dans ce canton tous les^ droits possibles^ il 
parcourt les oaùi pagnes evee des dëtaebe-* ' 
mens qui n éprouvent a^ucunç r^istance. Je 
profiterai c|e son retour à Bjoisaso pour voui 
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fiiire parvenir cette lettre; ear lamais-U 

poste n'a pénétré dans cette contrée qui pré- 
sente l'image du chAoSi On de voit que des 
montagnes entassées qui s'elèveut a piCj des 
masses de rochers qui menacent d'écraser les 
habitations, et des torrens qui mugissent 
dans le fond des vallées profondes et téné* 
breûses* 
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>r) <rK- ^- •LSXTRS ' XXL: . ..^r: 

RoawaO) i5 décembre ilk(^- "^.^^^ 

H VIT îours après notre entrée à Longo-*', 
Bucco, la tranquillité fut entiètemeïitrété-^ 
blie dans tout le pays insurgé ; cependant le 
général commandant la province craignâk 
qu il ne survînt de nouveaux troubles si on 
retirait les troupes avant que les deux auteurs 
de l'insurrection fussent arrêtés, et en consé- 
quence, il enjoignit au'cbmmandantdecon-^ 
tinuer à occuper militairement ce caritbti 
jusqu^à ce qu^on les eût livrés morts ou vifs. 
Il survint à cette occasion un incident qui 
caractérise assez bien la ruse et la perfidie 
calabraise. 

Nous avions tous connu à Rossano un pe- 
tit abbë d^une très-ioUe figure , vif , spirituel , 
amusant, qui, étant lié avec que^ueii uffi- 
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. ciei«, éîaiî venu léft trouver à Longo-Bncco ; 

s'offrant à nous être utile dans ce pays qu^il 
conflflissaHparfiMtemexitBfifpiojëdansqueï- 
Cfaé9 affirÎTë» oû il montra êu zèle et une rare 
intelligence/ U sut bientôt gagner la con-' 
fiance- dii'ConMattfidanf. Un foui' il yiùtlài' 
dire que, s'il lui confiait la conduite d*un dé- 
tachement, il promettait d'arrêter les deinc 
individus qu'il importait de saisir, et qu'il 
savait éirecaehës àëni nue fermeàqndqués 
lieues d'ici, demandanf, pour plus de sûreté, ' 
d'être ^bhë^dàils les rairgs, sot» uu habit de 
soldat. Le commandant, loin de s'attendre à * 
une perfidie, adopta son projetqui présentait 
de grandies prbbaBilitéafdé succès: Voilà done ' 
que nous nous mettons en devoir de trans- ' 
former nôtre petit abbé en soldat, riant dë 
tout notre cœur de -cette mascarade. Aucun * 
dl» eSSeU du plus petit voltigeur ue pouvait * 
lui aller ; ta capofe tombait sur ses talons , le i 
schakos lui couvrait les oreilles , la giberne 
pendait sur ses jarrets, il pliait sous le poids 
dîi fusil que ses mains délicates osaient à 
peine toucher. On parvint cependant à tout 
ajuster pour le mieux , et le drôle , bieu dé^ 
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gulsé, part gaiement avqc djéilachemeiit 
de vingt-cinq .bommes , commandé par un 
officier. Après Ta voir fait errer de village fia 
village par desxhemin&etdet temps affren^^ 
et Favoirfait cacher pendant une journée en- 
tière dans un bois » il revêt son habit noir 
sous prétexte d^alier aux i p formations , a pès 
quoi il disparait , et nous apprenons que tout 
ce manège avait poor but de lever, au notm 
du commandaut, des contributions chez les 
plus ricbes particuliers.. On peut juger daia 
fureur de cet officier et de celle du coinmaa-, 
dant , dont la délicatesse pouvait être com* 
promise* Le signalement de ce fripon a été 
envoyé partout, et malheur à lui siltpo^je 
entre nos mains... 

Cependant,; un mois entier .s'était déjà 
écoulé eu - recherches infructueuses^ et le 
séjovir de Loûgo-Bucco devenait de plus en 
plus insupportable» Nous étions eDtouréi.de 
neige et de brouillards , il tombait des torrens 
de pluie qui inondaient rétroite. vallée que 
nous habitions, au point quW ne pouvait 
plus communiquer éCune maison. à lauMre* 
Pour hâter le moment de quittei: cette *ef- . 
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frojabie demeure, ou prit de nouvelles me- 
sures de sëvërité, qui, en augmentant le mat- 
aise des habitans, les forcèieut à poursuivre 
francheoneiit les auteurs de tous leurs mauij. 
Voyànt qu iJs ne seraient débarrassés de noui 
i^u^en les JivI'ànt, ils ont fait tantdedëmar^ 
ches qu'enfin le 6 cle ce mois, le commandaiit 
vit entrer dan^ sa chambre > à la pointe da 
jour, le sergent de garde, précédant deux 
hommes tenant chacun par les cheveux, uue 
tête encore sanglante. Gé hideux spectacle, 
au moment de son réveil, le glaça d'borreur. 
Xiès deux chefs tomb^eette-méme nuit dans 
un ipiége qui leur fut tendu avec bien de Ta- , 
déèséé, ëtaiént aibsi devenus victimes de la; 
lâche perfidie et de la barbarie de leurs pro- . 
-pries ' partisané» ^'identité ayant été sufE* 
sarament constatée, la mort des principaux 
acteurs a terminé cette sanglante tragédie , 
et nous 90moeB sortis de ces catacombes apew- 
nines pouri*evoir le plus brillant soleil. 

A uotré retour it Rossane , . un officier 
venant de Naples, nous a donné des détails ^ 
for^ ielëriassaiia sur Texploit glorieux qui 
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Tient dff .signaler IVVéïievmt de Muriit m 

trÔDc. 

^ L'iie de Capri , Ténommi^e psr .le» ilrfr 
baucbe^ et les cruautés de Tibère , est ro- 
^^berescarpé fqrti&ë parPartet pax U tune. 
Située à ^'entyrëe du golfe de Naples» les 
A it g l a ïa qui a^ea jétaieat emparéi, Uiteveep- 

talent toutes les communications par mer , 
faisaieiit avancer Iftursflottes neieituimep 
jusques aona les canons des ferts de la capi- 
tale. Deux £pis,^Qas le règne de Joseph, o« 
avait vainement essayé deMpreadcéM-^l^ 
.Gibraltar {ce&i ainsi que les Anglais nom- 
ment). Cette entreprise prénentaît les pbie 

grandes difficulté^, et Murât est parvenu i 
l'enlever par jon de ces coups bacdis oti*- 
ractërisent sa fortune et sa grande valeur. 
i7est inconteatableff^t un de^ plus beauf 
faits d^anne fspCxm poisse citer. K91S soldats 
arrivés en plein jour Sur |des barques légères 
au pied de Tîle, n'ont |m parvapir à s'y éta- 
blir qu'en grayi#i)^n|; un à un sous le feu de 
rennenai , des rochers à pic qui prrfUinfaat de 
quatre*vingt à cent cinquante pied§ d'élé- 
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vaiioB. Des pièces de dep^e et de viagt*quatre 
3^00»! éffiMÈBoà ()ar«si|«âB «pvis.dei^effoiits 
surnaturels, et, pour batti?e le fort principal, 
il a fallu oooduice ^ceUa arhUeiie à iaset. da 
hm$ m» la 'plm hkmké wûmidté de VUe^ tpn 
i^él^vedâfiept^ents toises au-dessus dunivea» 
éàkk ûtêfé Le général cièdmgiiwLaHmpfaf 
comiQ^daQt cette belle expédition, diddé 
i vaincre on à périr» a fait éloigner tontes les 
embarcations 9 aussitôt que les troqpes, au 
nombre de mille cinq cents hommes, ont été 

. débarquées. Peu de jours après , une escadre 
ennemie est venue entourer Tîle, etnos trou- 
pes sont devenues à la fois assiégeante^ et as- 
siégées. Bientôt le manque de vivres et 
de munitions a mis le comble à la situa* 
tion critique des Français , prêts d'être 
eux-mêmes forcés à se rendre. Mais un coup 
de vent ayant fort beureusen^ent forcé les 

, Anglais à s'éloigner momentanément, de^ 
chaloupes canonnières sont parvenues à ra«* 
vitailler nos troupes; et enfin, après treize 
jours des plus pénibles travaux, les Anglais , 
chassés de tous les forts, ont été réduits à 
évacuer Tile, à la vue de leurs vaisseaux. 



( i84 ) 

amenant un renfort qui n'a point osë d^bar- 
qfaerw Jamais entrepcise. plua^diificiie ne fut 
conduite fivee plus d^audaee et de suceis. Gel 
événement,, fort, heureux pour la capilalo 
infkt le commérœëtait entièiemeat parai js^ 
accrédite singulièrement le roi dans Tesprift. 
daifeaacmveâuz «ojeUi et lui d(mtie.uAft<^firi 
\eau relief aux ^eux de tous les Fraaçai$« 
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I>épatt pour Gorigliaiio.— Beauté de ses eavifods.— > 
PoeitMNi de 8ybarii. » IfoUcc.fur celle aocieuae 
Yîlle, -.-Sa diestracUoD.-^ État actuel du pays. 

Goiiglîano ,19 janvier 1809* 

Jb n'ai jamais été plus frappé des con* 
tMStet ëtonnaiii que prAente la Galabre^ 
qu'eiiquittant les aspects sombres et terriblea 
des montagnes de Loago-Bticco, pour venir 
habiter les plaines autrefois si fertiles et si 
riantes des anciens Sybarites. 

Peu de jours après notre retour & Ros^ano , 
le bataillon prit ses quartiers d'hiver entre 
cette dernière ville et celle de Cassano, bc* 
cupant ainsi une partie des côtes orientales 
de la Calabre baignées parles eaux du golfe 
de Tarente. Corigliano étaut situë au centre 
des cantonnemens , Tëtat-onajor du bataillon 
reçut 1 ordre de s'y établii- avec les deux com- 



pagQÎes d'élite. y arrive de BasaMQ.fill 
traversaot.une plaine délicieuse, qui| dans 

cetlesaisua, oHle encore tous lea charmes du 
printemps. Des plaies légères survenant par 
intervalle;^, entretiennent une vc^gëtation 
toujours activée par ia chaleur du soleil^ 
cjiii , danscet heureux cKmat, ne peid jamais 
son influence. La population des environs se 
répand pendant Thiver sur ces ricbÀ cam- 
pagnes doiU la beauté augmente encore à 
mesure qu^on approche de Gorigliano. 
' Cette petite ville, peuplée de cinq ipille 

liabitauÂ, sVlève en iampliiibéètra $m iftm 
eollioe d^inée par un beau ebâteaii qui 
semble destiné à être la âfruve-'gaf (ie d^ ioM$ 
lesi trésors qui • reBvîtmnacaf. On Yoil éâ 
toute part des . plantations d'oraagei^i de 
(jtroaziiacs» de .cédrae , dont - les mmmfits 
anoudiî», dilTéreus en ioii'me>t eu tauajuce$, 
)irés^cntune image . véelie <to itfdin 
Hespérides. C'est, adirés Re^gio, la sitqdiiQQ 
ia pku» délicieuse de la UaliLbre, »t h pay^ 4^ 
plus «inhe eiitpcodactioîis de (o«rte espèce. 
L'inÉérieur de ia ville que IW tifa^ei^ ^our 
montair4iii efaâleav , a daé mes ^flf^ibaii sales. 
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jitorJiieuiefi el de tristos Ji«bita|ix>D«j qoji^^u 
Mdjâea àe t^nt de ^jchesses^ ofirçot nn aspecj: 
de misère cévxUtaot. Il y a cepe,a44at queir 
smes belles mai«Qo$ ejt ti|i ass^ grand oombre 

^d^ familier ai«ées 9 dont I4 $ocié|té ao^^^ pi'o^ 

Le duc de Coriglîano était wn des plus 
jriches jsieig^euïfr de^t^ {uroyiiKBe^ etou) jdes 
^plmvedontéu par ses iii^l}ieureiiix vassaux, 
.qui en parlent peut-itoe avec quelque exa* 
g/és^Éiou. Le cbftlieKiuqii'iJibabit^t pendant 
«quelques pioi^ de l'anime ^ çt .qi;enpu$ uccu- 
ipcps nMÛ^tpii^l, 0st lin xrarri iQ^tiqnjé de ^ 
:grosi^et> toui:S| et^jitourë d'un l4rg^fu6sé taf|l0 

le roc;? OQ j entre per pQiiM^vi3f 

^qui en fait une petite citadelle. Officiers et 
jK^ld^ls , touit le m)f)d^ 4 t>i:m^Yé à s'^ If^.ë^y 

commodément. Nos appartemens donqe^^t 
;siap une terrasse m^gj^ijO^q^e, d'où Tpo jouit 
4es plus befiux coups^rd'i^il <|ine puisse 
.oflti^ l'Italie. La ypeeipby^sis^ toute réleudue 

àn golfe de l^eote, le soxncpejt giacéde VA- 

pennin , la vaste plaine au milieu de laquelle 
.%b^ris était JBiti|Be««t, -au tow delà ville, on 

voit ua ^raad nombre de fermes et de mai- 
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sbns de campiagne entourées par ceâ plante» 

et ces arbustes conservés, dans nos serres 
comme tin ornement du règne végétal. 

A peine étions-nous arrivés, que les prin- 
cipaux habitans vinrent nous rendre visite'» 
et nous apportèrent une abondante pi^vi^ion 
des meilleures denrées qu'oHie lear pajs# 
Nous leur témoignâmes lé désir d'atler par- 
courir le terrain où avait existé Tan tique 
Sjbaris, et nous partîmes le lendemain favo" 
risés par une de ces belles journées dliiver 
dont le climat de la Provence ne présente 
qu^uhe faible image. Nous arrivâmes brenlôt 
sur les bords du Ghratis qnil faudrait intei^ 
roger pour connaître le' véritable ei^plâce<» • 
ment de Sjbaris dont il avait fait Tornement 
ét U richesse, et dônt il devint le fléau des- 
tructeur. » ' * 

Cette ville si renommée dans Tantiquité 
par ses délices et par ses malheurs, était la 
plus ancienne et la plus florissante des cola- 
nies fondées par les Grecs sur les cdtes de Tf- 
talie. La douceur de son climat, la fertilité 
de ses campagnes, ^a position entre deux rr* 
vîères assez considérables, le Chratis et te 
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Svbaris (aujourd'hui nommé Cocillo), l'a- 
vaient rendue une des çilëa les plus opuleutes 
' de Tantiquité. Sa nombreuse population/ 
joiate à celle des. colonies qu'elle fonda dans 
son voisinage, loi permettait de mettre trois 
cent mille hommes sous les armes* Enrichie 
par ragriculture» les. arts et le commerce, 
elle fut pendaDt long-femps prédominante 
sur toutes les côtes de là Grande^Grèce. Les 

^ médailles, les sialues et les vases antiques 
qui ont survécu à sa ruine, attestent que jes 
arts y furent portës au plus haut point.de 
perfec^tipn. La vie eiféminee des S;^bari.tes.est 
passée en proverbe, et on cite sur leurs mœurs 
et leurs coulurnes des traits qui sont à peine 
croyables. Abandonnés à toutes les. voluptés» 
saçriiiaDt tout aux jouissances moraen fanges, 

. leur unique occupation consistait; a embellir 
le court passage de la vie , par toutes les sen- 
sationsque leurs organes pou vaient,rece voir. 
Mais le luxe et la mollesse, compagnes insë- 
Pfirables de rextréme opulence, les corrom- 
pirent, et occasionnèrent leur ruine totale. 
L^histoire^, ep indiquant Tépoque de Ja. des- 
truction de cette république, n'a point fait 
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jconnaître les motifs qui décidèrent ses en- 

neiQ îs à br consommé^.' 

Cinq cent s6ÎMttttf-httît*M« avant' Tère 
chL*étieo*Devlés€rQêoàÂa:tesmarchcrentccmfre 
les Syiiartfè^, ccnnmandës* par le fan^eàx' 
Atkiète Milùn^ qui les eonduisit attconibàt, ^ 
«ifmë, Téti3€0fnnie'Hex!èale, eCcoiiroiintf des» 
prix qu'il avait remportas aux jeux Oij^m- 
piqu69». Les Sybarife^ éy^nt mk^ ttoisr ceiM 

mille hommes en campagne, les deux ar-»' 
. mé^ ^ viarefit aux mains sur les liiùitesi' 
de leur terrHoire, séparé païf ItHîRa», ati-'- 
jourdlini \t Tnonio ( torrent qui coufo: 
edlre- Rossatoo Cariati. ) Les CrotoftiaMi 
remportèrent une victoire signalée , exter- 
mûtèrent k ptiis^ granitlb paMié de letirsf eii- ' 
nemis , et dëtioii suent Sybaris de- fond eir ' 
oomble. Les digues qiiî conle^ëiehtf lerdelir 
rivières ayant été rompîtes, leur cours im* * 
pétueux eut bientôt renversé et emporté 
tous iea-'édi^e». Le peu d^lidbi fans' qui sur- 
vécurent à tant de désastres, se retira à 
quelqufe distance, oà it fonda fa ville de\ 
Thurium^ qu'on croit être aujourd'hui Ter* 
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La destruction de Sjbacis £ut si complète^ 
fp£il ii*ea 'mte pins dé tracer Les deux 
i-ivières qui faisakut roruduent et |a ni* 
fimm dé m MU» cainpagaesv si fiertilÀ 
et si peuplées^ les ont transforniëes eu un ma- 
mis infect ,qaî, pendant ohaleiir&v exhala 
des émana lions pestilentielles. Il n exista 
famais ettlr la terre une métamorphoie plus 
complète, un charigement plus déplorable, 
tellement que , malgré la certitude qu'on a 
acquît' iût la situation de cette ville, tm 
serait porté à considérer son existence dans 
ces liettx comme une impossibilité physique; 
Cependant ) en examinant la beauté de cette 
contrée , Timagination se plairait à y pla** 
oer Sybaris; car, il serait diQicile de trouver 
une Imition plne heureuseï» fie snperbeÉ 
montagnes, couvertes de villes et de vil- 
lages» eelourent une vaste plaide arrosée 
par des rivières, et la mer, en avançant 
dans les ti^rrçs^ fbvme un immenee bassin , 
qui perifeetbAiie ce bel ouvrage de la ti»« 
ture, 

• Cette graflde eneeinle elt maintenânt poé-^ 
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sêdée par les ducs de Cassano et dé Côrî- 
gliano. Les terrains 'qui ne sont point sub- 
merge's par les inondations, fournissent 
' cjes grains en abondance, et la partie laissée 
en friche, produit naturellement, et sans 
culture, la plante de réglisse. Le reste se 
compose d'immenses pâturages , où Ton voit, 
pendant l'hiver, d'innombrables troupeaux 
de toute espèce, qui concourent à rendre les 
revenus des deux propriétaires fort considé- 
' , rablcs. On y voit principalement des che- 
vaux et des mulets, élevés avec le plus grand 
soin. Les races du duc de Cassano ont dans 
tout le royaume une réputation bien mé- 
ritée. 

^ A près avoir passé une partie de la journée 

, , ' à parcourir cette contrée si intéressante par 
: , . ses souvenirs, on nous conduisit à une 
• \ ' grande et belle ferme, appartenant au duc 
- • . de Corigliano, dont l'agent nous fit servir 

• un excellent repas, et nous prépara pour 

• . ^ le lendemain une grande partie de chasse, i 

Je remets à vous donner une autre fois 
des détails sur Texcellente vie que nous 
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flii6iiOD8 ^Ans eette viUp, ,dont ki farintm 

semblent se plaire à nous entourer des 
^ards et des prévaiiaiHa^r^li'^ n^aoocxr-; 

daient qu'avec peine à leur ancien seigneur* 

é 

t * 
* 

' ^ -il "t''i'i'- 



■ -m 

i 

I 
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AITabaité des habitans de Goriglifttio. fienbiofcfSi^ 
qu^offrè ce pays pour la chaBse.— Ses piodiMitklISs^^ 



Cor^iiaoo» 27 février 1809: 



La raçe effëminëe des Sjbari'tes était coat^ 
nue dans Fantiquité par sa politesse et sei^ 
vertus hospitalières. Ces qualités semblent ^ 
inhérentes à la nature bienfaisante du sol etj. 
du climat , a en juger par les dispositions ac« 
tiieUes des babitans dont nous reconnaissons . 
les bons procédés en lenr offrant notre table; . 
c est la plus grande politesse que nous pni«-; 
eions lenr faire, car jamais militaires e^ 
campagne n'en eurent de meilleure. Les ' 
plaines et lesMbréts nous fournils«ent du gi-^ 
bîer de toute espèce, la mer, dont iious. 
sommes à peu de distance « nous procare les 
poissons les plus variés , et on s'empresse de 
aous apportepdes vins délicieux. Les ofi^ciers 
jàu bataillon , cantonné dans le voisinage» 



r. 



r. ^ 
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^lénnènt tous à 1 eu vî partagée* nos pVéLUit^i 
hoïùé hùhtiQ chète ; ^fia ; Cévïf^li^hà est 
i^rttîtfleût tleVéjUti potit tuoiii ilijé rùoderïiô 
Sjbai'is. Ce qui augmente eïntoté iè cbàrtiiè 
âé trotte ' paAtitti èit Ûé Ûë plm ëfi tendre 
^kiler de brigâû(îàge;'- * " " ** /' 
' Getté VÎUé prit part à WtistoteôlîôiS gé- 
nérale qtiî (^dâta après la bataille de Saint-» 
Eu^Iîèiïiié; èllô voulut n^édié bppôsër quéU 
que résistance lors dè la retraité du g^neVal 
Âëgàier, cé qui OiCisaiiioiiiiâ i'incèudié.ei le 
pillage dé plusieurs mklsons. Vu grand nom- 
bre d6 êtèè b^bitatis s'adonnèrent çnsuite ivL 

Brigandage, xàtÀt lëti^ bTief, uh 'àes au- 
ciens sbires du duc, ayant ëtë pris ét pendu , 
U bande qu'il tàttédiûAAii ié Siàipà , hïlrimi 
pàr l-entter dans sea toyèrs à la faveur d'une 
àmiiiâtiè; d bieti quê depuis prèà à^tin an., on 
fbuitdaUstoutcecàntund'uneèrilièresécurîtff. 
AUsâi^la pftssiou dé la éhâsseâ^éât empar^ë de 
nôus aVfec ûUè telle fureur, que nous passons 
presqufe touféà uosjourii^s à chassér*, ayant 
tiQut guides iéÈ prinôipàtix liàbitâns tjui 
li vrènt avec d^autaht plus de plaisir à cet exer< 
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gftléces ceux qui coiitreyeBaient,.aux oïdcaf 

despotiques qu'il avait donnés pour rinter- 
^ire. D'aiUeurs le gibier s est téllemeiit açcxvL 
que les campagnes en sont ravagées, et qn>ea 
le détruisant , nous rendon&un service réel. Je 
doute qu'il existe en Europe une contré qui 
fournisse des espèces plus variées* Nom 
jparfons tom à cheval à Ja pointe da.jom^ 
munis d'excellentes provisions de bouche , 
^t suivis dune meute considérable de cbiensi 
courans. Ib $ont d*une race particulière *à h 
Calabie , connue sous le nom de Bracco-- 
focato. Deux et trois jours sont employés à 
traquer les plaines de Sybaris et les forêts 
des Apranins. Les plus beaux sites sont 

choisis pour faire ces haltes de chasse, tou- 
jours assaisonnées d'un appétit dévorant; 
les nuits passées dans les fermes sontde vé» 
ritables saturnales, et nous rentrons suivis 
de voitures et de mulets chargés de sangliers, 
de chevreuils • de daims , de lièvres . de.fai- 
sans, de canards, d'oies sauvages., san^ 
compter les renards et les loups dont nou« 
avons déjà détruit une immense quantité*, 

, iDa fait en outre dân$ cette contrée une 

• » ■ • « 
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cliasse fort extraordinaire, c'est celle cfes^tait-^ 
teaux* «ravages. Entre le Chratis et le Co* 
eîllo, au lieu même où «'^levaient autrefoi&r 
les somptueux édifices de Sj^baris, il existe 
110 vaste terrain couvert â*exoettezis pâtura^ 
ge^f entouré de marais profonds et seule- 
ment abordable par mer. Us^y est propagé 
une race de taureaux et de vaches qai vivent 
dans Tétat de nature, n^i^ant ni marques 9 
ni gardiens. La chassa qu on fait à ces ani- 
maux » dont la chair est succulentè, n*éxige 
as8ur<?ment point d^adresse, mais elle pré- 
sente de grands dangers. Un jeune homme de| 
Oorigliano, poursuivi par tin tauteau blessë; 
^ût infailliblement été éventré , si quelques 
ébasseurâihabiles, accourus à ses cris , n'eus- 
sent abattu à temps Tanimal furieux. Cet ac- 
cident» survenu la seconde fois que nouay 
fûm^, ôta tout désir d j retourner. • 
' Nous allons souvent en partie de plaisir à 
Cassano, petite ville à quinze milles de Cori* 
gliano» bien bâtie , dans une situation char* 
Éouinte, et oàP(Ml trouve des eaux fliennalee* 
souv^aines pour guérir les rhumatismes. Le 

.<dievaliêrdeSettaî fipèredttdttût htbitecom» 



î^Pfinient la villçou îl surveille les interetÉi 
àej9, m^iaou^ et jiqus i^ecueille ^vec uj^^ 
grande politesse. Le^ ofBcîcrs du bataillon; 
qui y spnt captonqës, logei^tau châleau o\\ 
ils sçujt traités spjepdidemeut. , 
. {^our çtller à Ca&^uo , il faut passer le 
Çtv^tia; c^Qtte 5iviç;:e, abaqjanaee depuis 
tant 4ç siècles à sqn cours impétueux et irrér, 
JP^'iW^^ Ij'étftUlissçraent ci^ucm^ 
gexwe de po^^, et ou a cherche' à y suppléer, 
çiq moyen d'^^e ènqtjue cha^relje à deujç 
rovies, surmoqféç d'un étalage en planches 
propQrtionrié à la hauteur de Teau. Cette 
barqiji^^ jTQuIafltQ a,tteud les passans si^r le ri- 
vage; aussitôt qu'il y en a un assez grand 

^(Jtt^^)^'e.^e. .ré^^i3-, le conducteur pousse des 
cris aîgus, et à sa voix, deux buffles delà plus 

H^/^:t^y-?'i?9ir^Çfl;V^o^t £a,nge^x deis niarai«j 
voisins pour vçpir se ranger docilement sousf 
\e joug. Attelés 4 c^^e pes^i^te njïi^çhiiie ç^iar- 
ge,ç cjei pej:sorwç^et d'effets, ils la tvaipe^t pé- 
niblefuent à, Vautr^ bfuxl. Lç^ roues, enfon-^ 
çgjpitj ^Itepia^tiveî^pt plus ou mpins d^iiB^ j^ 
vase, occasionnent des mouvemens qui tien-. 
^^nt coustamn^ient dans (a crainte q^yUe £i;e^ 
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verse au milieu de Feau. Pour surcroît à^îa- 
Tj'nîétude et âVmbarraV, il faut tenir j^iar tk 
bride les chevaux suivant à la nage, et pou- 
• vant à pefne résister à la violence du cou- 
rant. Je n'ai i-^éllement jamais traversé celte 
' rivière , sans craindre qu'elle ne réalisât pour 
'moi le passage de YAchéron, ' "'r ' ' ' \ 
Un des plus grands rapports du duché de 
Coriglîano consiste dans' la fabrication du 
)us de réglisse. Au mois de noven^bre ^ on 
'arrache la racine de cette pl'antè*^(^iie l'on fait 
sécher dans des étuves, puis elle passe sous 
%né'mëule Iqftii Técrase et la rend semblable 
à de Tétoupe. On la jette ensuite dans une 
chaudière d'eau bouillante , d'où elle passe 
dans une seconde chaudière qui ta réduit à la 
•consistance nécessaire pour être mise len b^ 
'ton, telle qu'on Texporte à l'étranger. 
-?Lanaturesembles^être étudiée àréunîrdai^ 
cette conférée tous les gènres ^é productions , 
même celles q^ui sont étrangères aux climats 
îèè pliis favorîsé^. Les'montagnès voisines ide 
. Corigliano fournissent la manne la plus esti- 
mée de la Calabre. L'arbre qui la produit est 
le frêne fleuri à petites feuilles, nommé 
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S^t8, et on rocoeille saâubstânee mùjmnmt 

une inci&ioA honzonta)e faite dsm le lr(>OA 
de Ti^bi^e. La numae fonmût 119 des reveai)» • 
^dp la couronne, qui raifermait à une eon^ 
,^^^g|^f dont lepnvilégie exclonf éti^tim 

nouvelle source de vexations pour les mal-» 
Ijneoireux pajsans» emplojré^ à cette, sécpite 
fkar contrainte, ét' tenui. 3oa$ tme^^^preH'- 
lance réellement barbare* 
. . .Xes. brigands,- interdisant IfL libre circnla- 
tion dans la plupart des forêts, eiiipéc^içilt 
le* Gouveniemeot. açtiiel de i^Unçr, Aucun 
avantage de cette branche de commerce.' 

Ce n'est pa,s saiM éiNCpaver de vifs regref^^ 
que, lions voyons approcher la saison qni 
amène ordiQairemefit des changemens d«UB& 





1 




J 



doqtequitter bieatôt cette déliciei^ contrée. 

douceur du cUiWt, la bonne qualité des 
yîvres , surtout du vin , et un |:epos de tiois 
mois^. ont ramené la fovoe et ta sanfé. paniat 
nos soldats. Dans le courant de la campagne 
jdernière, le bataillon a perdu deux, .c^ 

quinze hommes, dont p^us de mojtié ont 
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victimes àn climat. Cette perte vient d'être 
réparée par Farrivée de cent qnatre-yingt» 
recmesqui nous ont amen^ des eflfèts de toute 
aatare, et Toii peut màiiiteaâtit disposer de 
nous comme on voudra* 
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Condiiitè de Murât envmrariBéefrao^se.—'t^Aa'* 
trich<e déclare la guerre à la Fraoce. — Événemeufr 

mililaires dan» la Haute-Italie. — Pt^paratîrs dès- 
Anglais en Sicile. — Notre position eu Calabre. 
f 

« 

Notre séjour à Corigliano henrei»* 
âement prolongé plus long-temps cjue non» 
B6 rayions penaé. Le bataillon est enoore- 
i^estë tout le mois de mars dans ses caatoune* 
mens» et il est venu à Cosenza , an commen*^ 
cernent d'avril , disposé à courir de nouvelles 
chances. Tout annonce que cette campagne 
sera active. Toutes les trôapes sont en ixion«^ 
vement. Il vient d^arriver de Reggio un ré- 
giment qni se rend à marches forcées dians Im 
haute Italie. Je proBte de cette occasion pour 
, VOUS faire ooooaitre notre situation politi* 
que et militaire en Calabre. Cette lettre sera 
mise a la poste a flonoe » pour la soustraire 
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irufenMveâqtieroD appoi^e à notre corres* 
polMlniM la Francè. « 
- ' jp^odi^ot que nous vivions éioiguës de tou- 
4ta*>i0â€aiieRrSiB*» èt 'niiiqtietiiéiit 'bccup^ k 
poursuivre des loups et des sangliers, il sé 
^SMit «tttoM (àè ïkousèé^^ùséê bien ëtran^ 
ges. Murât, dont les Français avaient tant 
iété^ilairi¥à^UMMe&n>jauiiie»estloin desa^ 
liifi|iMttOflii»lMHite: BaMsf espoir de gaghe^ 
FâfiBMiion de ses nouTcaux sujets , il s'^est em- 
foimé â^allei^ ^janêfev^itt dé toutes leurs ré^ 
^amalions, et d'accueillir les dénouciations 

^yl^ém^^ to^ èOatW 

larmée française. Les Calabrais lui parais- 

die plus particulièrement à gagner leur afïec- 
tWNal^)e»«tomant^19CX^ atro- 

mntf 6 de» «bmtpes qui depuis si iong-temp<^ 
luttent «vee^ëd^HOtet^p^^ la 

soumissipi) celte partie du rojaume. Il est 

aikitMéftt 'tééûUi tle 't^m ^iàt^mM 

du régime militaire établi dans ces provia- 
lÊiié, Quel(jues individus^' oui lenu une cou- 
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duite très7reprehensib le. Qu'on sévisse confrr 
les coupablis! Farmëe entière en sera satis- 
faite; mais il est aussi injuste cju'irapolitique 
de nous rendre tous victimes de la violente 
inimitié des habitans. Elle est sans bornes 
coatfe,^jqpra français, et le nouveau roi ne 
devrait pas oublier qu'il est le premier Fran- 
çais dans ce pays. Au lieu d'e'couter son pro-» ' 
pre intérêt, Murât , s'abandonnant aux per- 
fides insinuations de quelques seigneurs nà-r 
politainsqui sont facilement parvenus à s'in- 
sinuer dans son esprit en cajolant son amour-r 
propre, Murât, dis-je, s'est laissé persuader 
que la nation, flattée de l'avoir f)our souve- 
rain , et disposée à ^e dévouer à sa personne, 
était seulement exaspérée par les vexations 
des militaires français. Qu'il prenne garde 
de trop s'isoler au milieu de ces perfides Na- 
politains! leur séduisant langage cache le 
plus souvent un piège insidieux. >v^ iailtxfi 
En attendant, tous les Français qui occu- 
paient ^es places dans l'administration des 
provinces , viennent d'être remplacés par 
des nationaux, mais cette mesure, équitable 
en elle-même, et conforme aux intérêts du 
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^ays 9 semble avoir été diotëe uniquement 
4sns Piïi!teiifioii^*cfilcoiiragerla'haikiéqii*6a 
nous porte* Une foule d'individus , qui , il y a 
dix ans; tmient joué on Me |x>lîfique, otr 
exerbë des emplois militaires, lors de la crëa- 
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venus abjurer aux pieds du trône les princi«^' 
pesrëpublicains^qui lesavaientfait proscriTO' 
de leur pays, et otft reçu des* dignités, des' 
grades ^militaires , dâs commandemeus de 
piovince.9 â^mndissement; et , 'Fon Vèiit 
qu^après avoir pi^niblement et glorieusement 
acquis nos grades sur les champs de' bataille , 
nous obéissions à des aventuriers doutla plu- 
part ne hrigitent des places qtie dans rinteii^ 
tion d^y faire fortune. Il en est résulté que 
les oflBeiers français » miécontens et découra- 
gés , éludent l'exécution des ordres qui leur 
sontdonnés par ces chefs inhabiles, que tou^ 
tes^ponmites contre les bri gandsont presque 
entièrement cessé, et quon se borne seule- 
, ment A les repousser lorsque là É&véfé des^ 
troupes l'exige. Cet çtat de choses aggrave 
journellemeiitla situation de^ pays /ettl'au^' 
tant plus que le roi^ après avoir ainsi mécon-* 
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ieiilé Tarm^e, seittblè ^'ëtiidier 4 ta d^sorgâ» 

mer y tous let» $ou&r<^fficiei:s. et soldats qaiv 
ëblouis par W^ïlia^tMlit^luliijbrims 

pe^nx* Ï4S,j4gi!D|i$tu..qlû iiont.i Naples ot 

I dans le^ environs , ont eu déjà film de Uois 

inille dëaertea^» To96 kê ooloneb». ayant 
vainement fait les plus instantes rëclama*^ 
lions à cet ëgafd, put ëté obliges d'adresser 
leurs plaioM au miaiitVa de* la guén^^/à 
Paris, rte là Tordre donqë à la poste de Na-> 
pies d^wkvm looles les dépêches adiÀsiëes w 
f raace^ ce .qui oblige de h$ faire parvenir à 
' Jlxmie par des voies d^tottriiées% 

Peodantque le roi se liv re imprudemment 

à depnFfi4asconseîlUrS| une nouvelle guerre 

vjent d'éclater en AUenkagne et dans le'ntjid 

de rXtalie. L'arpiée da prince Ëugènrafia'- 

qja^ inopinément b jour même ou les Avihri» 

chiens ont notifié ia déclaration dé guèrre, 

' &W vue îfxcéè de se replie^ derrière. FAdig^; 

Ce «u.ccès mpme^taoti a fait naître de gran* 

• • • 

i 
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des€^spëi*ancès aux m^contens de<ve piy^ ^<\vk 

4itttiHt3hi€o;i à Mîilixiv Tqtis les ^eprks s0nt en 
{^oiientiat»aii,^ftt aou» pQuvojps juger aû teft 
d^aTrb^ja<Q^^ peu jitiiîtmltèliiÉï)^ GftlftboiA^i 
qu'ils se croient au moment d'assouvir leur 
baiae, et avec d'autant plus de facilité que 
les Anglais prc^parent en Sicile un grand 
armen^ent évidemment dirigé contre ce 
royaume, pour coopérer aux efforts de la 
nouvelle coalition qu^ils viennent de former. 

Uhorizon qui noua en virooae est gros d*o^ 
rages» maisnous saurons j faire tête , quoique 
l'armée* soit considérablement affaiblie par 
le départ successif de plusieurs régimens di- 
rigés vers la Uaote-Italie* Notre division ré«* 
duite à moins de quatre^mille hommes, sera 
probablement la première aux prises avec 

TeDDemi • séparée du gros de rarmce en par- 
tie réunie à proximité de la capitale, isolée 
dansu n pays aussidiffid le et aussi dan gereu . 
elle pourra ae trouver dans des positions pé- . 
nibles; aussi les troupes ont^elles été concen- 
trées sur trois points principau;:^. Bans Tétat 
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mctuel descho&es, il impor.te que le roi, éclairé 

ffrop à ê^Mctéèkmt k no$ dépens daiM Fespril 
d€s î^apolitains, qui auraient bientôt btk(ji 
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La floUe anglaise entre dans le golfe de Naplés. 
Inquiétudes de Murât. — Ordre , aux troup<^& tran^ 
çaises àe se rapprocher de la capitale* — te fort dé 
Scylla assiégé pa]^ les ÀDglàiSi * ' 

Du cfMOi^p de la Curooaa, 5o juia iSo^^ . >, 

Lis SMofcft ëtonnaii^ de la grande armëç ^ 
ion eotr^À Vienne le i3 mai et i^prcwipte 
retraite des Aatrichiei^s foroés d'éir^^eren 

lout&bâte les pfoviacesjiujrQjamae d'itaii^L 
qu ils avaientRionintaii^oientooqpip^^i oot 
procure à ce pajs un caloie ajaqvelop ëtait. 
loio d^,6'atjbend£e» let noQS. aoniiyies mtës 4 
Coseozajusqu'au moment de la tai divç appa* 
ridoQ des Anglais. La çoiirdf F4liei:]39Qa^QH>. 
ble destinée à être le fouet éteri^el de ces 
perfides„ailiés doaties §eQpurs> toujpiiics don.-^ 
nés à contre-teiaQps, Tont ooos^ammeiit en- 
traînée dans de fausses d^9rcbe$4)vi deu;£^ 
fois Tont privtfe^A li^coiironiie* 1.66 Anglais 
qui entretiennent 4^ for<3e3 considérables çn 

»4 



Sicile et à Make^ aiwaieiil pu cette fôk 
opérer une grande dîvewîoD, et occasiomier 
même un soulèvement général « ù leur flotte 
fût sortie au moment de la marche rapide 
des Autrichiens sur l'Adige , mais , pour agir, 
ib ont attendu que cette puissance fût ëcrasëe» 
Le 14 juin; on apprit enfin que leur grande 
expédition mettait à la voile, toutes les 
troupes furent dès- lors «en mouvement, et le 
bataillon se rendit à Nicastro. Le 17, le gé- 
néral de divisfoâ-ftitiil9ti*ttit parlé fëtigta- 
pbe de son entrée dans lé golfe de Naples , et 
reeùt eh méètië tèm^is f ordréâVta'cnerlaCiÉ-* 
labre. Jamais un ariutement auissi formida ble 
àe s'ëlàit nUMtté devant eëttë grànde viito.' 
Là flotte Ennemie portant dix-huii mille 
liomknés dé Irtmpes de débarquement dont 
six mille Siciliens, se composait de plus der 
déux cents bâtîmens. Le roi inquiet pour sà' 
capitale, oii, malgtésa'ghiiidé poptilarité, it 
pouvait cepeudaut survenir quelque révolté,' 
ge hàtà tfy TAîinîr Fa^mée. Lè ftidav^éiit 
commença aussitôt à Regè^o ; te camp de la 
Cordrina ftit levé , et on ^atVttt le Sùtt de 
Scjlla dune garnison sufesante. Le 18, ha 
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din-bi!itaiâ(m8 qui «e trouvaient à Nioastrà 

avec nous, reçurent Tordre de partir le lendô'^ 
main, $% dans Ja joMraée on vit passer succès-» 
«vement une partie de la cavalerie > de Par* 
tillerio et les ambulance». Le même jour, 
descendit des montagnes -un général nâpo^ 
Utain suivi d'un rassemblement de trois mille 
individus armës de fusiU, de pistolets, de 
sabres et de poignards, qui en un moment 
encombrèrent learnes et les maisons, criant, 
gesticulant, menaçant et occasionnant un tu- 
multe épouvantable. CVtatt un composé àé 
volontaires de la garde nationale, de bri- 
gands amnistiés, de vagabonds et de mai£ai« 
teurs, dënt I^effiK)(;fabIeappaiitiDn présageait 
de siaisliés événepens. 

NoMT^moiandant voyant que, dans le* 
ttK)uvement général qui s^opérait , le ba- 
taftloa sëul ne recevait aaciin ordre, eut le 
pressentiment qu^ildevait avoir une destina- 
tion partîcalièce avec cette horde de banditSj». 
et, pour s'en assurer, il fut trouver ce gé- 

iiéral napolitsân, auquel il arra.çlia un ayeu 

qui confirma ses craintes. 

€et officier-général, né en Galabce, où iï 



I 



( ai^ ) 

9L de grandes propriétés, se flattait d*y trou* 
ver un bpn nombre de' partisane. Corâpro- 
mis aux yeux de la cour de Palermc, il est 
forcément attaché à la cause du DOttveau 
roi, et il sMtait inconsidérément ol&rt à dé-^ 
fendre la Calabre avec les habitans dévoues 
an nouveau gouvernement qU*il affinnait 
pouvoir réunir eu grand nombre, demandant 
seulement à être «out^nu par un bataillon, 
français i et je ne sais par quelle latalité,le« 
nôtre avait eu cette destination » aussi pé- 
rilleuse que peu honorable. 

Le commandant, jugeant toutes iescbancea 
affreuses auxquelles nous pouvions être ex- 
poses , se décida de suite à partir pour Mon- 
téléone, où il me proposa de raccompàgnw.t 
Nous y arrivâmes le lendemain avant le 
jour. Tout j était déjà sur pied; Montéléoné 
devait être entièrement évacué le jour même," 
Le général de division apprécia les motifii 
puissans qui hxi furent exposés. Nous revîn- 
mes avec lui à Nicastro, où Tborrible con-« 
duife et la mine effroyable de ces honimee 
destinés à défendre la CalqUei acheva de ie 
convaincre que nous serions sacrlfiés^p purt 
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perte; et, en conséqtteHoe, il nous dboDfc 
Tordre de suivre le mouvement de la divî- 
sien dcrnt le bataillon formerait rarrière^ 
garde, en marchant à une journée de^i^- 
tance.. • 

Nous vîmes passer nos troupes avec un 
serrement decœur inexprimable. Enveloppés 
par eês perfides auxiliaires qui commettaient 
tous les désordres imaginables, et ne cessaient 
de tirer des coups de fusrl , nous avions tout 
au moins quelques assassinats partiels à re- 
douter; en conséquence, le bataillon fut 
. tenu sous les armes, et il sortit de la. ville 
avant la nuit pour prendre position sur l'es 
hauteurs, en attendant llieure du 46part 
. fixée au lendemain.* 

Ce général napolitain voyant que le d^- 
sordre augmentait encore après notre départ» 
au point de craindrç pour sa propre sûreté , 
s^esquiva furtivement pour venir nous join- 
dre, honteux d'avoir commis uiie bévue qui 
lui a coûté ses chevaux, ses équipages, pillés 
par ses cbers compatriotes, qui se sont en- 
suite débandés, laissant partout des preuves 
de leurs manva ises dispositions* ' 
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. Impatiens de rejoindre Tarmée pMr ptem- 

dre part aux combats que nous présuraîoiift 
devoir se livrer devant jNaples, nous par>- 
ttmes le. 21 k une heure du matki', înair- 
chaht sur le sommet des montagnes pour 
, iiDus ^xantir des eunibuscades. Arrtvës sur 
les hauteurs qui dominent Scigliano^ le son 
de la trompette nous annon^ ^oe ce bourg 
était encore occujîé par notre cavalerie, et 
au moment où nous commençions à y des- 
cendre, nous rencontrâmes un détachement 
de chasseurs à cheval qui précéiàait un ofr 
jBçîer d^ëtat-^najoi* cjbargë d^appdrtêr au baf 
taîllon l'ordre de rétrograder, et de «larcher 
en toute hâte sux Montélëone. 11 nous aà^ 

jionça que les Anglais, voulant débarquer 

jmr la câte de Baïa , après s'être em^i^és des 
tles d^Ischia et de Procida , avaient été re- 
poussés avec perte^ que la ville de Maples^ 
était tranquille, et que le roi noyant plus 
d'inquiétude sur œ point essentiel, ia.vait 
envoyé Foidre à la division de rentrer :eb 
Calabre. - ; 

De retour à Nieaatra, ndus y fûnies reçus 
comme des libérateurs , tant l'app^tion de 
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ces bandes armées y avait jeté répûuvdnte^ 
iia s^Milpcesia 4e nousHfottrmr dee rafraldik*- 
semens, et, après 14a repos de qnelques heure^^ 
4e batmiliôà p^U^ pour Moatëléoae, où il 
arriva le 22 à la pointe du jour^ djant fait 
par une excessive chaleur près de soiziante 

-milles en trente quatre heures. Des dragons 
siciliens, entrés la veille dans cette ville» 
nVnrent que le teinps de se sauver à toute 
bride. Le drapeau du roi Ferdinand flottait 
sur tous les clochers des villages environ- 
nanSy et les Anglais, assiégeaient le fort de 
Scjlla. 

Le 24f le quartier-général rentra à Mon- 
téléone; le même jour le bataillon se porta 

sur MUcto. Les rëgimeas qui avalent com- 
mencé le mouvement de retraite, £t qui, 
pendant six jours consécutifs, firent plus de 
trente milles pour nous rejoindre, étant tous 
réunis au camp devant Mileto , la division 
en partit le 27 pour attaquer les Anglais, 
qui, à notre approche, ont précipitamment 
levé le siège de Scj^lla, abandonnant toute 
-leur artillerie de siège et une centaine de 
prisonniers. £n arrivant le 2 8 au matiu sur 

1 

t 



• ( 2l6 ) * 
1 Aspramorite, nous avons vu leurs embar- 
cations traverser le détroit pour retourner 
en Sicile. 

Les Anglais n ont donc retiré de cette ex- 
pédition préparée à si grands frais, que le 
stérile avantage d'occuper momentanément 
deux îles dont ils vont être obligés de nour- 
rir Içs habitans. 
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LETTRE XXVL 

• • • • . 

La flolte anglaise rentre dans les ports de la Siiule.-^ 
Eésultâts de Texpédiliou. —.Camp delà Goioiiaa* 
' ' Anecdote. — Procès' singulier. 

La campagne est ^ je crois , terminée pour 

cette année. Sëparës des Anglais, par ^m;i bras 
mer, les hostilités ont entièvemenl cessé, 
et si par fois le canon des ba^t tejkies.de la 
.côte ne se faisait étendre > }\ semblerait que 
nous sommes venus passer l'été sur cette 
moatagoe pour j. jouir d'une :Vue dpnt la 
beauté me paratt snrpassér celle du gpifeâe 
Kaples. Elle nous. distrait tous, les matins de. 
la ttonotoiiie de nos eieieices qni ont liea 
de quatre, à six heures* On respire alors sus 
ces hauteurs un.air vif et l^er rafraicjii pair 
des brises bienfaisantes qui nolis^appprtent 
les parfums de ces arbustes odoraus dont les 
xuaimes ^ont omées. Mais ^i4^d le.sokil 
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inhabitable, et nous allons faire la inérir 
dieiine sous Tp^ibrag^ deè gpaads châtai-. 
gniers qui nous ènvîronnent.*On est r^lle* 
ment subjugue par la mollesse de ce climat; 
il cotieiijtian.de le soMmeil, et . on se laissé 
noachalamment aller à ce dQtçeifar-nier^ie 
a tant de charmes pour les Napolitains» 
Pourvu toutefois que le repos dont nous 
jouissons ne soit pas troublé par une de ces 
îgMides catestrophes afi^qnéltes ce pays est 
6i mleU heiMonte''Coivnna est toujours for- 
tement ^âmn M ; à ebique j^coosse de trém^ 
blement de terre, il s'en détache des parties 
^tfoà nenaeent d'ensevelir les habitaliions 
dont il est entouré. Les éboulemens qui eu- 
Érent lieu du côië de Sëmtnara en if&Sj, 
ioeeasioDnérent le procès le plais extraordi- 
tiaire qui ait peut-être jamais existé. 
' ' Cnepartieeensid^ble ée terrain , p!anté 
d oliviers, fut porté, sans se désunir, au bas 
âeiaiinrata|;tte« et confondit les propriétés 
8e deux particuliers. L'un prétendait possé- 
der 8on champ là où ùne force majeure Ta- 
vait traaspojcld, et l autre réclamait le fbnds 
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du iemînqiil tt'avtît jamais 'pii:«ésiwr dé 

lui appartenir, Ce procès unique dans soa 
Ç^ore, fut j^té.amx tiribuaâiix ée Maples^, 
gui donnèrent glîin «le «anse aii dernier.-^ > 
. Peut-être qu'un de. ces matiiis nom nouÀ 
rëveilleroûs saîn^ al saufs dans la jolie petite 
yilie de Falmi» dont toute la populatioa » 
qpGupjfejeHQare i présent de la grande péoba^^ 
couvre le rivage de barques et de nacelles. 
La péobeastvne ^leiide affinni potir cepays. 
Pes bancs de thons et d'espadons, insensible- 
n^ent ^ntmîliés par las couran da d^tr^it 4 
affluent dans tous ce5 parages avec uneabon*^ 
^aace extraordinaire. : : 

La péoliëdu thon exigede grahdêsamucés,* 
mais elle est d^un immense rapport. Les sa- 
laisons et renvoi qui s'en fait à Fë^^tigér, 
ionnetit une branche de commerce tarès-^ 
considérable. Pour prendre easpoissôlis 9 m 
établit, au hiilieu de rochers à fleur d'eau, des 
£tet8 retemus daÀs*le fond de la tner par Ses 
plombs d'une grande pesanteur, et lors- 
qu'une quautité suffisante de ^poissons s'est 
engage'e dans les différens replis de ce vas^te 
filet qui và Imijours earé(rQcissan^t,'oa'eii' 



..ferme Tentrée^ etidora comméiiee lé^mss^ 

ç^crede ces pauvres animaux. 
^ Attaqués de tous côt^s avec des (nques, 
des haches et des harpons, ils frappent Peau 
rougie par leur sapg,et se heurtent^vec vio- 
lence contre lesbârques et les TOcbers*.Getté 
.manière barbare de les tuer est un des grands 
amoseniens du pays; on y est invité comme 
à une fêle.. 

Le pQÎjBSon nommé espadon, on empereur, 

^ et en italien pesce-spada^ a cinq ou six pieds 
de. longueur.. Sa tête est aroi^ée d'une défense 
osseuse» en forme de ^ie-^ dont lés dente 
sont très-aîguës; c'est. avec cette arme quil 
attaque la baleine dont il ést Tennemi 1^ 
plus redoutable. On le prend en le hai'pon- 
nant; il sé débat long-temps, et fait souvent 
chavirer les barques. Sa chair est douce, 
tendre et fort.délicate, principalement soue 
' le ventre. 

4 

. , Les moyens employés à la pêche de res-" 
. padon ont dernièrement occasionné une 
^ ^ bévue qui heureusement fut réparée.à temps. 
Un poste établi sur le bord de la mer, arrêta 
deu^L hommes, qui,, au moyeu de signaux 
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'donnés . du, jiftut d'un ¥ocfaer, dirigéaieitt le$ 
mouvemens d'un grand nombre de barques, 
lie chet d ^o&te pendant que cm hoinme» 
étaient d'intelligence avec IVnnémi, les fit' 
conduire au camp , et, malgré ieur ccis. el: 
leurs pi*otest«tipii8, ils allaient être envoyés 
au quartier-^génërali çomme, espions , lors- 
qiie.les propriétaires de ces barqoea arriVè- 
re]pt fort à propos dje Bagpara, pour expli'-: 
quer qiie le&sigQaii^ qu'on iavait-seinia 
servaient à avertir les pêcheurs de Tapproche 
et de la direction de çe^ poissons^ 

n serait cependant facile, sotis cé pré-- 
texte, d'établir des correspondances .auvec* 
rennemi; mais, à moins d'interdire- totale- 
ment la pèche, touttj précaution à cet égard 
devient inutile* Les baïqnes de Sicile et de 
Calabre communiquent sans cesse, et ser- 
vent , ou trahissent alternativement les deux 
partis. Quelles tentatives pourraient d'ail- 
leurs faire les Anglais dans ce moment ? Ils 
viennent d^^vacuer les îles d'Ischia et de 
Procida, et, après avoir fait sauter les forû- 
fications, ils ont envoyé une partie de leuirs 
troupes en Espagne^ 
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: Leur dernière expédition contre ce royau-' 
me, semble avoir eu uniquement pour but 
de l'inonder de nouveaux brigands, sortis 
des cavernes de TEtna. Kien de plus déloyal' 
qu'un pareil genre d'hostilités. Le roi s'en* 
est plaint amèrement aux généraux anglais 
qui en ont rejeté tout l'odieux sur la cour de 
Palerme, avec laquelle ils vivent dans c«^ 
moment en grande mésintelligence. Leurs 
dispositions sembleraient même indiquer* 
qu'au mépris des traités qui leur ont ouvert 
les portes de la Sicile, ils ont le projet de^' 
ranger cette île au nombre de leurs con-^ 
quêtes. Our.lii . * * K 

..... . . -iuiiii'* I. 
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liETTRE XXVM. 

Départ du camp. — Route par le sirocco. — Arrivée 
àMnïda. — Brigands du bois de Sainte - Buphémie^ 
J^dodiU sIcUîeDS* - " ^ 

.... i ' 

Halda,.aiepttmbie 1809. 

1 

• La plus parfaite tranquillité régnant sui!" 
lea hasdê du détroit, oama, retiré quelques 
bataillons pour les tmfioyw de tioiiveau à 
fouiller les antres et les forets des ApenuiuSé 
Le r t abûti, è ciiiq heures du teàtin , notir 
reçûmes Tordre de partir de suite pour 
Maïda* U était 7 benim «irâiit que tous lee 
postes détachés sur la côte (usseut rentrés. A 
& heiires nous arrivAmes à Pialmi , d*oà il y a 
encore cinq heûres de marche pour se rendre 
k Nicotem. La chaleur était défk suffocante^ 
et une vapeur terne et rougeâtre, répandue 
dans rair, annonçait Tapprocbe du sirocco; 
o*est aprcs les toremblëmens déterre et les brf^ 
gauds, le fléau le plus redoutable de cette 
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wnivée. Pendant que h» habitans succom* 
bant 8oi:|8 son influence, suspendent tout 
genre de travail» et se tiennent renfermés 
dans le bas de leurs maisons , nous voili che* 
minant sur cette plage desséchée, en plein 
midi 9 au mois d'apût, par le sirocco i et en^* 
fonçant dans le sable jusqu à la cheville du 
pied. Pour calmer une soif dévorante, on ne 
trouve dans ces tristes lieux que quelques 
filets d'eau croupie qui coulent dans le lit 
dessécbë de déilx mrièfes* Ctat rifetiemént 
va ti^jetdans les déserts de TArabie pétrie. - 
A lo •bfiusfs nous. ne pouvfons^jà pina 
avancer^ nos, fibres étaient entièrement re- 
lâchées, et rPQlis éptoilyions.un abattement 

physique et moral qui nous privait de toutes 

les i'acultik. Oii ne^pant se fatranne idée de ce 
vent détestable;- Fatmosphére en est embm^' 
séeî Tair^qu^qn respire semble sortir de la^ 
booicbe d^un four»v Les soldats dévorés par- 
une soif ardente s^ traînaient péniblement, 
.et lorsqu'ils < arrivaient sur le bord des ri-> 
vières, ri^en ne pouvait les empêcher de 
boire avec avidité Teaa malfaisante qui sé-» 
joume dans les baa-fonds. Plus nous avan* 
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, ctons, plus notre situation était intolirable* 
Je dnaendUjde cheTHl pour prêter ina mon- 
ture à un de mes camarades qui ne pouvait 
plm aTanoer, el ayant marché pendant déUr 
heures , j'ai jugé de ce que devaient souffrir 
leB.sc^dats accablés sous le poids de leurs sacs 
et de leurs armes. Combien n*aarais-je pas 
payé un verre d'eau à la glace, spécifique le 
plus assoré pmr. sonnenfer Tëtat d^atonier 
dans lequel on se trouve pendant que régné 
.le siflocoo. Vacs trois heures ai»is midi 
jaous arrivâmes au-dessous de Nicotera. La 
vue de cette côte escarpée qu^il faut giavic 
pour y arriver, acheva d'abattre notre cou- 
sage» et nous aurions été hors d'état de la 
monter, si des soldats qui connaissaient le 
pays , ne nous eussent conduits à une planta- 
tion de pastèques dont la substance douce et 
rafraichissaate fut pour nous la manne des. 
Imiélites dans le désert Nous entrâmes enfin: 
à ÎSicotera dans un état aifreux. Les habits 
4jes soldats étaient traversés par la sueur, et.le 
lendemain un grand nombre se trouvant ab- 
solument hors d'état de marcher, il a fallu 
* ' • , • . 

mettra en réqaisitîoii toupies moyens de 

• i5 
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Uraiisport du pays. Plus de cîrwjiianle hoi;nmes 
sontteêtés à l^hôpit^l de Moatéltfooe, et le 
ï3 le bafailloa est ai rive à Maïda épuisé de 
&tigiié, car le airooeo a rëgdé dorant toole 
cette marche.' 

' Maïda est un bourg considérable, trèi«* 
hiën hts^i au-dessus d'un vailoB*<biiui lequel 

coule l\Jmato. Situé à peu près à égale dis- 
lance des denîx mers, et dans Im partie la 

moins niQn tueuse et la plus étroite d^ la Ca- 
labre, il y règne des eourane'd^airqoi en 

rendent le séjour sain et agréable dans cette 
saison. 

' Nos compagnies sont -di^éminées dans les 
villages qui entourent le golfe deSainl-Eu- 
phémie, et quelques-unes détachées dans le 
fond des montagnes, sont constamment aux; 
* prises arec les brigands. Nous mettons peu 
d'empressement à poursuivre ceux de notre 
voisinage qui nous laissent fort tranquille»; 

cependant nous avons profité d'une circons- * 
tance favorable pour faire une expédition 
atssèK curieuse. ' - 
* ' Il jr a peu de jours que le propriétaire de la 
inàison o& je suiis logé, vint uoie'dxre que les 
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brigands du Lais de Saiul-Kuplicaiie avalent 
bavayé«on jénii^saire pour Uaiier du vaçhiit 
de diffe'rens troupeaux de bœufs enlevés à 
qitûiqoe$<pai:ùculiers de la comiQUfie, <m 
proposa d^engagvi^ le CQmtnandant da faire 
arrêter cet luimme et de le forcer ànousicQaf 
duire dans les secrètes issues de ce bois. Ce 
conseil, dooné uniquement dans Tiat^eQUon 
de ravoir lés animaux capMirés«ans riéu dé^ 
bourser, pouvaiil cepeudant être mis à pvo-r 
fit, rindividtt fut arrêté le. aoir-. même, et 
amené sans bruit chez le commandant. La 
crainte d'être fusillé et la promesse fomeUe 
â^avoir'sa bonne part du butin le rendirent 
bientôt liaitabie au point de.nous engiiger 
lui*mémeà loi lier les mains derrièsre le.dos 
et à le fusilier après ^expéditions s^il ne la 
faisait pas réussir^ Telle est rahsenoe de tuat 
sentinieut chez ces êtres dépravJs, que l'ap- 
p&t «du gain leuiporte-sax toute. cousàdé- 
ration généreuse. Je fus moi-mémeairertiir les> 
officiers de sq rendre au quartier, le» soldats 
' furent ré veilUs sans bruit, et à ii heures 
du soir nous étions déjà hors de Maïda mai> 
.«hanl silencîeiiBemeat le long de TAmato* 
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Koua traversâmes cette rivière à peu de dis- 
tance du bois. Nous y eBlrâmes conduits par- 

notre guide, et favorisés par un beau clair de 
lune* 11 fallut d-abord se frajer ua chemia 
à traveiS' iin taillis ifort^pais, pais traverser 
un marais dont la fange exhalait Todeur^la 
plus fétide. 

Arrives à un fossé , le guide le traversa 
gardé par quelques hoznxqes, jàTeffetdecber- 

cher dans les broussailles les poutres et les 
planches au uu>/en desquelles les brigands 
passent ces fossés» Cette opération fut longue* 
H commençait à faire jour^ et on entendait 
dans le lointain les aboiemens redoublé 
4^un grand nombre de chiens. Déjà quelques 
eoldats avaient efibctué ce passage, ets'étaient 

établis sur une digue étroite, lorsque des 
coups de fusilsy.partis de la-forét et suivis de 
«ris efiB»yable., indiquèrent n>£B^>nent 
que les brigands avaient Féveil sur notre 
* approche. 11 n'y avait plus de temps à perdre. 
On se précipite sur cette digue, on court tête 
baissée; un nouveau. canal nous arrête, on 
reconnaît qu'il a seulement quatre pieds de 
profondeur, çp. le traverse xapidemeot, et les 
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premiers rayons du soleil éclairent notre 
marche accélérée à travers une forêt dW 
bres très-élevés. Nous arrivons bientôt 'à une 
Totônde entourée de blloussailles et garantié 
de l'ardeur du soleil par un épais feuillage, et 
nous sommes enfin parvenus dans le centre 
de ce repaire de bandits. Les branches des 
arbres étaient couvertes de hamacs: des che*< 
vau^ , des mulets et ded fines étaient attachés 
,aux arbres, des quartiers de bœi^f et de.mou- 
' ton rôtissaient autour d^ua grand fea , des 
^acs remplis de pain, de fromage et de 
jambon , étaient par terre ainsi que plusieurs 
barriques de vin; nous trouvons enfin des- 
comestibles en tout geu:çe, mais les brigand» 
s^étaient pour ainsi dire évaporés; on voyait 
les traces de leur fuite précipitée à travers*^ 
les broussailles bfKsëès , quelques chttfieanx y* 
étaient restés àccjrochés, ain^i que des lam- 
beaux deydtemens; on cherche de toii$ côt^;. 
on suit ces traces qui se perdent dans leS' 
marais; le guide affirme qu'il n'a jan]tai$ été 
plus avant et qu'il ne connaît pas les secrètes, 
retraites, de Benincasa, chçf de cette hoïde.. 
Il fallut donc se contenter de la possession dé. 
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sa cuisine. On fit honneur au festin qui s y 
préparait , maïs voyant que les têtes sVchauf- 
faienty et que la démarche de plusieurs soldais 
commençait à devenir cfaanceiantè, il fallut 
penser à la retraite. Cela devenait d'autant 
plus prtidênt que le guide observait que les 
brigands, cachés au(our de nous et favorisés 
par nmpossibilité de péne'trer dans leurs re« 
traites, pourraient bien faîVe pleuvoir sur 
nous une grêle de balles. Le butin fut chargé 
sur les ïnes et les mtkiéts, et nous sortîmes 
tous sains et saufs de ce labyrinthe mysté- 
rieux, couverts à la vérité de fange èt de 
limon, mais avec la petite gloire d y avoir 
pénétré les premiers. 

Il est inconcevable que dès hommes puis- 
sent s'acclimater dans un pareil séjour -sans 
y être dévorés par des fièvres pernicieuses et 
des insectes de toute espèce. L'amour de Tin- 
dépendance ou la crainte des châtimens peut 
seule opérer ce prodige. 

iPeUdanl que nous entrrotis dans ce bois, 
une partie du détachement en parcourait la 
lisière, où Ton trouva un nombre considé* 
ràble de bœqft et de moiitons provenant des 
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vols faits dans les campagnes voisines; ceux 
qui appartenaient à lacomouiae de Maïda> 
fiir^st restitué, et les autres aniinainc vetidns 
à Tenchère, valureatau détachement plus de 
itrois œnto piasttes. Le guide a ëlri gënéreu* 
45ement récompensé» comme on peut être 
isseuré qu'il n'osera iamais plus Us présenUnr 
devant cette âssociation de baudiU^ on lui a 
rendu la liberté. 

Une apparition assez étrange nous atten- 
dait à notre retour à Maïda« î^ous tiwvâmes 
toute la populatidi inquiëfe et ti^oublëe par 
la présence d'une centaine d individus ar- 
taés'dé tcmte^ pibùéB et a^ant un car&ctèrd êb 
phjsiôttoraie et un costume étranger. Leur 
chef fotïûni Uhè e^pëcé d'unifortne rotigë 
avec deux épaulettes, s'avança vers le cûUi- 
mandant , précédé d'un de nos ofEciers. Com-> . 

ment ces figures ëlrdDges, siDislres el ba- 
sanées» se trouvaient-elles ainsi paisiblement 
au milieu de nous et sous la sauve-garde d^un 
officier du corps ? Il s'epipressa d'expliquer 
6et(e énigme en disant que c'était ({es bandits 
Siciliens débarqués sur ces côtes par les An- 
^ glais lors du dernier siège de Scjlla. Les bri*» 
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gODcb Gàlàbraû qui veulent apiôîter ce 

pays pour leur propre compte, les. ont fort 
mal BCciieiUis. fikucelés par nos compagnies 

qui leur ont lue beaucoup de monde, ils 

coînbattaiâit avec défiance sur un ierrain 
qu'ils ne connaissaient pas , et ils ont ottett 
de se rendre i pourvu quW leur laissât lenrs 
ameset qùW leur fomntt les moyens de re- 
tourner dans leur île. Ces liôtes, pourlemoins 
fort incommodes , furent le jour même dirigés 
sur Monteleone , où Ton attend des ordres de 
K aples pour statuer sur kn^sort* . 

LesÂn glais poiirront*iIsnier les faits main- 
tenant que ce chef de bande , furieux dWoir 
été abandonné par enx, donne sur leuxe 
menées des détails qui pourront servir à lea 
confondre? 



V 
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LETTREE XXVm. 

La Calabre inondée de brigands étrangers.— r Ils sent 

, repoussés. — Echauffourée de nuit. — Arrivée à 
Saii-JofMti^in-Fiore^-^SéiouLt dans cette ville 

Sui-Tohaii<>in*Fiora9 sSojClobie 1809. 

t 

' J'ai encore & vous entretenir des insi pides 
détails de 1ÎO6 colonnes mbbilès* Cette triste 
guerre présente toujours les mêmes incidens; 
toujours des courses pénibles pour chercher 
à atteindre ces hordes errantes qui fuient à 
notre approche. Cependant nous avons ei» 

cette fois occasion de repousser le pliis grand 
rassemblement armé qui ait eu lieu depuis 
long^temps. 

Le 14 de ce mois, le bataillon partit de 
Maïda pour être placé en échelons sur la 
route de Ificastro à Cosenza. Nous étions 
établis depuis peu de jours à Scigliano, cen- 
tre des cantonnemens , lorsque le comman- 
dant fut prévenu qu'un grand nombre de 
bandits, venant de là Fouille et de la Basili- 
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. cate, étaient entrés en Caiabre. Cètte subite 

invasion pouvantêtredirig^e par les Anglais» 
et soutenue par un dëbaïquement , il était 
essentiel de dissoudre prom ptement ces mas* 
9eâ armées 9 et de toute paî t on mit des trou- 
pea en mouvement. Deux cents hommes d,a 
bataillon , ajant été réunis en toute dili- 
gence ;noti8>|>artîm6S le 2 1 au matin » en pre* 
nant la direction de laSylaoùces brigand» 
Vêtaient jetés. Arrivés à un village peu dis- 
tant de Scigliano y ncuoê le trouvâmes rempli 
de fuyards; la population des en virons» saisie 
dVpouvante, s^ réfugiait pour se soustraire 
, au passage de ces bandits étrangers, tombant 
à ^ill]p^Qlviste'ctoml^e une ouésde sauterelles^ 
Consoramant tous les vivres, et commeltaufc 
les plus horribles excès. Là peXkt qu'ils inspi- 
raient faisait exagérer leur notnbre dSine 
manière inconcevable; Us étaient, disait-on, 
plus de dixmiitevla plupai^àchéval ;on «f^ 
firmait même avoir vu des canons portés à 
dos de mulet. Nous apparàmes à e^Ue todltl^ 
tilde elFrayée comme des anges tutélaires; 
on nous bénissait , ôn se prosternuit devant 
nous, rien n'était comparable au courage hé^ 
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roïque, à la générosité de^ Français. Lor9«* 
que las^srisde terreur et 1esexpTession8.d*une 
reconnaissance que le daugei* rendait siocè- 
re, eurent cessé, nous apprîmes que^ pendant 
la nuit, ces bandits avaient traversé les villa- 
ges voisins, annonçant qu'ils précëdaientune 
colonne encore plus nombreuse, ce qui avait 
dû nécessairement augmenter la consteri^a'» 
tien deà habitans. 

Impatiens de connaître au juste le nom-^ 
bre, la directiodet les projets de ces nouveaux 
ennemis, nous partîmes aussitôt pour suivra 
leurs traces; mais commeilsavaientau moin$ 
six heures d'avance, le d -tachement ne put 
les joindre nulle part A Tentrée de la nuit, 
la faim et la fatigue nous forcèrent à faire 
halte dans un village dont toute la popula- 
tion éplorée était venue au*devant de nous* 
Des avis étant parvenus qu'ils s'étaient arré* 
tés dans un^village six milles plus loin , nous 
partîmes avec des guides, espérant que, mal* 
gré leur grande supériorité numérique, oii 
pourrait les attaquer avec succès à la faveur 
des ténèbres. 

La troupe fut cachée dans un bois près de 
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ce village, et les guides, envoyés à la décou- 
vèrte 9 revinreilt peu de temps après, suivis 
du syndic et du capitaine de la garde civi- 
que , qui ,%en nous apprenant ie départ de ces 
bri gands , nous donnèrent dés renseignemeiis 
exacts sur leur nombre et leur composition. 
Ils ëèaient au moins deuxmille, dont moitié 
s'étaient montés en enlevant les jumens et les 
jeunes chevaux trouvés sur les pâturages de 
la SjLa, Leur chef, nommé Scarollaj don- 
nait pne importance mystérieuse à ces pro- 
jets; en se qualifiant du titre de chef des indé'» 
pendansdelaBasilicate, Il avait de la magni* 
ficence dans ses vétemens, et il était s^ivi 
d'un grand nombre de chevaux de selle et de 
mulets V qui, disait^on, portaient des som-^ 
mes considérables. Voilà donc enfin un chef 
de bande digne detre combattu, et surtout 
une belle prôie à' saisir. Quel stimulantpour 
les soldats! Bien qu'ils eussent déjà fait trente 
jmiUeSy ils ne demandèrent qu^i partir après 
s^étre un peu reposés, et à quatre heures du 
matin uous étions déjà en marche, suivant 
le chemin qu'avait pris cette horde. On ne 
pouvait se méprendre sur sa direction, car 
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les sentiers périlleux qui traversent ces hor-t 
rihies montagues étaient , pouir ainsi dire » 
jalonnés par des animaux crevés. 

Arrivés sur ua< plateau élevé. qui domine 
tonte cétte contrée sauvage , nous trouvâmes 
un capitaine de garde civique » suivi de; quel* 
ques paysans armés qui nous apprirent que 
ces bandits, repoussés par une de nos colon- 
nes en voulant déboucher de la Syla vers Ja 
plaine de Saint-Euphémie, avaient été for- 
cés de prendre une autre direction» et qu ils 
venaient de s^en gager dans une profonde 
vallée où il serait facile de les enveloppex% 
Nous paitimes aussitôt, guidés par ce capi^ 
taine, et . suivis malheureusement des .pay^ 
sans qui raccompagoaient. 

Arrives à l'entrée de la nuit sur le sommet 
d*une montagne couverte de bois, nous ea-^ 
tendîmes au-delà d^un ravin traversé par un 
torrent, un bruit confus indiquant une nom- 
breuse réunion d^hommes, qui ne pouvaient 
être que ces mêmes brigands. La circons- 
tance étant aussi favorable qu'on pouvait le 
désirer pour les surprendre avec avantage, 
cleuxcolonnes decinquantehoromes chacune 
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Ibiéiit aassitot dirigées avec'des gtiides s»f 
leurs derrières, pour inquiéter leur retraite 
pendatit que nous les attaquerions de front. 

Au moment où elles se mettaient en mar- 
che, quelques coups de fusil partent près dd 
moi; j'y cours de suite, et je trouve un groupe 
de ces pa^sani» qui nous avaient suivis et qui 
fuient à mon approche. Aussitôt un grand 
bruit se fait entendre parmi les banditii qui 
s^empressent de charger leurs effets «et de 
.prendre la fuite. II n y avait pas un iublaal i 
perdre; ondescend Rapidement la montagnei 
on se précipite dans le torrent; bien toi ntms 
nous trouvons pélerméie au milieu deux, 
dans un désordre et une confusion insépara-i- 
bles des surprises de nuit, et à la lueur des 
coups de fusil qui partent de tous côtés, nous 
les voyons fuyant à toutes jambes. Les colon- 
nes qui devaient leur couper la retraite, 
n'ayant pu arrivera leur destination ,et Tobs- 
curijté empêchant toute poursuite» ces bri*- 
gands regagnèrent sans obstacle, mais non 
sans une grande frayeur les montagnes de kl 
Sjla. 

La malheureuse alerte dçnnée par ces !â- 
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chès pày^n9 , noos a ainsi fait perdre le fruit 

de toutes nos fatigues, et des dispobiliuuiî cjui 
devaient faire e9pér.er un succès complet* Il 
est probable que les auteurs de cette trahison, 

CraigQântdesetrouverdansuneéchauËrourée 
de nuit, ont voulu la prévenir en donnant 
réveil $ur notre appvociie , e&ptérant de celte 
manière recueillir sans dangers les çhevaux 
et le butia abaudopué d^ui» Jâ déroute* Le 
lendeoaain nous avons trouvé quelques bri- 
gands morts pu mourans, et les soldats ont 
ramené un grand nombre d'ânes et de mulets 
qui malheuteusemeut ne portaient point les 
trésors de ScaroUa, mai$ ses cantines aux* 
quelles nous fîmes honneur. 

Quoique la défaite de ce chef de bande 
n*eût point été complète], il avait cependant 
échoué dans ses projets, et nous venions de 
rendre un service réel au paj^. Présumant 
qu'il ne pouvait plus avoir d'autre intenlion 
qùeceUede retourner d'où il était venu, et 
qu'il pourrait être arréié dans sa retraite^ le 
commandant ne perdit pas iespoir de le re-: 
joindre, et nous prîmes la route de San* 
Joiian-in- Fiore , trouvant partout des fermes 
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pillëes, des villages incendié, et^es babi-> 
tans ëplorës. 
Noas sommes arrivés ici avant-hier au 

soir , hatasséîJ de fatigue , ayant fait en quatre 
jours plusdeceatmilles par des chemiusdont 
on ne peut se faire une idée. Leë brigands 
étaient passés près dUci depuis plus de huit 
heures, n^ayant trouvé d^obstacles nulle part, 
par suite des mauvaises dispositions qu on a 
prises; et , la peur leur donnant des ailes , ils 
doivent avoir regagné les montagnes de la 
Basilicate. 

. Comment expliquer le motif de cette sin^ 
giilière appariûou F Le plus probable est 
que, ce chef de bande a voulu gagner la Si-' 
cile avec le produit de son brigandage. 

Le commandant de la province, entré 
hier dans cette ville avec uae colonne de six 
cents hommes , est justement méconteut de 
la conduite tenue dans cette circonstance par 
la population de San-Johan in-ïior.e. EUe 
aurait suffi pour aFréter ces hordes étrangères 
oui deux' fois ont traversé sou territoire sans 
éprouver le moindre obstacle. 

Pour punir cette çoupable indifférence , il 
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laisse ici notre détachement jusqu'à nouvel 
ofdre^ et à la charge des habitans. Cette dé- 
cision nous punit pour le moins autant qu^euz,^ 
carSan-Johau^n-Fiore peut être considéré 
comme la Sibérie des Galabres. La saisoa 
commence à devenir affreuse dans cette ré-»- 
gîon élevée , où des brouillards épais , et bien- 
tôt des neiges abondantes, vont nous tenir 
dans le plus triste isolement « s éparas du 
iBosdsPWlter. 

♦ 

- Présunâintqtie de long-temps je ne pon]!>- 
rai vous donner de mes nouvelles, je profita 
du retour de nos troupes iCosenza pour voua ' 
faire parvenir cette lettre. < * ' 
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. ■ LETTRE XXIX. 



Description de San-Johan-îq-Fiore. — Caractère de 
ses liabîlans. — Relour à Cosenza. *' - • *' * 

• * 

t*'.. • ** * •«• 

' • *• CoscDxa, jit-dûcoihbto Ï809. 

.'• • •••■»• • 

Le commandant a si bien secondé les dé* 
marches des autorités de S|in- Johan - in- 
yiore, fàtiguées d'une garrtiàôn âoBt Fea*- 
tretîen était fort onéreux, qu'enfin Tordre fut 
expédié d'en partik» pour Cosenta^ oiJ| nouÀ 
sommes arrivés avant -hier après deux pé- 
nibles Journées de marche dans les neiges, 
et par un froid très-rigoureux. Il me semble 
renaître en voyant le mouvement d'une ville 
animée par l'industrie, le commerce et ces 
communications qu'occasionnent les besoins 
de la vie sociale. 

Je doute qu'il existe un plus triste séjour 
que celui de San-Johan-in-Fiore pendant 
l'hiver. C'est un bourg isolé au centre des 
plus hautes montagnes de la Calabre, dont 



1^ habitAoft oot conservé le type oWgioairç 

da6BacieasBi'utieus,çt sput restent à pep prèf 
tel« x|t}€|k8 Grecs les oqt dépeinte lor$ 4f 
leurs premiers établUsemens §»r k/) c^Qlj^^.diji 
BmliuiQ» ... ■ , , . ^ 

ÎSoirvris, vétuç du produit de leurs im- 

nieiises.troiip^ip^^ il^ fom^at uiie. peuplade 
de pasteurs igooraus et sauvages» dont la 
rudesse et iapr etë ^ont passées ^ PKQy^xp^ 
damtoule la Calabce* Soiis aiicuii'goaveriiep 
pàBifi ii j}^ été possible de pa^ v^pir 4 flor- 
jriger liés dieposiitions de ces inoDta|;i>^vds 
J'ind^endance» et encore moios les as- 
j^ujétir, â^.^aacttXi'«ervicç.nQiiUtai^e. Pe forts 

■ ' • ^ ^ V .... 

* détacbemens de nos troupes ayant fait de 
IçiQ^ séjour^ jpôrx^i euXf et les ^APt dér 
sarmés à plusieurs reprisés, ils pnt été rendus 
un peu pIuSi souples; cependant ils ^e pçu* 
vent Viuibjf u(^r -VQÎi: les Exauçais saps. ex- 
primer leur haio^ et leur mécontentement. 
Peu de ;oiir& après notre arrivée, des mal' 

Veillans a^yant répandu le bruit que nous - 
ëtiouiS venus pour lever, la conscription mi- 
litaire qui commence à s'organiser dans ée 
rcjyaime » quei/^ues soldats. i;^lés (ur^Qt ia^ 
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^bultés, et on vit des rassemblemens armés 
parcourir les rues. Ces démonstrations hos* 
tiles exigèatit de là prévoyance » tont le dé- 
tachement fut réuni dans un couvent de 
capucins placé sur une ëminçnde, et le com- 
mandant ajant convcx^^ué les autorités et les 
principaux habilans ^ commença par les dé- 
sabuser sur le motif de notre arrivée, leur 
déclara ensuite qu ils répondaient sur leurs 
têtes des désordifes qui pourraient se passer^ 
et leur annonça que dès cet instant , il les 
gardait comme ôtages. Le syndic, person- 
nage essentiel pour assurer le service de nos 
subsistauces , fut ^enl . relâché , et par ses 
exhortations et Tassurance formelle qu'il 
n'était ntiUement question de eonscrîptîon.» 
il parvînt à calmer ces esprits ombrageux. 
La tranquillité s'étant entièrement rétablie, . 
les dtages furent mis en HHerté. Cependant 
nous sommes toujours resté^ dansunedéfiance 
réciproque, et nous ne sort8ns de notre triste 
càpucinière que pour aller suivre les traces 
des chevreuils etdes loups qui parcourént en 
grand nombre ces campagnes glace'es. On 
aperçait que de tristes sapins dont les 
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branches agit^ par les ourag^^ns qui en dé^^ 
tachent les glaçons, offrent le contraste d'ua 
yert fonce sur une neige éblouissante. 

Jugez si Gosenzadoit nous paraître agréa- 
ble; naalgré ses pluies et ses brouillards, 
nous y sommes du moins avec des êtres ci* ' 
vilisés, et à portée de savoir ce c^ui se passe 
dans ce monde. ^ 

Tëtais curieux d'avoir des nouvelles de 
cette trouve de bandits dont la poursuite 
nous a amenés à San-Johan-in-Fiore, et 
Ton m'a dit, qu après avoir regagné sansobs* 
\tacle la Basilîcate , ils s'étaient établis sur 
les hauteurs escarpées àxxMonte-Polino^ pour 

reposer de leurs fatigues, losque le hasard 
dirigea de ce côté une colonne mobile du 
10^ régiment de ligne; surpris pendant qu'il» 
dormaient tous profondément, un grand 
nombre a été tué , tout le reste mis dans une 
déroute complète^ et les soldats ont fait un 
butin si considérable, qu'on les a vus jouer 
aux petits-palets avec des quadruples d'Es- 
pagne. ScaroUa, blessé dans cette surprise» 
fut se cacher chez des bergers qui Font livré 
à la justice pour une somme de mille ducats^ 
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ét il 'v\éni ^étre pendu dans la capi&fe de Is 

Èasilicate , iheât i e de ses déprédations. Jouis- 
sent ioùé àei chefs de bânde qui dévastent la 
Çalabre, avoir un sort pareil , afiu gue nous 
<|uittioiis un pays ou nos fatigués > nds ptu 
valions , iioS services enfin , re^àteront ^ter- 
nelietaent^ns ritoimpensê! 
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l^Viiiteur, en roufe [)uur se fendre à Naplés, eist tàtxÀ 
de teloiirnet' en €âlal^e.-*-' iuei^li* siàÉtlÉùJÊê p4i44 

» ♦ 

■ * • . ' V* •* • r 

, Une heureiT^e citrcongtanoe me faisait mo- 
meniMnémmut is wrtir d6 la CdUbre; j'étais jeu 

route pour Naples; j'espérais y pa8serune(juia- 

MÎna d« jourst isniièsremeot maUra 4k mou 
temps; déjà nloti iiaagitiatioa télançait an 
miimat4tt Vésuve; elle paicoyrait les cam- 
fiagoes.anteefoUtt «ilmto» de , Les borda 
laiç dlAgnano , ee^x du 19lg d'Averi3(e; 
finlaimgèaîs le Sy billede Cames; je^^somp- 
taiâ eniia visi^^ef: touç ks ^avipoojs de Naples 
si pleins de souvenirs » et qui ne m^étaient 

encore connus que par les relaùuus des voja- 
i;euci5. Va £ataic(MiU:e«-ordi»«lofit changé^ 
et flbes hiillans pro^ts se sont convertie e^ 
nm trîate péaiUa ¥Ojfa|;e» 



Un grand nombre de noi êtAèMâ iiënt 

(Revenus impropres au service par rinsaln- 
f>nté de ce. climat et les chapoes de cette 
pënible guerre , le général en chef domia 
Tordre de les diriger sur Naples. L'offidef 
qui devait conduire ce détachement étant 
tombé malade la veille du dé{>art , je fus 
désigné à la hâte pour le remplacer, et le 2 1 
Janvier je partis avec soixante - quatorze 
ëdopés^dontleplusgrandnombrehors d'état 
de marcher, était monté sur des ânes. Cet 
animal est pour la Calabre ce qxm le cha- 
meau est pour le désert; frugal, docile, sin- 
gulièrement adroit dans les mauvais pas. 
Habitué à être surchargé , et durement mené 
par un maître impitoyable, il supporte pai- 
siblement la fongne impatient» du soldat 
français, qui d'une main lui donne un mor- 
ceau de pain, et de Fautre aignillonne see 
flancs paresseux avec la pointe de sa baïon- 
nette, t 
Ma caravane se mit en route à neuf 
heures du matin. Il pleuvait depuis long« 
temps, et, pour préserver mes pauvres inva* 
lides du passage des torrens et des fanges da 
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Cfaratis , où le batailloa avait manqué de 
tester enaeyeli lors de son entrée en Galabre/' 
on dirigea la route du détachement par lee 
montagnes. Noos tcouvâmes-Ie prœiier jonv 
nïi excellent gîte à Montalio], gros bourg, 
riche et. très-peuplé. Le lendemain , aprèi» 
aroir fait quelques milles « le chemin se 
trouva tellement obstrué par un éboulemant 
qui avait en lien pendant la nuit, que noœ 
fûmes forcés de descendre dans cette désas- 
treuse vallée qu'on avait voulu nous éviter. 
Des guides montes sur des mulets, indiquant 
le chemin, nous étions cependant tous sortis 
heureusement desdangersqui se renouvellent 
à chaque pas, lorsquWrivésàquelques milles 
de Tarzia^ un torrent (le dernier qui restait à 
passer}, arrêta entièrement notre .marche. 
Aprèeavoirfaitdevainestentativespour trou- 
ver, un gué, il ne fallut plus penser qu à cher» 
cher un abri pour passer la nuitqni appro- 

chai t, et je fis rétrograder le de'tacliement pour 
qu'il pût trouver un asile dans une ferme lais- 
sée à-queiques milles en arrière, et dont nous 
étions sépares par un torrent. Arrivés sur ses 
bordsi les guides déclarèrept qu'il y aurait 
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du datjger à Votiloirle passer pendan t Tobscit- 
int6$ Je las donc obligé d'^talilii; le détfcbt? 
né0teii rase campagaé. La filme ii€<3eiftaa€ 
de tomber avec violeaoe<» il fut.î^npoâiibl^ 
donner quelques broiiMSlIeig eèr(es, le 
seul oombu^stiblei qui fujt à notte portée* 
AimU 'Mviroanësdiejtoffreiifr» iiii)a1et8 sur 
le rtdoyett de les passer, peicés jusqu aux os» 
tiknti^ ét froid et dépourvus de vivM^ noue 
passâmes ti&e longue et horriblè nii^t;^ nuit 
de soutll'aiiçes pour ises pauvies soldaU 
ioût plmien^ avaiecit dce firvret ôbettnéei 
. et des blessures mal cicatrisées» Oa se cotisa 
poui^ €6» partager m triBto'aiàilBeinde pain » 
étloQ ^tt^ndïl^ le jour qui fem&lait se refuser 
à nos 'VteQt'. 

• Des qu'il parut, je me décidai à ga*^ 
gûer les montagaes d'oà ces torrèns d^xni^ 
leiif, pour pôo^i^jr enfin siwmoatd^Iedernier 
obstacle qu^i nôus sépari^it à»[ l^rsia^ Ndus 
itttarchfimeft â ti^avers {âs dbamps , enfeocaét 
jusqu'à mi-jambe, et noiis avions atteint un 
chemin qm e<>ûdfiil à tm Alliage fitué sôrla 
peucbant des mon lagnes , quand nous enten-^ 
dîmes sonnet le tocsia , et quand nous ^tmas 
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dès ^em »*kn^6 vé&îr à mtré réii'ûotffre; Wè^ 
tant avancé seul pour ôter toute dpfianr^^ , je 
distfagoai liû nomme pûrtaût un uniforme^ 
français, qui, se glissant près de mol té long 
des baies, vint me têcîonnaitte. Celait tin' 
cliasseur du 4'^ régiment tju'uiie chute rete- 
nait depuis plusieurs jouts dans ce village , 
habité par dles Albanais, braves gens , tou- 
jours en garde contre les brigands, et qui» 
voyadtarriverledrftàôbementj^arunclieinttï 
peu fréquenté par les Français, nous pre*- 
naient pour des bandits. Revenus de leur 
èrreur, îls'nous fournisfent tous^les secours 
de rhûspitalité la plus cordiale , et des 
guides pour nous conduire parles moatagues 
jusqu^àXarzia. 

Notre voyage jusqu*à pagonegro se passà 
sans accidens. Le Campotemèse, si redou- 
table dan^ céftè saison. Fut d^nn aîbord fa- 
cile j le torrent qui coule à ses pieds nous 
força Séuleineiit à faire çin détour pour 
^ passer sans danger : nous ne trouvârties point 
4*einbùscàde en montant le GuaMo^ oà, lor» 
de notre premier passage , le bataillon avait 
presque été témoin d'nn horrible assassinat; 
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et enfin, tous les ^aageis de ce pe^nible 
voyage étaient surmontés eo-arrivânt à La« 
gonegro le 2l> ; car, à partir de ce point, les 
montagness^abaissent^ensiblementydes ponts 
en pierre sont construits sur toutes les ri- 
vières, et on a une grande et belle route pour 
arriver à Naples. Quoique je n en fiisse qu'à 
moitié chemin, il me semblait dëjà toucher 
à ses faubourgs, aussi jamais désappointe* 
ment ne fut plus grand que le mien , lors- 
qu'aUaût dîner chez le commandant de la 
pl^ce^ il me remit une dépêche arrivée le 
soir même, par laquelle il était enjoint au 
commandant du détachement « venu de Co- 
^nza,d'y retourner avec unecolonnede cons- 
crits destinés pour laCalabre, et qui devaient 
arriver le lendemain à Lagonegro, sousla con- 
duite d^un officier de la garnison de Naples» 
auquel je devais remettre mon détachement, 
line mesoùvientpas d^avoir jamais éprouvé 
une contrariété plus amère. L'ordre étant 
positif, il fallut s y soumettre, et le 27, je 
reprb tristement lecjiemiil de cette horrible 
Calabre» av^c cent et quelques recrues du dé- 
partement de rArdèche : c^était les restes 
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^uxk contingent de ôoo hommes partis de 
France il y ayaii; deux mois. Les soins qu 

geait la conduite de ces jeunes gens inexpeTÎ- 
ment^ dans les dangecs que courent les trai» 
nards dans ce pays , m^ont un peu distrait 
de mes tristes rêveries , et jesyis rentré le zS^ 
janvier à Gpsenza. Je voas épargne- les dé- 
tails de mon retour. Vous y retrouveriez 
ces mêmes montagnes couvertes de neige» 
ces mêmes vallées envahies par les eaux, et 
ces mêmes torrens qui nVvaient point épçou- 
vé de diminution sensible. - 
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LETTRE XXXl.. ' 



SxcuiiHonr dans la paHié orie«ilale de la CaKalire ullté"^ 
: Iftam ^ |>eicti0tUâ de^ecr :li|loMiL Viiios àâ 

rantiqae Loci-os. — Notiee sur les Bohémiens. ^ 

^letour à Cosenza^ eo passant par Reggio et Mon-» 



Depuis le fataj contre^cnnp^^qui mVyait 
empêché de me rendre à Naples, j^éprouvais 
un ennui) un découragement insurmonia- 
bles. Les disti'actîoos que peut offrir la ville 
de Cosenza m'étaient devenues insipides au 
dernier point.^ Je désirais un changement 
quelconque pour me tirer de cet état de lau • 
gneur et d'abattement; aussi, me suis -je 
empressé de m'associer à uu càpitaîne du 
génie et à un lieutenant de vaisseau chargés 
de parcourir les côtes orientales de la Ga- 
labre ultérieure, du golfe de Squilacce au 
cap SpartLi^enio» Ces deux officiers arrivè- 
rent de Naples à Cosenza , le 28 février, et 
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«lioèreat chéE. potie Qbef.de J)âtaiik)n qui 
êo f]tittvak!iiioitiéixt&atfMi»tc«mmaQdcHr b 
province. Ils devaieh t , en.veciia d'ordres ^u- 
)Ml|riéoféi|mHlw à Qm&asm popr iônla len^ 

tournée uoe etîcûrte de quaiaiite boinmç$r 

fàV>8Ms Ide iùilapûtiria'aoiiiiiia«dte^«l» 

pàrtiines le '8 mars' eh passànt par Scigliano^ 
îiicastGai /Mayda». dbùinous A]:sivâwf9')k 6 
è'£qiniacbarr pAitbr'^ttle' isiata',' inaM^èlk^i 
^ii'îLfaut^^aliexi oberebsF sao: tlne moata^a^ 
atbarpMj Oa «lA'^dédèitnnhgé deJauf^tîfgiif 
qpn^Qu épmave paur y mautety par »he vûè 
magnifique qui sVtend sur la mer et suc;4iiie 
t^a^iopaLglia luaxile y bien cuhiviée et aiux^see 
frir luié Tivièré ^tai des pioaQiicgffesr» 
at formei d« lielles cascades. * ' ; t 

' lÀ mîflâioiLâe mes ctsa^pagnans de.vx)jaga 
ftjaat poar but âes^émtnv aHI ii^essistail sur 
ces irivages» peu fréquentés par noairoupefti 
mipikm àmse, attouBe embbttdJim dé ' ri- 
vièi^ qi|4. |i4t xeœvoir de légers; bâtioieni 
iéa gticare; pettr rmiaion» ûis'^^'f nxms St 
paiiser deux juuvnées à parcourir \o\xt W 
rUltufral.^ Bien que lé goMk ioàxm im etuCt^n- 
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cément considérable, il ne présente cepeu'- 
4laDt qu'une rade ouverte à toitt las vflutft.-' : 
' Nous avons troovë' dans nos conma de 
belles ruiaes, et sans doute celles de^rantique 
&jrUàeium , colonie fondée !par l«s Aàat* 
niens et détruite par les Sarrasins. Les anti- 
quaires ont recherché <daas de' savaatei 
dissertations, si cette ancienne ville occu* 
jpait remplacement actuel de SquUacoe, ott 
bien si elle était bâtié sur bofds de la 
mer. Les z^pines dont je vieaade parler senH 
lieraient cpnficmar oettle. dornièn lnypo^» 

thèse. ' * : : 

Nous partîmes \e g pour Gésaoe. >Ge trajet 
a duré six jours employés i examiner dea 
anses produites par' des Toohers ^'ui s'avmn* 
cent dans la mer, et à sonder des plages 
stériles et sablonneuses où l'on tronre peu dtf 
profondeur. . T « 

En quittant les belles campagnes de Squi-^ 
laûce, on parcourt de tristes, mcmtagnes dont 
les sauvages habitans, nous prenant sans^ 
doute pour des pirates ^ fuyaiént à notre ap- 
proche, et se baiTicadaient dans leurs mai^ 
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wmgWMÊê-Mmnêëmdllati, Guaspamié, 
Supfïitù, MMdsêe^oQce^ Cast6hetAh$ , Là 
'AluAuiiCtf'él^ MtiH^ élnf tf bùu ruades per* 
chë^ô des poiûfes de rôehers. L'aspéct de 

lé» montagnes quelques vignobles, des ôli- 
^fi, des aiàri€rt et dtt âtiîaùdfertiirâiitâ 
n niUM dcÉ^ tbchérs. Les plaines dévastée^ 
par uûô amlti^atfe de fonrwtt, qtfctti iiéi*^ 

•a hiver, ofi&eat Me culture ÏAhgaimUé el 
peu soignée. 

G^raice est te Ville la plus consid^tablé de 
lottir oe liUé^ivSë éihiatidtt r^^mbte feéaa- 
eoup à celle de Squilacce ; on gtittipe pen- 
dant deux h&Xiés pe^r fttouvë^ qtieï^é^ 
belles «Miioiifê entourées de i^uine^, des rûeâ 
étroites, obstruées piùr deg iM Aé fumiez, et" 
dM iMbilàli^qitf iMSa^tt sous leurs lugubres 
mairtôatux les haillons dâ^ia misère. Noûi y 
Mmes -lèétts» titté^-âb^re- Jappareil, et 
bientôt environnés d'une foule de désœuvrés' 

ér Je ba- 
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tique Locres que les hâbitans de cette ville 
prétendent également avoit existé eor 1^ 
montagne , assertion dont la fausseté' est évl- 
demaientdé.montrëe pac les. belies ruineac|ue 
Ton troùvedans la plaine. Nonsl^ Yisitlmea 
le lendemain ^près avoir fait une longue sta- 
tion dans la principale église de la ville» dér 
coré,e fl^unemultitude de colonnes prises daiis 
les ruines de Locres* L'éléganoQ deleuis for-^ 

mes, le fini deleur travail, suffiraient pourat- 
tester le luxe et la splendeur de^tte.viUeqoi 
joue un despremiect v61es deiis Tidstoire d^ la 
grande Grèce. 

Une colonie de la villede Loiciesea Gifbce, 
fonda larépubiique dece nom en Italie. Ses 
lois étaient regai^ées commeunqltef-d'cBuyra 
de législation. Pour en assurer la stabilité', et 
prévenir toute innovation» il en ezisUiit une 
qui ordonnait que quiconque proposerait d'j 
apporter des chafigemeus, se |M;ésçn.t^ajlt de- 
vant rassemblée du peuple la cotde au cou , 
et serait étranglé 8ur4e champ, si sa pvqpo^i- 
tion était rejetée. Les Locrieps^jqf^rès. avoir 
vaincu les CiQtoijiatesi furent à lei^r lom: 
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dés Carthaginois ^ ils sotticitèrent ralliàncé 
des Romains 9 qui les privèrent de leurs li- 

. hetté$* Ils avaient avant ces tanps donné 
l'hospitalité au tyran Denys, chassé de Sy- 
racuse, quii.au lieu de reconnaître ce bien- 
fait , s^j fit détester par ses crimes et ses excès. 

Les ruines^ que Ton voit éparses dans la 
campagne, indiquent que cette ville aVait 
une étendue considérable. On trouve des 
murs d-nite- grancfe élévation, dés temples 
dont les voûtes subsistent encore, quelques 
coloonies jur pied dont les chapiteaux ren- 
versés sont d'un travail admirable. On voit 
un aqueduc creusé dans le roc , de huit pieds 
de largeur sur six de*hatiteur« En voulant y 

. pénétrer, je vis une sombre lueur vers la- 
quelle j&me dirigeai; mais n'étant accom-^ 
pa§né que d'un seul homme de mon détache- 
xnent , je retournai prom ptemen t sur mes pas,, 
ayant aperçu un groupe de personnes dont 
ksintentions, dans un pareilréduit , devaient 
naturellement me devenir suspectes. Revenu 
avec main-forte, elles furent contraintes de 
sortir, et nous - vîmes défiler une vingtaine 
d'individus de tout sexe» C'était une troupe 



de Bohémiens. J'avais déj à entendu parlèr dè 
ces vagabond* , msis j« n^m av»» poiatm* 
core riBiicoûtré, Fujant devant noi colonnes 
mobiles, iU «herclient un ref »gé dàini^^qiid-; 
cjues cantons que nous visitons rarenoent , où 
ils trouvent woove.à faire ua petit conamerca 
avep les habitans, dupes de lesr isrëâiilitë. 
Yoicî les notiosis que j'ai pu afiquérk sur leur. 
compt€. ' . ' ' 1 V . 

}^ Bohémiens ou £gjptiensde4â Calabra 
sont, ainfii que tons ceâx qui pareoumit 
autres parties de i^uiope, des hordes er*^ 
Tantes, ne possédant ni^erras,,ni biens, et 
pe contractant jamttîs tfallianee am» aa-» 
cune classe de^citoyens. X>enr origine est uù^ 
mystère, aînsrq»erlen?ealte jjdigjenxqnlliî 
aiment à qéiébrj^' dans les souterrains ou 
dans répaissëiur des fbféts. Us parient lai|ui*>, 
gue du pajs avec un accent étranger, et celle 
qui leiur est pariieaiîàre« ti<siit dans «a peo-i 
nonciation des Un gues orientaleswlletwlvail- 
lent ordinaireai(Wt es^ fâtaiUea de touite es**i 
pèce, «aieila yiveaAlaplM.scmmtâ'^^^ 
tri^É disapt la banne: aventure, faisanfi des; 
ton]ai^gol|;»e|el»4aQale^fcêiesatle9iBtfu^ 
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iDoqoautdes chevaux et des àœs qu'ils ont 

« lativaia état ; leuï malpropreté -^«xcessive. 
Mon a|^(NHntkiii'ks4foiibta m moment où ils 
célébraient uo mariage. Une vieille sorcière 
me présenta la aouvelie mariée, qui me prit 
la ikiai» pour 711e dife Ift hùùM aventni^ ; je 
liiidoimai nnepia^trepourladédommagerda 
'tort qtie je lui avais fait» Gâtait om jeune 
Allé, qui , malgré sou teiut basané» eût paru 
fort agréable sous d^autrai vétenhens. Eild 
avait de grands yeux ooirs, trèë^antmés, des 
deutsobarniaattSf «ma taille svelte et élancée* 
Nous partîmes le 18 de Gérace, munis 
id!uue ample provisioa d excellent via blanc», 
justement réputé dans Idiit le loyautne. Nous 
lûmes coucher k Bianûo^ le plus misérable 
de lD«s<les villages que f ai jamais'vm. Notre 
arrivée j fit également uneseasatioo terribliç 
tout Hjhit à notre appcocfae» polissènt des . 
cris^de terreur. Le pauvre syndic, étant dans 
l'ioipaesibililé da procarer an détachement 
du pain en suffisante quantité, lui fournit 
dtu poissoa frais en graade abondance. On 
sait, poura^riv^ à ce village , une plage 
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sablonneuse, où il faisait déjà une chaleur 
suffoquante; puis. qh. ^qalade 4106 -masse de 
voebers dépourvusde toute Y^géfatkm.' «Ta- 
vais p^mis aux soldats d'aller, se baigner 
dans la n:^er; mais ils en fureut foifft beiiyet^ 
sèment empéchéspar lei> observât ions que me 
fit le syndic sur les daugevs^qu'ofiraijBiit ces 
parages infestés de requins; il me montra 

jeune homme qui avait e4i récemment une 
jambe amputée par suif :de, la morsure de 
ces poissons voraces. 

Un orage , survenu • f»enâant que ' nota» 
étions en route le lendemain, nous força & 
passer la nuit k^Brànc^^l^né, triste village, 
bâti de pierres cimentées avec de la boue. 
Kous fûmes obligés 4e iious:ooiïtent«r'd<ttiné 
soupe faite avec du bouillon de chèvre; mais 
le# cariasses., données a l'outre du bon vin de 
6^ia^e > nous consolèrent de ce jeûne forcé. 

Ije2 1 , nous descend imes sur la plage pour 
^^pai^ourir les siquosités du ^îap SpaHwenfOy 
où ritalie se termine par des montagnes dè 
terre blanche. Le temps étan%^ouvert etrlà 

mer fort oiageuse, nous fûmes obliges de 

gagner les .hautettj»;4et,, après «u^^temrnée^ 
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cpie la pluie rendit fort pénible, nous am- 
Vâmei'à P^eM^isbla^v joli yillage où'finisséiit 

toutes les branches de T^pennin, et qui ouvre 
l'entxéé de la délicieuse vàllëé âe-*Reggî6, 

c'est-à-dire, de la Tene-Promise* C'est de là 

qu^on dëc^lrre, dM«toikefia baaaté,lexna* 
gniiqpie bassin formé par la Gàlàbre et là 
Sicile. Le charme de ce tableau sublime est 
pT^ue impossible à décrite. Plus on ap- 
proche de Keggio, plus le paysage est enchao^ 
tear. Le chemin suit le cours dVne rivière 
bordée de peupliers entrelacés de treille^qui 
Mmblenl préparées pour im triomphe de 

Bacclius, On traverse ensuite des bosqueU 
. d orangen et de citionaiers qui conduisent 
jusqu^à la ville. Nous j restâmes deux foors» 
Mes compagnons de voyage se sont arrêté à 
MontélécMie, d'où je suis arrivé à Coeenza le 
.Si mars. Il parait que je ne tarderai pas are* 
commeacér une partie de ce voyage» car j'ai 
appris à mon arrivée ici , qu on s'occupait sé- 
rieusement d'un projet de descente en Sicile» 
ce qui explique le motif de la tournée que 
nous venons de faire. Tous les chantiers de la 
capitale sont en grande activité pour cons- 
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trmve des chaloupes eanootiièrts. Deux re^ 

gi];mez2&«rrjvés4(3 lab49t^ItaU« t&oioocé 
notre faible armée qui d(M prodhaiMnanl 
se rëuaic eu(i Ç^lf^br^. Le roi qui sW remitt 
|i P^irk pouF 1# mtiage de If^poléoti^ ai^ 

Ifljad^ yeiL^ âA <is ce m&iis..Ceit probable** 

» 
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LETTRE XXXn. 
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(ntfiée 4o HwAi À Ççlii/çim* Projet de deseente ei| 
Sicile, -r Dispositions pour Tattaque et la défense 
sur les deux rives du détroit* Arrivée du roi à 

' S<9lla.^ Les Anglais lioinbflirdeiit cette ville. . ' 

♦ ■ • . • . • " 

» » < ... . < 

î. ' U^B carrière glovieuaâ « ppvre e»fia de»* 
9tpt oimÉ. De nMm. tWTWX to»t fonotf dcv 

à 90$ tHâte$ colonnes mobilô^, Nous voilà 

m prifteMe des Ai»gUÛ9,prèBé'0fl^ 

une 468 plii$ p^riU^u^ t mm de^ plui briU 

X>ë$ ]e F#foiir 4a roi à Naples , le *vfH . 
le% Uouf^». comipencèrent à $e mettcQ ea 
Bi«ieoiie vm U GftUhM; de$ ohaloopes 
poniiièi^s 9t dâl bilrq^ues chargées de vivras 
#t d9 invoUion^ mîmit iU Voile ponr at 

diriger vers le détroit; et enfin, le roi, parti 

de«aca|Htale la mai, fit «m etttitéélriaai- 
phale à Coseuiza, le 19 à quatre heures do 
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^ir. Toute la population des environs était 
acoourud pour le voir. On avait fait venir un 
grand nombre de troupes pour, bprder la baie 
au milieu dé laquelle il passa dans un riche 
costume, assez ressemblant à celui des Ae-^ 
rauts d armes, tioutant un cheval fougueux 
qu'il maniait avec grâce, et suivi d'un nom- 
breux état major. Cette entrée fut. réelle-» 
ment des plus brillantes. Le roi n^oublia riext 
pour paraître avec, éclat aux yeux de se» 
nouveaux sujets* Le même jour il reçut toutës. 
}es autorités civiles qui parurent charmréey 
de spn gtand air^ <ie sa facilité i tout ac^ 
cueillir^ de sa grâce à tout accorder. Le len- 
diemaia matin tous les. corps d'officiers, lui 
furent présentés. Il nous reçut très-gaiement, 
et nous annonça formellement qM'il noas 
menait A la Isonquéte de la Sicile. Le 21 il 
y eut une grande revue, où la garde, royale à 
pied et à cheval paru^avec de superbes uài-^ . 
formes resplendissans de broderies en or et en 
argent^ tandis ifu&nos soldats, dâns «ne tenue 
simple, mais sévère, ne brillaient que par 
le poli de iem*s armes et leur attitude mar* 
•tiale. » ' 
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Fmde jours après cette revue, le bataillon 
est parti de Cosenza pour se rendre au camp 
de la Megliaj montagne située au-dessus de 
âcylla; d'où Tondomine Feutrée du détroit. 
Ses deux rives présentent en ce moment le 
«peotade le plus animé. Les Anglais forli*- 

fient toutes leurs positions; ou voit avec des 
hmeti^ d'apprpghe des. milliers d» paysans 
eiciliens travailler à un oamp reh'anché qui 
doit se lier avec Messine par une ligne de 
redoutes. Un grand nombre de vaisseaux» de 
ir^ates » de .bâtimens légers et de chaloupes 
canonnière^sont jouret nuit en oroisiève dans 
le canal. De notre côté, on est occupé à cons* 
traire des barques» ét à éleverdes redoutes 
sur toute la plage, et principalement entre 
Bagoajra et Scjlla, où. la mer forme un en« 
foncement fayorablé au mouillage de la 
flotille qui commence à se réunir. - 

Notre armée » forte de vingt^uatre mille 
hommes^ dont cinq mille Napolitains, sV- 
tenddueamp deli&Meglia jusqu^anxenvirons 
de Beggio. Celle des Anglais^, commandée 
«par le général Stuard , compoeéè' ée sèixe 
mille hommes, dont six mille Sicilieus, oc- 
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çnpQ tout^ les hauteurs qui ncrus sontop^^ 
^fQ$ée$9 de la lour dn Phare à Memtlëi 
* Le roi, aprèrs^étre arrétë qaelques jour^ 
à Goaenzà 'et a Montëiéme, ett arrivé te l de 
ce mois à Palrai , où il s'est embarque le 9 
pbor se rendre à Scjflla; il j est eotré au soa 
des cloches et an bruit do eanoii des Adglais^ 
qui ont fété son arrivée en jetant des bom- 
bes diint la ville. «Les canons du fbrt, êenx 
des batteries de la côte et de nos chaloupe» 
canonnièrès, répondant vivetneat an fendes 
Anglais, il s'est engagé une très- vive ca- 
nonnade qui a fait pltw de brait qu'elle n'a 
oocasidnnë de dommages* 
f La présence dû roi va sans doute hâter 
tous les préparétiis de deseente. Si tes An^- 
glais ont de grands moj^ens de défense , la 
conquête de la Sicile exaltant notre^rage, 
saura nous les faire surmonter. Cependant, 
cotame il y aurait de la témérité et même de • 
Fextravagance à vouloir affironfer avec nos 
frêles embarcations, ces citadelles flottantes 
dont le moindre mouvement nous anéanti- 
vait, on pense généralement qu il faut hasai> 
der ce court trajet en profitant d*ttn coup de 
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\£ût, qui, forçait les bâtiiaens anglais à 
réfugier dan» ie port de Messine, nous porte 
en masse sjor les rivages de la Scîle. Si Tar- 
mée peut ; débarquer sans éprouver de 
grstndes pertes ^ l'Ue entiéie ^m» tavdera pas 
être soumise* ' 




» ♦ 'y 

♦ 
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. LETTRE XXXra. 

j^ttuafiim des «rméès française et anglaîte. Combat* 

des deux ûoUiiiâi». 

Du camp > Juillet i8 lo* 

r 

Aucune circonstance faT(»:able à Fezé* 
cation de notre entreprise ne iest encore 
présentée. Nous sommes sur le théâtre des 
grandes fictiqns, et il semblerait que les An- 
glais , maîtres des îles loliennes y tiennent 
captifs les vents qui pourraient nous porter 
sur les rivages siciliens. 

Ces retards forcés contrarient d autant 
plus notre impatience d^en venir aux mains, 
que toutes les dispositioas pourledébarque- 
inent sont terminées depuis long - temps. £a 
* attendant que ce moment arrive , je vais vous 
donner une idée de notre situation » et des 
événement) dont nous sommes journellement 
témoins. 

Le roi aétablisonquartler-généial près de 
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Reggio, sur les hauteurs de ^iale. Il habite 
UQ joli pavillon en bois qui se txouve placé 
exactement vis-à^vis d^nne belle maison oc- 
cupée pax le générai Stuard enti^e Messine et 
la tour du Phare. Les deux g^ëraux en chef 
s^en voient fréquemment par une galanteciie 
toute militaire / dés projéotiles qui-tomtent 
quelquefois au milieu des camps. . * 
- L'armée estfpartagés en trois diyiaîoos^ 
dont deux françaises, commandées par les 
généraux Parthouneauz et Lamarque, et la 
troisième (dite de réserve), composée de 
Napolitains, sous les ordres. du général Car 
vagnac, occupe les environs dé Beggio. 'Le 
général de division , comte Grenier, Tun 
des généraux les plus distingué de Farniée 
française, est chef de Fêta t-major. j 
. • La flottille , eoniposée de plus de cent cha- 
loupes canonnières et d'un grand nombre de 
barques de toute dimension , disposées- pour 
recevoir les hommes, les chevaux et Tarlit 
. lerie, est à Tancre sous la protection des batr 
teries de la côte, 6t à pro^umité des troupes 
auxquell^ on a wig^é lesemb^r.G^tipps né- 
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cessaite» à leur transport pour effectiier le d^#» 
twqpemeat 

Aa soa Tordre dé se zimdre sans^ bruit sui^ lâ 
p]age et'ifembéfcfiier. A cm» beusrWloiitei 

les troupes ëtsient à boïd, arasî que le roi et 

lence , attentifs au signal qui devait étr^ 
âoB»ë, mats à d<« I)N»»MfcMrft de dë6ar- 
quer arriva, et nontr retournâmes aux oainps^ 
re|r|ii;daiit cet esiiai comtm une pépétition 
géniale de ia grarodèâcëHe qui def snf biei^ 
tôt se passer* Pendau U]iie nomembarquiooéy 
ks débehemens^mttfrà h garde des eacopes 
ont aperçu dés feux allumas sur les hautes 
MOumgiM qnrir ttbuis éa^rk^abecrt* C'e$t i»^ 

dubilablement des signaux doun^s aux An* 
glais anq4iaUil semble bien diffieileife^ë* 
rober nos inoviiveniensi 
' ILe xoia deux, fois passé Tiurméeen revuel 
ïiit dêfAière a #ftlie»le7ide'eeitiôis f)^âtt 
f^iUa-'San-GioK'anni^ sôU)9 le feu de deux 
iedrvelfesv trois briekl tet d-'iui griuicl n^nibré 
de chaloupes canoonières anglaises* Les bou* 
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iets passant au-dessus Dosiétes, i»oatiQ|i 
«ziea tamblé la. fnaéoiiioo' it je calme da no» 

-mancmvres.Oepeiid&DtraxtiUem'dela^iirde 

large»* . ' : . • 

' Left deuxflottUies 3Ç livoent &dq(uniiîM4|: 
-dasloombatt assez lîi&i Xes Anglais s'avan^ 
«cent pour attaquer les ^soj^yais qui aroriv^i^^ 
|>àr iRar; ou pomr çl^tvpbar k àibBm^ .nf^' 
^einbar£atiQDS.Toiitepx^ U i^ajQçjlsi^Ql^ 
là Ieui^]reRcoQtre> il eto c^olfo m ^ling|^ 
de coups de canon qui cl ui:e cj^ journées aor 
Mièces. Jue^ ina(tdo^|a|)fiai1»iw»tMr^if)9^^ 
iiràmie<iiapbIitaijDe> ^utcmiliis.par des dé* 
-tacheaneas. de : gfpi^m^ mba^b» 
«îuâTsur l99<Mimttni&f98f €t eHoouragës par 
la présence et les suffrages du roi, i^ontrent 
vue grande inftflëpklilé. Le 9 >iiÎ0iîlAooi|ibat<» 
tirent avec succès pour prote'geirj'entrée d'un 
oènirbi i^eAo^t âftNapia9i.Ii9 |9i te flofetilit 
en ti ère de Ten oenai^soutenue par des bdcks.^ 
des <K)rYet(«s, nec^Ji»^^ fnfi 
Cotcéei^ âe'wtirer è près avoir petdu un». 
eanoonière prise à 1 ^horfl^ip^r ies gïWftt, 

te iifi. )4o'|ljgQ(^ J.À}^;il y jlut un m:r, 

x8 
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^{^iMnt général qui fut «ncoce à notre 
.«MiiWg«i Itettt (uutonméraf ydeokteorlridoFB 
furent couWs bas, et la caaonnière comman- 
tdaote-fat^Ierëe à T^abordage. Un oombat 

plus sérieux encore eut lieu le 2g. Les deux 
flottilles paient <^hai gëes de tsxm^s qui ne 
-étutduA&it qu'às*abû'rdeK;Ls:kitte/«ibl(m** 
iguei^meurtrière^ et le suçcè» très-indécis* Les 
êmix ptMh^nt émmé hèxuM^p àe ban|tm à 
la, remorque. Ëûfin , il se passe peu de jours 
^^it ne» sttirvienne dês^eirgagemeas pk» ou 

moins opiniâtres, mais qui ne peuvent en rien 

Mt«r rexéètttion dei^os projets. U fautetsen)-' 
'tielleitidiif , aki» qné crois vous l'avoir 
-dit^qu^un coup de vent^ ea forçant les An^ 
]gli|it-à: léver- Panclrey ttoùs' ffemett» de ifrini<* 
xAiii: le canal en toute sécurité; d autant plus 
qinci 1^8 nàattii8( chargés dâ' nous condime, . 
éûleV^^^r Entrain te sur toutes les côtes de 
tse forfaâbié'4 tremblent &o ^ul 'bruit idq 
canon, et emploient tous les moyens poui* se 
isoustraire aux dangers* Tout «emblée dé« 
péfAlitédë deib heuras d^on irent faVovaUe; 
en attigndant qu^il plaise à Eole, de nous les 
nlùiMà&^ïeiiàiMi^^ùemi^ spectatriccsdeecis 
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escatmottches navale», bojrdônt les haateurê 
des deux rives qui prte&tent un des plus 
beaux spectacles miliuired qu'il soit possible 
de voir. Lé càaal» couvert de cbaloupesqui 
laaceat des bombes, des obus et des boulets 
d'une rive i Tautre, et les vaisseaux anglais 
qui déploient toute leur graadeur sur les 
côtes de la Sicile, donnent à ce théâtre de 
la guerre une maguifioence des plus impo* 
santés. 



* 



( ) 



lETTtlÉ XXXlV. 



Grande mœ: Féte briUanle. —Beauté do climiit. 

— Sitoaf ion politique et «militaire des Calabref. 
• Départ subit pour Castrovillari. 

Le triste avantage dWoir acquis quelque 

célébrité dans cette guerre de partisan que 
le bataiUoQ fait depuis si loog-temps en Ca- 
labre, lui a valu d'être de nouveau détaché 
pour assurer les communications avec la ca- 
pitale, souvent interceptées par les brigands. 

Nous voilà donc lances de rechef dans 
toutes les horreurs des colonnes mobiles. 
Cette transition est d'autant plus pénible , 
que nous avonsquittë le camp après ,une féte 
des plus brillantes. 

Le i5 août, Tarmée entière, réunie en 
face de Messine, a passé une grande revue , 
suivie de salves d'artillerie et de mousque- 
terie. La flottille était pavoisée et rangée en 
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ordrç , bataille en préi^^ç^ç^ d« toute, la 
marne anglaise qui ^j^ait avancée po^ur 
observer nos mouvemens. Jai^i^i^s 1^ détfmit, 
nVtvait oSevt nu pli» bei|ti .sfficUcU^ Les 

Anglais en étaient sans doute ravis, car ils, 

n.^oat nuUemeiit cherché à tçoat)^ l&o^ al- 
légresàe. 

Aprèa la revue, les troupes fO|it çiitj^^es, 
dans les. camps 9 on elles ont fiasaé le reste. 

de la journée en jeux de toute espèce. Le^ 
soir les ofipbîei» |le la garde ont dom^ iin 
grand dîner. A neuf beure^ i^l j a eu uo: 
ipagnifique feu darli%e, suivi ^'iiti bal 

très-^brillant, auquel un grand nombre de, 

d^mes de Heggio et des enviipn^ opt .assisté* 
La pureté de Fair, ta sérénité du cifSityTépE^n"' 
daient cbarme ine^îiuab]e bal 
donné $n plein air. On ne peut se fi^ire une 
idë^ de la.beauté des nuit^dans cett^ qox)t|*^a^ 
méridionale* Il y règne une &aîcl:ieur,bal8a~. 
niique qui ravit tous les sens. Le détroit,- 
éclairé p^r les feus; de joie allumés ^aos nos 
camps, et par rillumination des villes et 
villages situjés sur notre rive , donnait à 
çette:féte.uu aspect réellemeiit magi^e. 
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" Le>xô àu matin le charme cessât 'fovk' 
nous, lorsque nous recùmès Tordre de partir' . 
pont Gastrovillari. ^ 

- I^ndanf qaé Parm^' éit ¥ëuoie & Textr^' 
mité des Cala bres, Tintérieur de ceg pro- 
vinées, confié à la garde ides milices nr-' 
baines , peu respectées par les brigands , est' 
de nouveau livré aax plus* grands'désordres, 
ce qui a décidé le roi à détacher (juelques 
bataillons du camp. - 

Arrivés à-Nicasfro le 20, notre marche, 
au lieu de suivre la route ordinaire» fut di« 
rigée le long des- côtes, pour pouvoir pro- 
léger au besoin les convois qui arrivent 
pftr mer, et que les Anglais attaquént jour- 
nellement. " ' • • 

Nos stations ont été assignées à CastigUone^ ' 
Jimaniea / Pâula j Cetfaro \ Beloédhte et 
Lungro, La petite ville d'Aman te a, adossée' 
à im rocher escarpé, et surmonté â*un vieux 
château qui a soutenu un siège très-opi- 
niâtre en i8o€, est à peit près déserté dans 
cette saison. Les habifans un peu aisés aban- 
donnent ce rocher exposé Wns aucùn abri à 
toute Taideui d'un soleil brûlant qui cû- 
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gl^di:û àe& fièvres malignes et puttîdes. Le 
peu dPbabîtàii^ qne wiis y tconvioBÎe^ m-* 
semblaieat à des spectres en^am aiUottr 4^ 
ctemeares abandonà^: ; « ^ <• - 

' Il en est bien aatrement de la jolie ville de 
f aula.» tmès-^ieiiplée agn^ablement située 

sur une hauteur où Ton respire un aîr pur et 
tempëi»«iLBft mqnlagnes.qui renviionuantr 
convertis de ballet foréls«t dejclies-maisiMit 
dç cao^ogne» présentent un GOup*dœil ra** 
' visant. . • ? . • .i; . • 

Cetfe ville a donné naissance à St. Fran- 
çqi^ (dit de FAiifai),fondateiir darx>rdMdea 
Minimes, et. très .en vénération dans toute 
la chjnéljeiijbé» Les Calabrais:. ont nna con«< 
fiance sans bbrnè dan^ sa médiation , et rien 
n'est plnabizarrequelenrufiani^e de Finvo» 
qner. On les voit : proster n ës au pied de sa 
statue, passant autour delà téte du saint ua 
licol daat ils tiennèiitjrexlcémitë en pronon^ 
çant Ie8 plus ferventes prières. Ce i>aint, qui 
interdit dgobf enaement i aon ordres l!img< 
des viandes, et qui ne le permet qu'avec 
beancoup de tésecve aux malades » ajanl. 
voulu procurer à ceux dit couvent dé PauU 



ééè pi^nsaos.) tpie oçs. malades refusèrent pax 
ei!ejï»d«anMi^rieé,-c€90»eiiQx fiirèiiît de^lotf 
xegauaàés. comme saoçés, et iU^se soot multi- 
pliés au pomt qae tous Je» tours diMtiooas^t 
ÎÈère ea sunt couve^t& Les babitaDé^du pays, 
qlû ;les ) laîsseiit }ouk : dVne ^ paix piafiMidé» 
malgrélesgcaadsdomtnages qu'ils occasion- 
vent . dans les. camjpagnes , sont persuadés 
que si on s^àvisiiit dé' tiiier Bassosi, 'te' MtiM 
deraL^mecreverait , el tuerait in&ilUblement 
le chasseur sacrilège; aussi le synditfâoiii 
engagea-t41 à faire- respecter cet oB jet de 
leitr cUlté^ «Mainte de sbs^itîsruae iré voile. ' 

• A Belvédère nous quittâmes les bords de la 
mer après avoir détaché une compaf;uie qui 
devait occuper la: «batteriè de CirêUa ^ sitaiéé 
sur la côte quelques mill^ plus loin, ^ous 
trayér^âmes deslsauter/niontagnesoôtvl^rtes 
d'épaisses forêts, et coupées de profondes 
vallées. Cette .paitie de laiGsildbpe est uné 
vaste solitude abandonnée' aux oiseaux de 

proie, aux ioups et aux sangliers. Elle est 
tzavéesée pardes'eeivtiess'oottvetts^Viii om* 
brage impénétrable aux rayons^ du soleil. 
Après aivoir &it Vingt-cinq, milles dafls 
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celte ^^coatr^ «iagulièffenie&t piétoraque , 

nous arrivâmes au village de Lungro j près 
duquel il existe wx%vûOutWi%'éetfel'gemme, 
exploitée sans intelligence et sans activité; 
cependant elle pourrait être delaplusçrandf 
utilité pour toute la Cala^re, et serait sus- 
ceptible de procurer un revenu considérable 
au gouvernement. 

Le lendemain nous descendi mes pendant 
quatre heures par des chemins af&euz ; et 
enfin , ùprh onm Jours de marche; 'nous 
sommes arrivés le 27 ^^Gtisti^viUiari acca^ 
blés:d« Aitigue, et 'suvi&mi'ipmsiit*'^ 1# 
ehaJeur accablante qui règne au^piuâ haut 
degréiSur oès rivages âasalobresyexposésfië. 
journée entière à uu soleil dévorant. ' ' ' 
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ÎQSurrecUôii de l*aiToiidis^cmçnt die ÇasIrovUlari. 

Expéditions bontry f f Astit-gés. £ctieci épHvUvé 
. à tQrsomario.^Évdiiemou» divers. '« • 

u «IfApftMittde.lVmioiliflMineiiC deC^^ 

villairiv située àltenirée dé là Calabre, était 
mi fif^Judbif^mtttfmÛQn lorsque -pôiib y'am« 

Tâiiies. Les habîtans des villages qui avoisi-» 

muoicatÎMa wëe :1a! capitale, etlesobiiTO» 
dWgent , dirigés vers le camp» sous de fai- 
bles escortes, couraient constamment le ris- 
que d'être enlevés. 

Notre chef de bataillon , nommé com- 
'mandant superieui- de rarrondissejnent , 
avait Tordre de faire occuper les défilés du 
i Gampotéesise par des postes retranchés, et 
d'employer tous les mojeas eu son pouvoir 
pour soumettre la population insurgée* Getfè 
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opération présentait de grandes difficuItë^V. 
en raison de la nattrre des lienx et dn carasci- 
tère des ha bilans sapv âges, féroces et igno* 
rans: i* Texcèi. D^ailleun , noirs na connais- 
sions nullement cette partie de la Cafabre; 
et le .bataillon » considérablement alSjkibli - 
(Mtt 'les- ^iûâladies étales d^tachéméns Héjà 
fournis, n avait pins que 35ohoname$ dit-' 
pénibles. ^ *- ; ^ ? : ' 

Après un repos. de quelques jours, nous 
partimes poytr Jlfonrono , boiirg dcftmdë'^ 
rable, qui, en ra^on de la grande aisance 
dont jouissent ses . habitans, a'avait point 
cheore osé lëver entièrement ht ntrasque. 
Nous y entrâmes sans éprouver de diffi^ 
culté; màiédans lalnuit, frdis soldats isortia 
' imprudemment d^nne église où ils étaient 
casèrnés , ftiteât - massaarës à-^où ps de poi* 
gnards , ce qui indiquait suffisamment 
les mauvaises dispositions diesr.habitlu» à. 

notre égard. Le commandant fit aussitôt ar- 
léter^ le sjndic , ses adjoints et quatre des 
principaux propriîétaires qui ne porent tin 
ne voulurent jamais livrer les auteurs de ce 
meurtre. U fallut se contenter de. les garder 
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comme étages, afin qu'ils répondissent 4e la 

fournissent SQr Jeur re»po^iÀ«iJb«ÊM<4 

Belle des gtfides.^s^mvjéftjppMr .pqH.Yqi]i;par; 

courir le pajv. . . 

Après avoir laissé no détachement qui se 

xetranjpba c^ai^s çwv^nt .p9^ç gard^' 

étages , et nous sçi^vir, au besoin ^ à^nn point 

de retraite, nous partîmes pour aller par-, 

courir les. villages irm^rgéh I^^H^ tri9*v^r- 

sâmes des niootagnes ai^'euses, de$, vallées 

profpi^^es^^^]^^ à chaque. jp#s «f i) y iyi^% de» 

embuscades à redouler, ce qui ralentissait 
notre marche ^ étant p^rtput 9b)ig^ dénoua 
faire éclairer. Les misérables villages par oàf 
nous passâmes notaient pln^.^^J^il^s que p^. 
des femmes r des infirn^ et des. vi^Uurds. 
Toute la popujation fuyait à jûotfjÇ approche. 

Mais wrquel point alkit-ella se réunir? II 

était important de le savoir ppur se ga^'an- 
tir d'ifoeattaque soudai^e^ ï^esjdétaebeMna 
çnvoy^s à la découverte , afin d'arrêter les 
prpmiei;^ paj^aos qu'on rei^oQi^tvQf ait , ra^ 
menèrent deiux gardions de trOnpeaux^, vë-* 
ritables spijv^ages, dont un ppuy^it àpçiaô 



Digitized by Google 



compvenSre le jargon. Apres bien -des dîffi^ 
caltés, et le simulacre de les fusiller pour lee 
forcer à parler, boqs apprimésiîu'îinTfttBsem- 
biement de plusieurs milliers d^boromes nous 
attœdaitâans'VAdiéfité qu'il' fallait nécesi- 
sairement passer en continuant notre opéra- 
tion. Nous parttmefe à Tinstant , espàrant les 
surprendre , en faisant de grands détours à 
travers des bci» peu praticables, et nous ar* 
•rivâmes «éntf être dëooàvêr^s sur une posi- 
tion qui dominait celle des insurgés* jious 
en appr6cb4«nee avèd une extrême prëcan^ 
tion; et sortant inopinément d'un bois très^ 
fourré, nous vîmes une multitndede paysans, 
couchés sans ordre, sans prévoyance, et 
dormant pour 'la plupart. Brusquement 

éveillés à coups de fusil, ils prirent proinp- 
tement la faite, laissant plusieurs morts, et 
blessés. Nous lés poursuivîmes, la baïon- 
nette daus les reins, jusqu a un précipice an 
fond duquel le ^illaged'Ommârso est situk 
Il sei^it difficile de trouver une position 
'plus àffreusd et plus «3ttra5rdifiaire-que celle 

- • 

de ce village. Entouré de toute part de hautes 
-mimta^eif quïa^ëlèvent à-pièeômme.âe8 mu* 
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rsiUes» il semble être placé «a fond dW 

puits. On y descend par une ranipe escarpée, 
en suivant les sinuosités d*un tonre^it qui 
tombe avec fincas, et formé da belles eaêeadieSé 
Ce torrent traverse le village d'où il sort pac 
une fente de riochcfr fort (étroite^ et vient en- 
suite fertiliser une campagne extrémejneat 
riante et bien cultivée^ qui ofiBrean cootsasIe 
ëtonnant avec l'horreur qu'inspire cet affreux 
séjour, QÙ il paraît inconcevable que des 
homines aient pu fixer leur detneicM. Le sen- 
tier qui borde ce, torrent ^ §a sortie du village 
est taillé dans le roc, et il est impossible de 
s*y engager avec sûreté, si Ton n'est entière- 
VentniattredMUutepfs. 

Après avoir fait garder l'entrée principale 

de cet afil*eax.ré)duit par un dëtaoh^klieut 
placé sur une môntagne, la seule que l'on 
pûtoccuper militairement^ mais qui malhefi' 
reusemeot se trouvait Un peu éloignée, nous 
descendîmes dans Orsomai%o pour y cher- 
cher des vivres, étant Jbieu éloignés de peaser 
.qoe ce ramassis de paysans; mis en fuite» pût 
^reparaître jdane la jouvaée. Noqs trouvâmes 
le Village entièren^Mt 4éj$erV Tputy aunoa- 
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^it la p):éclp.îtati.qa avec laquelle les habi« 
.taos. ay ajent. pris la £ttite. La plupart ides 
maisons restées ouvertes nous offnreat des 
.rçâ^P.rces en tout geiii^* * . > 

Pendant que nous étions occupës à réunir 
,.des viyrqs ppu^ plusieUiCS, j(Hu:s^ nous enteii- 
.dîmes tirer quelques -coups de fusil; et au 
^émeifistant toutes les moutagnes environ- 
Dantes.tqrent'occupëes'par uoe multitude de 
^ens armés, Le détachement, placé à l'entrée 
du défilé, venait d'étre.^ttaquéet obligé d'a- 
bandon aer position après avoir eu plu- 
sieurs ^mmes tuésist blessés* Au moment où 
nous commencions à maotor la côte pour 
marcher à son secours^ il fut contraiut de se 
replier en foute faite sur le villaget. Les 
paj^sans.qui le suivaiept de très-près, s'éiabli- 
rènt en masse devant nous de manière à em« 
pécher absolument toute sortie de ce coupe- • 
gorge , où nous étions ainsi tous refouléasani ^ 

pouvoir espérer de dous ouvrir un passage de 
ce côté. Le^ détachement se . porta ajors vers 
Fautre issue , où }1 fut aooueilU par une grêle 
de -pierj:ç£i,et de rochers énormes.lancés du 
hajut de ?alont9gae, qui éciaîsèi»iii^vaat 



moi deux sapei^rs et un tambour. Voyant que 
ron m pouvait s-'engager dàiiS'oe fAissage 
sans courir à une pert-e certaine, nous revîn- 
• mes sur nos pas avue la fénne réaolafiùii de 
tout entreprendre pour sortir de cette effrqya* 
l>l€ posîtioa.'Flilsiioas tardions, plus elle de- 
venait critique. 1>8 balles arrivaient de tous 
côtés» et Ton entendait les cris parj^ns des 
femmes, qui, semM^blesft des furies; u^atten^ 
daient que le moment de se repaitre de notre 
^ng* Avssitôt 1^ tambours battent la charge, 
et on se pi'ëcipïte vers cette fatale issue avec 
l'énergie du dlésespoir. La compagnie de vol^ 
tigeurs traversé le torrent sons une grêle de 
i^aiies, gravit avec une diQicuiié extrême 
«ine nK>iifa^ndJe80ârpéé4V>à le feu des insuF" 
ges nous faisait éprouver des pertes considé- 
rables, et enfki ces braves parviennent i 
frayer un chemin que la nécessité seule pou- 
vait rendre praticable* 

Dèsque nous fûmes arrivée sur les hauteurs, 
les soldats furieux coururent avec acharne- 
ment «pvès' les inrargës qui ie siravaient de 
toute part, et dont un groupe nombreux, ac* 
<;ulë smr une pointé ^ rocber, fut mdssacré, 
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OU pëjiiea se jeitaait dans xks précipices. Ge 
malheureux échec, occasionnë parfo!iiéc!te8^ 
«Sté d«Lvoir des vivres dont nous ëiioùs en- 
tiècement fnaîvëBi a caârté/phiS dé nanmle 
hommes. Un gimad nombre d'entre nious cuil 
en 'âes ^blesnm iégèreè^ >des ^oontasioxis et 
. es balles dans leurs habits. Mais la perte jBS** 
euyëe par les iosusgés «tans >oei «deux imieo» 
tn»:/ « ' ébi Aibd filas ;cdnatttfMbl€ ét a dû 

mus i^dre encoi^iph» iKdoiitxbles àiieàjBS 
JWTy én 4èor ' pronVont '^qdè .4Vbtr^iditK 
francise ne <^aoait aucstn bb$tacle,' et peut 
idiimidbtoastenMRnrâiBfMa; 
" I&ms marchâmes une partielle* ia auiti 
pour retourner-A MbroNMo; mimé ^w^eet 
paysans^ les plus déterminëâ que nous dus- 
sidus ^UMte reuoMfte^ iialabrt vfUMttt 
intercepter le chemin. Noosy entrâmes avant 
le jatai^ taâibour battant, j^otce apfaiélioiB 
stiMlè au'itiètniént 'ôhfaiiiwmtMbocfiàBn la 
bruit 3e notre entière des^nutîdn^ fat vn^up 
Aé tbHêàne ^fmt ies haliUfaii»; 'ifoi fctaignaoe 
les mesures rigonreuses^ue nous étions suffi* 
éâ^ËÉiiiëBt ifl^tottefs i «xeMsër dsiiè tout 'fae 
canton, eUI*ent Taudace et rinsolence d^«n'* 
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vo^er une dëpuUtion powaÔBa iéiidtetmc « 
notre heorenx retour. 

. Cette insurrectioa devenant redoutable , le^. 
ootamandant envoya des rapports! exacts et 
circonstanciés pour faire connaître Tétat des ' 
choses» et demander des renforts afin dJoo-* - 
cuper militairement les principaux villages, 
carcestleseuLmoyeadeles rédiiiraàrobéisn * 
sance. En aittendant, il jrouIat£dreoBeJenr 
tative contre un bourg Jionimé Laino j, fojrer 
dei la rérolte* Cette' opëiatiQn exigeait le plu» ' 
grand ^ret^ il fallait des guides, quW 
obtint par rase» quisemrent par force^et 

nous pai'tîmes par une nuit trèii-obscure ob- 
servant le plus grand silence*' ! • r 

Laîno est situé i douze mtUel de Mormano. 
£n y arrivant avant le jour, Qa,pouvait.e$^ 
Itérer d Y surprendre une partie des insurgf^ . 
et tout au moins d'enlever oomme étages les 
£Einiilles.de qiiriques individas qut jouaient 
un grand rôle dans cette révolte. Malgré 
toutes les mesures prises pour* dérober npt^*e^ 
marche, les habitans en eurent connais- - 
sance, et le .village. £ut trouvé entièrement, 
dâërt* ]>*autres^ 'tMtatives: ^ec des fi>cG9« 
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aassi pèil conridërablea,' et daiuun pays dohf 

toute la population était insurgée, pouvant 
nous compromettre sans résoUat décisif , le 
ootomandant prit le parti de laisser uue gar- 
nison de cent hommes à Mormano qu'il était 
essentiel d^ôccnper afin defaciliter des entre- 
prises ultérieures , et nous retournâmes à Cas^. 
trovillari en attendant Farrivée des renforts 
sollicités avec instance. 

L'audace dra insDrgéB,'tikxàraepar notre re^ 
traite, se dirigea alors contre la compagnie 
qni oceupait la batterie de CireUà. Ne poii^ 
vaut la forcer dans ce poste où elle était bien 
retranchée, ils s'établirent dans un village ' 
qui fournissait les rations de vivres néces- 
saîJresà cette compagnie. Le capitaine qui là 

oontmandait fit nné sortje pour les M cbasseiv 

mais ayant eu la cuisse traversée d'une balle, 

et plusieurs de ses soldats tués et blessé, il 

fut obligé de faire une prompte retraite, 
erainte de se voir enveloppé. Bloqué detôute 
part, séparé de Castro villari par une dis- 
tance de quarante milles, et n'ayant aucun 
moyen de faire' connattre sar triste situation, 
son état était des plus critiques* Heureuse-. 



i 
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^. faire ^ujbsifiteiUa iti^oi^e. 

4e çette fiQïu^gDÎe, déguisé souji ua véte- 
par miracle après ayo^r eviié d^uac iMtIts et 

j;^gemt4'4prd«)9W »éoit.qu il ii -y -^vftttifW 
JWÂfM^^^^^j^dr^'>»au6pi^^^ et 

ie capitaine d*fî|;^.ettseffiwt ,rap;lade de^ 

jirj:!êt!é$ d^ iopc»» prépare^* 1^ 

jpiQfimv ^feiéimt^^ kh gamism 4e 
Iftr*. wu» .sommes iîe.ti).m:*4^i^astec>Fill*ri, 

I. 

J0li9î:^j|^(:)p, .&QirÛi£yEit dfv nOiM$ d'itux bois 
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d'un aoceât péncttattt: Français î Prânçaisif 
G'âaîiO<l9iiK gr^tttfditfpfi'dubàtëi blessât 
I^gèreiMiit à notre' sbftîte d*0isomaizo, elt 
qui nfa^nktpd^ etKSttlâdër Itf liibnfkgfié par^ 
où nouw ndogt ^Happâmes', étaient tomb^s^ 
mUre» li8»'D|aÂUB dëg inaurgési H» avaienti été 
témoms de rhorriblé' itfassacre dé leiit« iïi- 
fortiliië^GaiiiaradéS'yetnedévaieatliEi vie qu a' 
leur bonne mine et à lenr apparence^di^ibtte;' 
pour servir en guise de bétes de somme à 
porter sur un brancard la femme, ainsi que 
le bagaged'tm des chefs de la révolte, qui les 
faisait marcher à coupe de fouet comme dea 
ânes, et les tenait pendant la nuit attachés â 
des arbres, dans la cruelle attente de se voir 
fusillés à chaque instant. Ayant été instruits 
de notre arrivée, ces malheureux avaient 
fait des efiforts surnaturels pour se dégager 
pendant la nuit , et venir nous joindre. 

D'après les renseignemens qu'ils nous ont 
donnés, ils est constant que les insurgés sont 
en grand nombre, et dirigés par les Anglais 
qui leur fournissentdes armes, des munitions 
et de Targent. On ne jouira jimais^^unepaiz 
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«table dans ce royaunie» . amti. Icmg^itempt 

que ces artisans de troubles et de révolte oo- 
cuperont ia Sicile. Cette graade.questioa ne 
tardera pas è être décidée. On n'attend plor 
que les premiers coups dé vent de Tecprinoxe 
pour franchir le détroit, etsiaotre bataillon 
n'a point Fhonneur d^aborder des premiers le 
rivage de la.Sicile» nons espérons arriver en* 
core à temps pour escaladei: les remparts de 

Sjrcacjose* 
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. ILETTRE XXXVI. 

* , • . . r ' 

MKVfaemtpt de rw yé ilU e n iiapoiitàiii» en Sldle. 
— - JcMieliim Blurat renonce à Teipèdltion. Son 

retour à Naples. — Réflexions générales >ur c^Ue 
entreprise. . 

- lâB moment favorable pour efièctuer une 
âéèoeateên StcHe semblait être enfin arrivé.. 
Xi'équinoxe exerçant sou influence sur le dé- 
troit , avait forcé les Angliôs à rompre Imr 
ligne dVm bossage et à faire rentrer leurs bâ- 
ttmens dans leport de Messine. Unedesqeiitr 

partielle, opérée sans obstacle sur la plage en- 
jiemie, avait ^é|à indiqué le moyen de, Ta- 
border. Cependant Taimée vient dé 4vitter' 
ses positions, le roi est retournéà Naples, et. 
Texpédition est indéfimment ajonrnéé, sana^. 
qu'aucun événement fâcheux, aucun échec . 
considérable ait forcé renoncer* Von»! 
pourrez {enjuger parle récit succinct det évé- 
nemens qui* viennent de se passed I /. 
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,I)epnMsofxe(Iépwtd]|jc»^ • 

tiljlesoiit fréquemment échangé des coups de 
canon, sani aiitrcr.TésnlMr qu» Ija perte de 

. quelques liommes, et Farmee s'est exercée de 

tem^ à autce à. passer €lei.iiuite.à.bojcd,det 
hAtimm et à débarquer avant lefoiir. 

Cependant le roi voulant faire recooilaîfre 
de plus près les côtes de la Sicile, fit partir 
sur une lance, daim la nuit du S septembre» 
trente grenadiers de sa garde qui abordèrent 
pi'ès de Messine, enlevèrent un puhte, je- 
tèrent ralara»} dana le camp ennevii Çelt^ 
i^econnaissance était le prélude d'uni aimu^ 
lajCTedeidfiscaute.géJoërale. . ^ 

Lei7fiii>8oir, amuii'bètSiiieiit^anglaian^ 
tant en ¥ue^ Fordrefut donné àloule Tarmée. 
d^embarquec; Leroi; son état^iaafor^^a^gatda^' 
et les deux di visions françaises se réunirent 

flottille était rassemble e, et la division Cava- 
goaa ^'embevqnaidaos^Uaoas de ffontimÎBfUai 
sitnfaManieijul deiBeggio, àisneydistBnmde) 
huit miiiefrdei£uotah»DelhBe2BD.:.Gëitte divi-*» 

« 

sîonte'coÉifoiinantiàdknxbedoBnj^, mxttàla> 
voile à dix lieure|4ia^soic».et aborda^ sans. 
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' obstacle, à trois: heures du mafia à SxinzStet 
phaifQ en SiçHe, Pendant qu'elle, opi^irait ee 
mouvement qui entrait dans le plan général, 
leSia»ij|pe&,clivi$ion« setroutraientmalhear^ 
sèment reténuee par un calme plat, tandis 
qu-une bri^e favorable cégnaità-Bentimella 
où. le canal en s'âargIssantdevJentpIns ao* 
ceiaible aux vents. Le roi , après^Lvoir vaine-^ 
mentattendu toute l&onitqutiui^onftle iKÎnt 

, enflecses voiles, se vit contraint de fa.iradé:% 
bacqiiet leslsoupea, etappritavec racptise^ 

que la division Napolitaine,, qu'on. supposait* 
étoeégfilemeQLt.jcetenue par. le calme,ravait| 
^ectué son débarquement. Cependant le 
iiër,al Gavagnac qui avait^ordre de se replier. 
81 quelquecontre^temps emptehait le dëbar- 
quement4e^autres divisions,,se voyant isolé^ 
en Sicile et exposé à y êtse accablé, se hâta^ 
de r^gagpecraQsedePeatimella, forcé néapr 
moins^ 4*|ibandonner à San^Stephanot, trois, 
cent^ hpmmes qu'il ne put ramener, faute de. 
barques, 1^. premrères^ arrivée^. eUt Sicile;, 
ayant profité de l'obscurité pour retourner 
fortivenieat» «n Galabce* Ce^ tcois. cents r 



J^ommes, enveloppés par des forces considéra- 
Hes, furent obliges de éé rendre prisoimieis 
dé guerre après avoir opposé la plus vigou- 
zènse résistance* Tel est le rapport olficiel 

publié sur cet événement. * * ' *■ 

* Les^ vents ont pu contrarier une première 
féntàtiyé,màÎ8commentnVt*on pasattendu 
line cirçonstance favorable qui permit d*ef« 
iiectiièr une' descente avec toutes les forces 
, l^unies? On pense généralement que Napo- 
^léon n^à jamais eù dé projets sériéox sur la 

Sicile, et que son but a été de donner des ia- 
quiëtudes aux Anglais sur oe point, afin d^y 
Attirer toutes les forces dé terré ét de mer 
Qu'ils entretiennent dans la Méditerranée, 
pour les empéclier de les porter'en Espagne 
et d'intercepter les communications avec 
Gorfou, où il est parvenu dans lé courant de 
cet été des renforts considérables en hommes 
et en munitions. Cette île devient un grand 
entrepôt qui semble destiné à favoriser les 
vues ultérieures de Napoléon sur la Morée. 
' Mais avant de quitter le camp , le roi tou- * 
lant sans doute prouver aujc Anglais qu'il 
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BÎj^tait point impossible de les joindre en 
Sicile, y a fait abordei: ses propres troupes, 
né pouvant probablement point disposer 
aussi librement des corps français dont 1^ 
oonamandement loi est confié. 

Sa Majesté' s'est embarquée le 26 au port 
de Fizso^poni' retournera Naples. Forcée par 
les croisières ennemies de se réfugier pendant 
quelques heures sous la batterie de Cirella» 
elle a demandé au commandant de ce poste 
des détails sur le pays. Le capitaine du ba- 
taillon qui y est détaché, lui a fait connaître 
les événemens qui ont signalé rinsurrectioa 
des babitans de ce canton , et noe efforts in- 
fructueux pour les réduire. A la suite de 
-cette conversation, le roi, tout en donnant 
des éloges aux services que le bataillon a 
rendus dans ce pays , s'est écrié , en parlant 
de notre afiâire ^Orsomarzo : Pourquoi êtes- 
vous descendus dans ce coupe-goi^e? Au sur- 
plus, vous en êtes soriis^ en braves; et il a 
ajouté, qu après un séjour de trois ans en 
Gàlabre » il était juste de nous en faire sortir. 
Cette nouvelle quelecapilaine s'est empressé 
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4» noiks frÂii0iàettre,.iibu8 a-ooriiUâ dé jbîk 

IIous espérons donc recevoir prochainement 
L^ozdre de: suivref lernuMviiceineait de^ Vasmét^ 
^ui se replie suc Naples. 
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Jpiépart pour N^ples. JH<WveUes (diapaaitions pour 
, détruine le lirigandage eo £alalire. ^ Jft^i^eKMwy 

' générales wr ces proviiijces. ConcUisioo. . 

• • •. • * 

• • > . t 

» ' ■ ' Castrovillari, 19 octobre 1810. " 

jQOusavojjb tous éprouvée en recevAat l'ordre 

4e .twrtir ipptlr lïaides ile 2a 4b et mots. On 

croirait à voir nos transports, qu'après avoir 
j^vki Wïç lottgue détention^ smis . soopiias 
^peJQychfes à k]lilierté, au boidieur^Iinest-ce^ 
Melifetliiiejsspèce d'exil goar des militaires 
fqjaé ^^«eioployer trois années àams gentb 
de guerre qui ne présente ni gloire, m avan^ 
i3<iD«iit,'et ne laisse qurdk» ebaoces désas- 
treuses ? ... " ' . ' . 

. Noten /satâsfiMiÉiaa qaitter )la CabriMa 

encore augmentée par les mesures e«xtra* 
^4i^aires qu'pp^adisfQseàniattreen nsagtv 
^t qw la j^ituatiem dtfplôraUé dé 4é ipajrs 
' isfftA >]]|Alii^iireus6menl néceâsaAres^ mais 
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dont Tex^tion rëpitgoera toujours à des 

Français. 

Il efttdtoontrëdepui$long-temps que, mal- 
gié notre courage, notre activité, notre per^ 
' Âévérance, nousluttoos avec trop de désavan- 
tage contre des- homtixies né» dlansle pajà, 
armés à la légère, soutenus par une partie de 
la population « et habitués dès FenfanGe à 
tirer avec une extrême justesse. Ces motifs 
cmt donc décidé i adopter un nouveau sys- 
tème d'après lequel les troùpea seront seule^ 
nent emfk}jée» à contraindre les habitans k 
détruire eux^-mteies les brigands , sous peioe 
d'être traités comme fauteurs du brigandage* 
A cet effet, dix mille hoidinâB ddivé&t étïé 
répartis dans les deux provinces, et y rester à 
la chàr^ des comimmfs jusqu'à leur entière 

pacification. ' 

Puisse cette mesure, malgré les graves in* 
convéniens qu^elle présente, ettousWéxcib 
auxquels les haines particulières vont don- 
ner lieu , procuiier une tranquillité durjsiblé 
à ces malheureuses contrées que Fignorance 
et la barbarie isolènt depuis si long-temps 
du j:es|e de TEurope ! L'artiste et le savant' 
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pourront alors les parcourir, et faire con- 
naître cette intéressante partie de Tltalie^ 
dont mes lettres n*ont pu vous donner qu'on 
aperçu très-imparfait. Le peintre de paysage 
7 trouvera des sites d'une beauté surpre» 
nante, Tantiquaire des ruines qui n'ont point 
encore été foniUéesy le botaniste des plantes 

• et des fleurs peu communes en Europe; enfin ,* 
le philosophe» pénétré de la grandeur et de 
la prospérité des anciennes colonies grec- 
ques f pourra donner un libre cours à ses 
méditations, en voyant des champs aban-» 
donnés, des villages en ruine, et des hommes 
avilis par la misère et Tignorance. 

Mais le voyageur qui ne cherche que plaî- 

* sirs et distraction, doit s'arrêter dans la dé- 
licieuse capitale de ce royaume; là se réunis^ 
sent à la beauté du climat les agrémens et 
les jouissances que peut offiîr la civilisation 

' ewlopéeniie.. ! ^ ' ' . 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 

ï)es F aies, Bôurgs, Vitiages et Hameaux; des 
Rivières et Torrens; des Montagnes, Hauteurs 
et Coltines; des Vallons et Vallées; des Ports m 
AnsêS et Golfes; et ,' en général, de tous les 
iicîix mentionnés dans l'ouvrage. * 



A 

JPageg. 

AcBi, bourg considérable de la Syla. i45 

Amànteà , petite ville dominée par un château , et 
située sur le littoral occidental de la Calabre 
cilérieure. 278 

Amato , rivière considérable qui traverse la plaine 
de Saint'Ëuphéniie. 61 

Ancitola, rivière qui traverse la plaine de Saint- 
Euphémie. Lé. 

AspRAUONTE , montagne qui domine le détroit de 
la Sicile. 104 

B 

BiGNA&Ay bourg situé sur les bords de la mer 9 
sur le revers méridional du Moutecorona. 98 

2Q 
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Belvedèee, bourg considérable situé dans une 
jolie position , sur le littoral occidental de la 
Calabre citérieure. 27S 

BiàNCO , triste village de la Calabre citérieure , 
situé sur la côte orientale de cette province. 2Ù1 

BocBOGLiEBO, village de la Calabre citérieure ^ 
situé au milieu des Apennins. • 1^5 

Bbanca-Lëoné , triste ville située sur les côtes 
orientales de la Calabre citérieure. 26a 



Gampo , jolie ville près de Scylla. loo 

Càmpotémèse, liaute montagne dans la Calabre 
citérieure. 1 3 

Cariati, petite ville située sur les bords de la 
mer, dans la partie orientale de la Calabre ci- 
. térieure. ' i47 

Cariati, village entouré de remparts, situé sur 
les bords de la mer, dans la partie orientale 
de la Calabre citérieure. 1C7 

Casali di Cosenza, dénomination générale des 

villages situés sur les montagnes qui entourent , 
^ Cosenza. i44 

Cassako, jolie ville de la* Calabre citérieure, où 
l'on trouve des eaux thermales. 197 

Castelldccio , gros village sur les confins de la 
Basil icate et de la Calabre. fi 

Castel-Vettbbe , chétive bourgade perchée sur . 
des pointes de rochers , située dans la Calabre 
ultérieure. 257 

Castigliore, village de la Calabre citérieure, 
situé sur le littoral occidental de cette pro- 
vince. . » . , 
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Pages. 

CATiNSifeo, une des plus jolies villes de la Cala- 
bre citérieiire. ' i48 

Castroviixari , ville de la Calabre citérieure. 

Catosa, village situé vis-à-vis de Messine. loi 

Cetraro , bourg situé sur le littoral occidental de 
la Calabre citérieure. 37S 

Chratis, rivière la plus considérable de la Cala- 
bre citérieure. i_5 

CuRATis, vallée près de Cosenza. 

Cir6, petite ville située au sommet d*une mon- 
tagne dans la partie orientale de la Calabre ci- 
térieure. 167 

CoDA-DELLA-VoLPA (la Qucuc du Renard), banc 
de sable à rentrée du détroit. q8 

Colonne ( Cap delle ) , où Ton trouve quelques 
ruines de Cérucien, temple de Junon Laci' 
nienne. lûi 

CociLLO, anciennement nommé Sybaris, rivière 
qui se jette dans le Chralis, près de son em- 
bouchure, dans le golfe de Tarcnte. 18g 

CoRiGLiAKo, petite ville de la Calabre cité- 
rieure , dans une charmante position. i85 

Cosenza, ville capitale delà Calabre citérieure. il> 

CoTRONE, petite ville située sur la côte orientale 
de Tancienne Crotoue.. — République fondée 
par les Grecs. 1^ 

Cropani, bourg de la Calabre citérieure près 
de Catanzaro. i6d 



Gerace , ville de la Calabre citérieure, située sur 
une montagne et sur les côtes orientales de 
cette province, près des ruines de Tantique 
Locres. ; , ^ -* . aS^ 
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GioiÀ (le golfe de) est situé d^ns 1^ €alabre olté* 
rieure, entre lUlini et Nicotera. §4 

GqASPAftïNA, chétive bourgade perchée sur des 
pointes de rochers, située sur les côtes orien- ^ 
talcs de la Calabre ultérieure. 25^ 



ÊAiHO , rivière qui sépare la Basilicate de la Ca- 
labre. S 

Laîno, bourg du district de Castrovillari (Ca- 
labre citérievire ) , situé dans le voisinage du 
Campotémèse. ?92 

LirRU, village de la Basilicate. & 

La R0CHEI4LA est une chétive bourgade perchée . 
sur des pointes de rochers, située sur les côtes 
orientales de la Calabre ultérieure. 

LosGO-Bccco , village de la Calabre citérieure, 
situé dans le fond d'une vallée étroite et pro- 
fonde des Apennins. 12^ 

LocBEs, ancienne république grecque, située 
près de la ville de Squillacce. 

LtntGRO , village près duquel il existe une mon- 
tagne de sel gemme. Il est situé an 1 entre des 
montagnes du district de Castrovillari. ( Ca- 
labre citérieure )• 



Maïdi, bourg de la Calabre ultérieure, bien 
bâti , au-dessus de la vallée de TÂm ito , en- 
tre le golfe de St. Euphémîe et celui de Gioia. 

MaUssaso , village près Catanzaro. . il5 
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MoRMiKO , bourg considérable et Irès-peuplé, 
situé sur le Campotémèse. 22â 

Meglia , montagne qui domine le château de 
Scylla. loo 

MiLETO , bourg considérable de la Calabre ulté- 
rieure. iâ5 

MoifASTemiAccB , chétive bourgade perchée sur 
des pointes de rochers située sur les côtes 
orientales de la Caiabre ultérieure. 267 

MoNTALTO , joli bourg de la Calabre citérieure, 
siiiié à Mait milles de Cosenza , sur les hau- 
teurs qui environnent la vallée du Chratis. a49 

MoNTGGVALDo y haute montagne dans la Basili- 
cale. S 

MoNTÉiÉocTE , une des principales villes de la 
Calabre ultérieure. 8a 

N 

KiCiSTRO , bour^ considérable^ situé à l*eiltrée 
de la Calabre. extérieure. , 6a 



Orsomarzo , village situé au fond d'un précipice 
et entouré de n^nta^pties à pic. Il es^ à 8 milles 
de Mormano vers les côtes occidentales' de la 
Calabre citérieure> 28^ 



PAKEWTi(Gti),villaj2;e delà Calabre citérieure situé 

au pied de la Syla. 
PjLVLAt iolie ville de la Calabre citérieure, située 

sur le littoral occidental de celte province. 

£Ue est célèbre pour avoir donné naissance 
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à St. François ( dît de Paula ) , fondateur de 
' Tordre des Minimes. 278 

pBNTEDiTOLo , îoH vîllaj^e situé à rexlrémité 
méridionale de la Calabre ultérieure » entre 
le cap Spartivento et Reggio. ^63 

Pentimella , anse située à une demi-lieue au 
sud de Reggio. 29^ 

Pizzo , petite ville avec un port sur U Médi- 
terranée , située dans la Calabre ultérieure. Qa 

PI.ATA5U , village situé sur les hauteurs de 
Nicastro, à l'extrémité de la Galabre cité- 
rîeurc. ùi 

Punta-bel-Pezzo, mouillage entre Scyllar et Reg- 
gio. 396 

*• R , ' 

Regcio , )olie ville située dans la plus heureuse 
position sur les bords du canal. 101 . 

RoGLiANO, bourg de la Gàlabre citérieure. iS. 

RosAENO y petite ville entourée de marais située 
dans la Calabre ultérieure. mS 

RossANO y ville considérable' située près des cô- 
tes orientales de la Calabre citérieure. 

RoTONDA , premier village en entrant dans la 
Calabre citérieure^ 1% 



SAiifT-EvPBÉMiE , golfe entouré de montagnes 
dans la Calabre ultérieure. 6t 

Saiiit-Fcphémie , village bâti sur les ruines d'une 
ancienne ville qui a donné son nom au golfev 6^ 

Sak-Joifan-in-Fiore, bourg considérable et très- 
peiiplé de la Calabre citérieure^ situé au 
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centre des plu$ hs^utes montagnes de la 
Syia. 239 

SciGLiANO , bourg dans les montagnes de la Ca- 
labre citérieure. 5^ 

Scyllâ , bourg considérable situé à l'entrée du 
' détroit de Messine , au pied du château de 
ce. nom. 98 

ScYLLÀ (château et fort de) » bâti sur un rocher 
célèbre par les fictions de la fable. 

Seminaba , bourg situé sur le revers du monte 
Coroua. iû5^ 

SiovEBiA 9 village qui donne son nom h une 
plaine élevée qui se termine aux confins de 
la Galabre citérieure* 60 

SiLLACixicM (ruines de ), situées sur le bord de 
la mer près de Squillacce. — C'était une colonie 
grecque fondée par les Athéniens , et dé- 
truite par les Sarrasins. 250 

SoLAMO , village situé dans le fond d'une pro- 
fonde vallée de TAspramonte. 104 

Spartivento (cap). Il termine l'extrémité méri- 
dionale de l'Italie. 2^ 

Spezzano , grand village faisant partie de ceux 

. désignés sous le nom de Casali-di-Cosenza. i44 

Sqcillacce , petile ville de la Calabre ultérieure 
située sur une hauteur d'où, la vue s'étend 
sur le golfe de ce nom. 255 

SïROiiCOu / petite ville de la Galabre citérieure, 
située près de Cotrone, à peu de distance 
de la mer. . . • . 

* ■ 

. Severo , cap qui termine une des extrémités 
du golfe de St.-£uphémie. 6a 

SuvRATo, chélive bourgade perchée sur dés 
pointes de rochers, située sur le& côtes orien- 
tales de la Galabre ultérieure. 2^2 
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$iLk , haute montagne couroniiëc d*un vaste 
plateau (]ui occupe une partie de la Calabre 
citérieure. a4 

iStALLATi , ciïétive bourgade perchée sur des 
pointes de rochers , situ<^e sur les côle» orien- 
tales de la CalaL'f* ultérieure» a 67 

Sybaris , ancienne euh; nie grecque , la plus opu- 
lente des villes de la Grande-Grèce , c*esl 

^ dire, célèbre par la molU.sse de ses habi- 
iuns. £Ue était, située à l'embouchure du 
Chratis. iM 



Tàrzîa , petit village de la Calabre citérîeure. i5 

ToRRP.-ni- Ak^ibale , tour que domine un pelit 
port où Annibal s'embarqua pour retourner 

, en Afrique. Celte tour est située sur la côte 
orientale de la Cala'ure citérîeure. 261 

Trionto 9 torrent qui coule entre Cariati et 
' Uos.sano , autrelois nommé Gilias , célèbre 

par le coinbat qui se livra sur ses bords 
. ent'e les Crotoniates et les Sybarites, qui 

furent entièrement détruits. 1^ 

Tbopéa, jolie ville de la Calabre citérîeure. qi 



Yaticavo ( cap ) , situé dans la Calabre cité* 
riture , entre Picotera et Tropea. 89 

ViLLA-sAN-GiovANNi , bourg situé sur les bords 

du détroit, entre Scylla et Aegglo. mi 
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VII, ligne dernièK, perfidièf I^M» onianlé. 

9» ligne 4> j*M connu, iUez j'aie connue.-*M£me ligule^ 
^ ici tout est en mouvement, Hut VA tout est mou* 

vcment. 

11, au sommaire, ligne a, la Gampotèmèse , leCam* 

potémèiic. 

,13, ligue 17, il furvient, Usez il surrint. ' 

]4, Ii{;ne 7.'Un «vaut-garde, lisez une avant-garde. 

fti ^ liçue ao, à tout les gentet d'eiroeitrfs el de perfidies, 
iw» à tous lee excès de la plus odieuse vengeance. 

aé» ligne 5, à proximité du village» Ut» k pioximité de 

quelques villages. 

3o» ligue a et 5 y rUrmnchez qui espéraient £ùce un riche 

butin. 

48, ligne 5, uu grand nombre de prisouaicrs, Usez et un 
grand nombre, etc. 

5o, ligne 19, où les ikttglaSs perdirent du monde, Ut» où 

les Anglais perdirent peu de monde. 

■7*'» Jlig**€» 1^ et i4î le jour vient t'rîrîrrr une nouvelle per« 
fidie, un nouveau dcàaiitre, rttranchcz uae nouvelle 
perfidie. , 

78, ligné 5, et recevaient des milliers, iiuA et reoélaîent 
des milliers. 

83, lignes 1 et 2, jou'ssent d'une grande liberté j Ifseï 

jouissent de (juelquc liberté. " * 

95 , ligne 1 1 , saluèrent , Usez saluent. 

99, ligue I a , aboyant et prêtes , iUcz abo^ans et prêtjf» 

ii5, ligne i3 , ScyJla^^ûcz Svîa. 

n5, ligne 8, iourniralt, lisez, fourpîssaît. 

1Ô3, ligne 4» le bataillon a quitté le juin, lisez la 
* bataUmn a quitté cette ville 2e 3o iuîn.. 

JàioE^ lignes 16 et 17, trouvé des torrens* fongueux, favo- 

rli*6!> par .un temps superbe, lîsss trouvé des torrens 

fougueux. Favorisés par un leinpi superbe» 

i43| ligne fi» au-delà de Syia, ii9» au-delà de la Sjrla. 



fag. i44tUgnC3* Ccssouircs fraîches, ^ûi^z Des sources fraithet. 

i4^9 lignes 7 et 8 , impeaéirabie , sous le doid, iûez impéné- 
trable , cooaae des aoctens soos le 



i48 , lignes 4 et 5 , et per ce moyen , non» éltom » ttÊf&mhi» 

Sar ce mojeo* 
ornière Mgne^l'ile ddtù Sémm» lises Itte ^ 



i6i , i gné 3o, il en imposait « iùeziï imposaiti 

ir)5 , lignes i5 et i4 > à ce brigandage. Usez au brigandage. 

ai3| ligne 7* au nou?eau gouvernement, Umh au gouver- 
nement actueU 

ligne 4 « et on proposa, Hm et me propoin* 
941 » l'g"(^^ 9 ( t 10, relTMieftas lépmiadtt monde entier. 
944f ligne vLt wMoat^ibtfg Mf^ioqf. 
a^t^tignttiil, fooinlls«ntylfs«lfoiiniirnit. * 

, lignes s et soM en mAiftUf ëtat^^'Htis annonoent 

leot minière. " ' 

/M, ligne 5, leur malpropreté eiCi^ir»|^ itMKlenrmalpco« 

pieté est excessive. X-y^^. ^ - \ \f : ■ , 

271 , Biah; lisez Pialc. / ' ' \, ' 

375, au taoïumairci lignt 1^ cxpcdltifW) ^ivision. 
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